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--- 1 ---



--- Mes craintes ---







Ma grossesse se passe bien. Je ne ressens aucune fatigue… mais ça c’est grâce à mes pouvoirs de mage blanc qui me permettent de me régénérer à chaque fois que j’en ai besoin. Malheureusement, mon pouvoir ne me   permet   pas   de   pallier   les   nausées   et vomissements ! Et quand mon bébé n’aime pas ce que je mange, il me le fait bien comprendre. Mon ventre grossit à vue d’œil, je dirais que je ressemble à une femme enceinte de huit mois alors que j’abrite ce petit ange ou démon… selon les moments… depuis un peu plus d’un mois. Autre inconvénient de ma grossesse, le petit veut du sang humain. Rawdon a donc braqué un hôpital avec Jason, en pleine nuit bien sûr, pour nous approvisionner en sang. Avoir des litres de ce liquide   rouge   dans   le   réfrigérateur   fait   un   peu glauque… mais ce que bébé veut… il l’obtient. Je ne 7



compte plus le nombre de côtes qu’il me casse. Plus il grossit et plus je souffre. Mais là encore, mon pouvoir ressoude mes os brisés. Rawdon avait raison, jamais je n’aurais   pu   survivre   à   cette   grossesse   si   je   n’étais qu’une simple et fragile humaine. 

Nous sommes en plein mois de juillet, il fait chaud et   mon   énorme   ventre   ne   me   rafraîchit   pas…   mais Rawdon si. Il est tout le temps à la maison avec moi. 

Je   lui   ai   proposé   de   se   trouver   un   emploi   pour s’occuper, mais il préfère qu’on passe nos moments l’un avec l’autre. L’argent ne manque pas, me répète-t-il  souvent.  Nous n’avons pas d’idée  précise  de  la durée   de   ma   grossesse   et   il   m’est   impossible   de consulter   un   médecin   alors   nous   nous   contentons d’attendre. Lui, bien sagement… alors que pour moi, c’est   très   long.   Moins   que   si   je   l’avais   été   d’un humain   c’est   certain…   mais   long   tout   de   même ! 

Nous avons déjà choisi les prénoms : Séréna si c’est une fille et Thomas si c’est un garçon. Nous avons aussi   fait   sa   chambre   dans   les   tons   mixtes.   Nous n’attendons plus que lui…

Assise   dans   une   chaise   longue   à   l’arrière   de   la maison,   je   regarde   Rawdon   jardiner.   Il   installe   des parterres de fleurs… ça fait déjà quelques jours qu’il a commencé   et   c’est   bientôt   fini.   Les   parterres   sont délimités   par   des   petites   barrières   en   bois.   Chaque parterre est composé de différentes fleurs de diverses 8



couleurs.   Cela   fait   vraiment   très   joli.   Il   a   aussi commencé   à   planter   des   arbres…   mais   il   va   leur falloir du temps pour pousser ! 

–     Tu   n’as   pas   trop   chaud,   me   demande-t-il   en s’approchant de moi. 

–    Non. Ça va. 

C’est vrai que la chaleur doit être insoutenable en plein soleil, mais là je suis à l’ombre et Rawdon a fait installer la climatisation dans toute la maison et sur la terrasse aussi. Et puis je ne porte qu’un short et un débardeur. 

–    Tu ne veux rien boire ? me propose-t-il. Un jus d’orange pressé ? Du sang frais pour le petit ? 

–    Je n’ai pas soif. Ça va, souris-je. 

Il est vraiment très prévenant… encore plus depuis que je suis enceinte. Et toujours aussi beau… surtout quand il fait chaud. Pourquoi ? Parce qu’il est torse nu. Je peux admirer toute la beauté de mon homme et je bave devant ! 

–    Surtout demande-moi si tu as besoin de quelque chose. 

–     Et toi. Tu n’as pas soif depuis le temps que tu bosses sous cette chaleur. 

Un   humain   serait   assoiffé   et   dégoulinant   de transpiration. Lui, non. 
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–    Tu veux me préparer un cocktail saignant ? rit-il. 

–    Si tu as soif, je suis sûre que Thomas ou Séréna n’y verra pas d’inconvénient. 

–    Plus tard. Peut-être, sourit-il avant de retourner à son jardinage. 

Et moi… les yeux posés sur lui, je ne me lasse pas de l’admirer. De temps à autre mon bébé me donne des coups de pieds et c’est vraiment très douloureux. 

Je   me   hâte   d’adoucir   ma   souffrance   avant   que Rawdon la remarque… il n’aime pas me voir souffrir. 

Et je suis certaine qu’il s’en voudrait de m’avoir fait un enfant s’il m’entendait grincer des dents ! Je suis bien consciente que je ne pourrai pas le faire baptiser et cela ne me pose pas de problème. Il faudra aussi qu’on lui fasse faire des faux papiers d’identité. Là non plus, il n’y aura pas de problème. Rawdon sait précisément où s’adresser. 

–    Je vais te préparer à manger, émet Rawdon en fin d’après-midi. 

–     Je   peux   le   faire,   objecté-je   en   sachant pertinemment que cela ne sert à rien. 

Il a pris l’habitude de cuisiner pour moi bien avant que je tombe enceinte. Je ne m’en plains pas… surtout en ce moment parce qu’il est vrai que je fatigue très vite.   Quand   je   me   déplace   on   dirait   un   convoi exceptionnel ! Des fois je me demande si ce ne sont 10



pas des jumeaux qui habitent dans mon ventre ! 

–    Ça me fait plaisir. Que veux-tu manger ? 

–    N’importe quoi fera l’affaire. 

–     Bien. Alors je m’en vais te préparer n’importe quoi. 

Je   souris.   Je   me   lève   de   ma   chaise   longue   avec quelques   difficultés.   Je   me   dis   que   j’aurais   dû   lui demander de l’aide. Tant pis, je finis quand même par être   sur   mes   jambes   que   je   ne   vois   plus   tant   mon ventre est énorme. J’admire un moment l’arrière de notre   maison.   C’est   vraiment   magnifique.   Demain Rawdon   a   prévu   s’attaquer   à   l’avant.   Et   moi,   je   le regarderai.   J’entre   par   la   grande   baie   vitrée   et   le rejoins dans la cuisine. Je m’assois tout de suite, je n’arrive pas à rester debout longtemps. Je le regarde cuisiner,   par   moment   je   regrette   de   ne   pouvoir partager mes repas avec lui. Son régime spécial me frustre. J’aimerais qu’il soit humain. Non pas que je veuille le changer… je l’aime comme il est, mais je préfèrerais le voir se nourrir de viandes et de légumes plutôt   que   de   sang.   Je   sais   bien   que   cela   est impossible. Son corps ne fait plus son travail, il est mort. 

–    Voilà ma chérie, dit-il en posant l’assiette devant moi. 

–    Merci. 
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Il s’assoit en face de moi comme à chaque repas. 

Dès que j’ai avalé ma première bouchée, il me pose l’habituelle question. 

–    Le bébé aime ? 

Mon bébé est en effet très capricieux et s’il n’aime pas   mon   repas,   il   me   le   fait   savoir   tout   de   suite. 

Apparemment je ne me prends pas un gros coup de pied, c’est qu’il aime. 

–    On dirait oui. 

Rawdon   sourit.   Il   est   complètement   fou   de   cet enfant, je sais qu’il a hâte qu’il naisse… mais peur aussi.   Comme   moi.   On   ignore   ce   qu’il   est.   On   ne trouve aucune information à ce sujet dans les pages internet… Rawdon sait juste que l’accouchement est très douloureux pour la mère qui décède ensuite. Nous n’en   parlons   pas.   Sans   doute   qu’il   ne   veut   pas m’effrayer. Il me dit capable de survivre grâce à mes pouvoirs… mais moi je n’en ai aucune certitude. Si cela se trouve, je vis mes derniers jours avec lui. 

–     J’ai   pensé   à   quelque   chose   et   j’aimerais   t’en parler. 

–    De quoi ? attise-t-il ma curiosité. 

–    Que dirais-tu qu’on ait des lampes à l’extérieur ? 

Tu pourrais voir en pleine nuit. 

–    Ce serait bien. 
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–    C’est vrai ? Mon idée te plait ? 

–    Oui. 

Après mon assiette je prends un yaourt que là encore bébé   apprécie.   Puis   Rawdon   et   moi   allons   nous asseoir dans le canapé. En fait, lui est assis, mais moi je suis allongée, mes pieds posés sur ses jambes. La télévision est allumée, mais nous ne la regardons pas. 

Il   me   masse   les   pieds   comme   tous   les   soirs   après dîner.   Il   me   parle   encore   des   lampes   qu’il   veut installer dehors et voudrait que je lui décrive ce que je veux. 

–     Je   les   imagine   noires,   une   quarantaine   de centimètres de hauteur… 

Je lui décris ce que je veux, il en prend bonne note. 

–     Je pense y aller demain après-midi. Tu pourras inviter Brianna, comme ça tu ne seras pas toute seule. 

–    D’accord. 

Il me donne mon téléphone posé sur la table à côté du canapé. 

–    Tu peux l’appeler maintenant, il n’est pas tard. 

Je   m’exécute.   Quand   elle   décroche,   je   l’invite   à passer voir un éléphant le lendemain après-midi. Elle rigole. 

–    C’est de toi dont tu parles comme ça ? 

–     J’ai  doublé  de  volume   depuis  la   dernière  fois 13



qu’on s’est vu. 

–    Je suis sûre que tu exagères ! 

–    Tu verras que non par toi-même. 

–    Bien sûr que je passerai te voir demain. 

–    Elle viendra, dis-je à Rawdon quand Brianna et moi avons raccroché. 

–    Un éléphant ! s’étonne-t-il. Tu ne ressembles pas du tout à cet animal. 

–    Je suis énorme ! 

–     Tu es magnifique, me  dit-il avec ses yeux de charmeur. 

Comme si j’allais le croire ! Je me suis vue dans le miroir ce matin ! 

–    Tu veux regarder un film ou aller te coucher ? 

Je réfléchis, mais tout ce qui m’importe c’est que je sois avec lui… le reste m’est égal. 

–    Comme tu veux. Si tu veux regarder la télé on la regarde sinon on monte. 

–    En fait, ça ne me tente pas de regarder un film. 

–    Bien. Montons. 

Je retire mes pieds de sur lui et me lève avec son aide. Je me traîne ensuite jusqu’à l’escalier. 

–    Je vais porter mon éléphant jusqu’au premier, rit-il   en   me   soulevant   avant   que   j’aie   eu   le   temps 14



d’objecter. 

En quelques secondes je me retrouve debout dans ma chambre. 

–    Besoin d’aide pour la douche ? 

–    Oui. 

Il m’accompagne à la  salle  de bain. C’est lui qui m’aide à me laver tous les jours depuis que je suis énorme. Ça me fait toujours sourire, parce que bien que je sois complètement nue devant lui, il ne cherche jamais à  en profiter. Il  me  sèche  aussi et  m’aide   à enfiler mon pyjama. Vivement que je récupère mon autonomie !   Me   mettre   au   lit,   je   sais   le   faire !   Et comme tous les soirs, il s’allonge dans le lit à côté de moi. Tendrement, il me prend dans ses bras avant de caresser mon ventre. Je m’endors toujours très vite… 

exténuée par ma journée de femme enceinte d’un bébé vampire. 



Le jour suivant, la chaleur est encore bien présente. 

Je passe ma matinée dehors à regarder mon homme en finir avec les parterres de fleurs sur le devant de la maison.   Il   me   fait   ensuite   mon   déjeuner…   Les journées   sont   toutes   les   mêmes,   un   éternel recommencement. Mais cela ne me gêne pas. Je n’ai pas l’impression d’être installée dans la routine… je suis avec lui et c’est tout ce qui m’importe. Il attend 15



que Brianna arrive avant de s’en aller. Très attentionné et soucieux de mon bien-être, il refuse de me laisser seule même une seconde. 

–     À tout  à  l’heure, les  filles !  sourit-il avant de partir. 

Brianna et moi sommes installées à l’arrière de la maison, sur une chaise longue. Elle n’en revient pas de tout ce que Rawdon a réalisé. 

–    Il est rapide et puis il n’est jamais fatigué alors ça aide, souris-je. 

–    Et toi ? Jamais fatiguée ? rit-elle. 

–    Complètement épuisée, tu veux dire. Et énorme ! 

soupiré-je. 

–    Tu ressembles à une femme en fin de grossesse. 

Rien d’alarmant ! 

–    Tu ne me trouves pas énorme ? m’étonné-je. 

–      Non.   Tu   es   sur   le   point   d’accoucher,   c’est normal. 

–     J’ignore combien de jours il me reste, mais à mon avis ils ne sont pas nombreux. 

–    Je pense aussi. Pas trop soucieuse ? 

–    Morte de trouille juste. 

–    Sérieusement ? 

–    Oui. 

16



–    Pourquoi ? 

–     Je ne sais pas comment cela va se passer. La naissance   d’un   vampire   n’a   rien   à   voir   avec   un accouchement normal. 

–    Alors comment va-t-il sortir ? 

–    En mangeant mon ventre. 

Brianna me regarde bizarrement, pourtant je ne lui fais pas une blague. 

–    Comme une césarienne tu veux dire ? 

–    Non. Il me mangera. 

–    C’est impossible ! 

–    Aucune femme ne survit à ça. 

–    Comment tu vas t’en sortir alors ? 

–    Avec mes pouvoirs. Je l’espère. 

Mon ton morose trahit mon inquiétude. Elle me croit maintenant. 

–    Qu’en dit Rawdon ? 

–    On n’en parle pas. Je pense qu’il ne veut pas que je m’inquiète. Il ne veut pas me faire peur. 

–     Alors comment sais-tu cela s’il n’en parle pas avec toi ? 

–    On en avait parlé avant que je tombe enceinte. 

–     S’il   est   certain   que   tes   pouvoirs   te   sauveront 17



c’est que ce sera le cas, m’assure-t-elle, et puis jamais il ne t’aurait fait un enfant s’il avait pensé une seconde que tu en mourrais. 

J’acquiesce de la tête. C’est tout à fait vrai. Rawdon tient à moi plus qu’à n’importe qui d’autre. 

–    Ne t’en fais pas, me rassure-t-elle. 

–     Je ne peux m’empêcher de penser que je vais peut-être   perdre   tout   ce   que   j’ai   et   c’est   horrible. 

Aucune femme ne survit à la naissance d’un vampire. 

–    Et bien tu seras la première, sourit-elle. 

–     Je serai très vite fixée, dis-je en caressant mon ventre. 

–    Comment se passe ta grossesse ? 

–     À part qu’elle est extrêmement rapide, ça va à peu près. Quand il me donne des coups de pieds, je serre les dents et quand il me casse une côte, j’exerce ma   magie.   Rawdon   n’a   ainsi   pas   le   temps   de s’apercevoir que je souffre. 

–    Pourquoi tu ne lui dis rien ? 

–     Je ne veux pas qu’il se le reproche. Il refusait qu’on ait des relations physiques, c’est moi qui l’ai persécuté,   ris-je.   Alors   je   ne   veux   pas   qu’il   s’en veuille d’avoir été faible face à moi. 

–    Il est content de bientôt devenir papa ? 

–    Oui. Et moi aussi, même si ce petit monstre est 18



une teigne quand il s’y met ! 

Je caresse mon ventre en souriant, je suis folle de mon bébé. Je ne lui en voudrais pas s’il me tue en naissant… j’ai juste peur de la réaction de Rawdon. 

–     Tu   as   des   projets   pour   la   rentrée ?   s’intéresse Brianna. 

–    J’aimerais poursuivre mes études. Il ne me reste qu’un an. Mais cela dépendra de mon état physique et du bébé. 

–     J’espère   que   tu   pourras.   Jason   et   moi   faisons cette dernière année. 

–     Comment   va-t-il ?   Je   ne   l’ai   pas   vu   depuis plusieurs jours. 

–    Bien, mais je ne le vois pas souvent. 

Je sens une pointe de regret dans sa voix. Aimerait-elle le voir plus ? Se pourrait-il que mon amie Brianna craque   sur   Jason ?   Ça   fait   si   longtemps   qu’ils   se connaissent. Si ça avait dû se faire, ça se serait déjà fait depuis longtemps. Enfin je pense. 

–    Tu as peut-être soif. Il fait chaud. Tu veux que j’aille te chercher quelque chose ? me propose-t-elle. 

–     Rawdon t’a dit de ne pas me laisser me lever ? 

souris-je. 

–    Il a dit que je devais faire attention à ce que tu ne te fatigues pas. 

19



–    C’est un amour cet homme. 

–    Alors tu veux à boire ? 

–    Je n’ai pas soif, mais lui, dis-je en caressant mon ventre, il veut boire. 

–    Comment tu lui donnes à boire ? s’étonne-t-elle. 

–    C’est moi qui bois. 

–    D’accord. Il veut quoi ? 

–    Bébé vampire a envie de sang. 

–     C’est vrai. Jason m’a dit que lui et Rawdon se sont occupés de te faire des provisions. Je trouve ça où ? 

–    Dans le réfrigérateur. 

Brianna   ne   semble   pas   écœurée.   Elle   va   dans   la maison   me   chercher   ce   que   je   demande.   Je m’interroge sur ce que fait Rawdon, ça fait déjà un moment qu’il est parti. J’espère qu’il ne va pas courir tous les magasins pour me trouver les lampes de mes rêves ! 

–     Voilà mademoiselle, dit Brianna en me tendant un verre de sang frais. 

–    Merci. 

Je le bois d’une traite, non que je meure de soif, mais le goût me répugne ! Je déteste ces moments et ils sont nombreux, où bébé réclame son sang humain. 

20



Je pose le verre vide sur la table en bois juste à côté de moi. 

–    Tu en veux encore ? s’enquiert-elle. 

–    Non. Du tout. 

–    Tu n’aimes pas ? 

–    Non. 

–    Alors pourquoi tu en bois ? 

–    Pour lui, dis-je en caressant mon ventre. 

Le voilà qui se réveille, il se met à bouger, étire ma peau   jusqu’à   son   maximum.   Un   autre   moment   de souffrance atroce auquel je dois survivre. 

–    Ça va ? s’inquiète Brianna. 

J’acquiesce   de   la   tête   en   même   temps   que   je   me concentre pour faire disparaître cette douleur. 

–    Il est réveillé. Il s’est juste étiré, dis-je ensuite. 

–    Et bien. Quelle force ! 

–    Il aura sans aucun doute la force de son père. Il est très lourd, j’imagine qu’il aura aussi la peau de pierre de son père. 

–    Je te trouve très courageuse. 

–    Rien ne m’arrête quand il s’agit de Rawdon. 

–     J’ai déjà vu ça, sourit-elle. Combien comptez-vous faire de bébés ? 
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–    J’y ai déjà réfléchi. J’aimerais qu’on ait une fille et un garçon. Ensuite je pense qu’il est préférable que je subisse une hystérectomie pour qu’on puisse avoir une vie sexuelle normale. 

–    Alors le numéro deux est prévu juste après celui-là ? 

–     Pas   nécessairement.   La   première   fois   que   j’ai couchée avec Rawdon je ne suis pas tombée enceinte. 

Il viendra quand il viendra. 

–     Doublement   courageuse,   marmonne-t-elle.   Je serais incapable de vivre ce que tu vis en ce moment et encore moins d’imaginer renouveler l’expérience. 

Je souris. Je dois être complètement folle ! Le non-retour de Rawdon m’inquiète. Je me demande ce qu’il fabrique   à   traîner   comme   ça   lui   qui   a   horreur   de s’éloigner de moi. 

–     J’ai   dit   quelque   chose   qu’il   ne   fallait   pas ? 

s’inquiète-t-elle   en   voyant   que   mon   visage s’assombrit. 

–    Non. Ce n’est pas toi. Rawdon est long. 

–    Je suis sûre qu’il va bientôt arriver. 

Ces mots ne m’apaisent pas. Je vois à son visage qu’elle est anxieuse. 

–     Tu   as   une   raison   spéciale   d’être   inquiète ? 

m’interroge-t-elle. 
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–    Non. Aucune. Il n’y a pas de menace. C’est juste que je n’aime pas quand il n’est pas avec moi. Ça me rappelle   l’angoisse   que   j’ai   ressentie   quand   il   était introuvable. C’est encore si récent. 

–    Tu oublieras et tu ne dois pas t’inquiéter. 

Elle pose ses yeux sur mon ventre qui se déforme sans cesse. Moi je me contente de respirer et de le laisser faire. Quand cela m’insupporte, ma magie me soulage. 

–    Il fait ça souvent ? 

–    Je crois qu’il est à l’étroit maintenant. Il a besoin de bouger, souris-je. 

–     Comment ça va se passer quand il sera né ? Il boira gentiment des biberons de lait ? 

–     Non.  Il   n’aime   pas   le   lait.  Si   j’en   bois   il  me donne la nausée, je le vomis aussi vite. Je pense plutôt qu’il boira des biberons de sang. 

–     Rawdon a sans doute prévu une autre razzia à l’hôpital. 

–    Il le faudra en effet. 

Je ne suis plus absorbée par notre discussion, je ne pense qu’à mon petit ami qui ne revient pas. Je suis consciente que je m’inquiète pour rien, mais ce sont mes hormones qui me font plus ou moins perdre la tête par moment. Je suis d’autant plus idiote parce que 23



je sais que s’il n’est pas là dans la minute, je vais lui téléphoner. 

–    Tu as mal, Madison ? s’inquiète Brianna. 

–    Non. Pourquoi ? 

–    Tu me parais étrange. 

–     Non, je vais bien. Je me demande juste où est Rawdon. 

–     Apprends   à   t’éloigner   de   lui   sans   pour   autant paniquer. 

–    Je sais. Mais je me sens mieux quand il est là. 

–     Je   crois  que   j’entends  une   voiture,   m’informe mon amie. 

–    La Chrysler. Enfin ! soupiré-je. 

J’essaye de m’extirper de cette chaise longue, mais je n’y arrive qu’avec l’aide de Brianna. À peine suis-je levée, que Rawdon apparaît. Il a deux gros cartons dans les mains. Il  les  pose  sur  l’herbe.  Un humain n’aurait pas réussi à porter ça, j’en suis convaincue. 

–    Tu étais où ? demandé-je quand il vient vers moi. 

–    Au magasin. Tu le savais pourtant. 

–    Tu en as mis du temps ! 

–    Je suis désolé. Je ne pensais pas que ce serait un problème. 

–    Ce n’en est pas un. J’étais inquiète, c’est tout. 
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–    Je suis là, dit-il en me prenant dans ses bras. 

Il m’enlace difficilement, mon ventre nous empêche de   nous   blottir   correctement   l’un   contre   l’autre.   Il dépose ensuite un baiser sur mes lèvres. 

–    Ça va mieux ma chérie ? sourit-il. 

Là je fonds… ce sourire… hum ! Qu’il est beau mon vampire ! Je lui donnerai le Bon Dieu sans confession. 

Je   serai   même   capable   de   lui   pardonner   n’importe lequel de ses méfaits s’il me souriait comme ça en me l’avouant. Mais ça, hors de question de le lui dire ! 

–    Oui. Ça va. 

–    Tu as soif ? 

–    Non. 

–    Brianna peut-être ? Je vois que ma future femme manque à ses devoirs d’hôtesse. 

–    Je veux bien un verre d’eau. Je te remercie. 

Il me lâche. « Future femme », ces mots raisonnent dans   ma   tête.  Alors   que   je   devrais   plutôt   me   haïr d’avoir   laissé   mon   amie   mourir   de   soif.   Il   va   à l’intérieur, je regarde Brianna et lui répète ces mots. 

–    Future femme. 

–    Il a l’intention de te demander en mariage ? 

–    Chut. Il nous entend, j’en suis sûre. 

Elle sourit et m’obéit. Alors que moi je m’imagine 25



en   Madame   Keller.   La   femme   de   mon   vampire dévoué… quel doux songe ! 

–    Voilà, dit-il en tendant son verre à mon amie. Et toi, Madie, tu es sûre que tu ne veux rien ? 

–    Non, merci. 

–     Assieds-toi, dit-il en m’aidant à m’allonger. Je vais   te   montrer   les   lampes,   ajoute-t-il   avec enthousiasme. 

Il s’avance vers les cartons puis sort une lampe… 

exactement ce que je lui ai décrit la veille. Il est fort mon homme ! 

–    Ça te plait ? 

–    Oui. 

Comme s’il pouvait en douter ! Il la repose et revient vers moi. 

–    Je vais m’y mettre. Je commence par le derrière. 

Tu me dis dès que tu veux quelque chose. 

–    D’accord. 

Il passe sa main dans mes cheveux en me souriant puis va se mettre au travail. 

–    J’aimerais avoir ta chance, me dit Brianna. 

–    Ma chance ? 

–    Tu as vu comment qu’il te regarde ? 

–     Je   sais,   souris-je   bien   heureuse   qu’elle   l’ait 26



remarqué. 

–     Je sais que tu as déjà douté de ses sentiments, enfin   au   début.   Si   tu   veux   mon   avis,   il   est complètement accro. 

–    Je ne doute plus depuis longtemps et je suis moi aussi irrévocablement folle de lui. 

–     Je te trouve très différente dans ta façon d’être avec lui que celle dont tu étais avec Aaron. 

–    Aaron est humain. Rawdon est un vampire, nous évitons d’avoir trop de contact physique. Surtout en ce moment. Il me pense fragile et il veut que je garde mon énergie pour adoucir les douleurs que me procure le bébé et non pour me protéger de ses étreintes trop emportées. 

–     Tu y arrives ? Je veux dire… à accepter cette distance. 

–    Tu crois sans doute qu’il y a de la distance entre nous, mais ce n’est pas le cas. On est proche. Je n’ai jamais été aussi proche d’un homme que je le suis de lui. 

–    En tout cas je te trouve épanouie. 

–    Je le suis. 

–     Je vais me sauver et te laisser profiter de ton homme. 

–     Il   retirera   son   tee-shirt   quand   on   sera   seul, 27



souris-je rien qu'en y pensant. 

–    Il a chaud ? 

–    Non. Il ne ressent pas la température, mais il sait que j’aime le voir torse nu. 

–    Alors je ne vais pas te priver de ce spectacle plus longtemps, rit-elle. 

Elle se lève. J’essaye d’en faire autant. 

–     Non.   Reste   allongée.   Je   connais   le   chemin. 

Prends soin de toi et appelle-moi dès que je serai tata, sourit-elle. 

–    Je n’y manquerai pas. 

–    Ne t’inquiète pas. Tu as terrassé deux sorcières à toi seule, tu peux survivre à sa naissance. 

Je   lui   souris.   Elle   a   raison.   Je   suis   forte…   j’y arriverai. 

–    Salut Rawdon ! 

–    Je te raccompagne. 

–    Ne te dérange pas. Je connais le chemin. 

Mon amie s’en va. Mon homme vient vers moi. Il s’assoit sur la chaise longue inoccupée. 

–    Toujours pas soif ? 

–     J’ai donné  à boire au bébé avant. Je  n’ai pas envie de recommencer. 

–     Je ne te parle pas d’un verre de sang, pourquoi 28



pas un soda ou un jus d’orange pressées ? 

–    D’accord pour un soda. 

Il va me le chercher à la cuisine. Puis il retire son tee-shirt. Damnation ! Je suis attirée par son corps, je suis sûre qu’il n’est pas sans savoir l’effet qu’il me fait. 

–     Je m’occupe d’installer les lumières jusqu’à ce que tu veuilles manger. 

–    D’accord. 

Il s’accroupit près de moi. Je passe ma main sur son épaule gelée, puis sur son visage. 

–    Embrasse-moi. 

Il   obéit,   nous   partageons   un   tendre   baiser.   Puis   il retourne   à   l'installation   des   lampes.   Dès   que   je commence à avoir faim, je le lui dis. Il laisse tout en plan  et  nous  rentrons.  Il   me  cuisine  des  cuisses  de poulet,   l’odeur   me   semble   alléchante   et   me   donne encore plus faim. Il pose mon assiette devant moi puis s’assoit. 

–    C’est très bon, dis-je, et bébé aime aussi. 

–    J’en suis ravi. 

Il  me  regarde  manger  pendant  un moment  puis  il rompt le silence. 

–    Il y avait une raison à mon retard cet après-midi. 

29



–    Laquelle ? m’inquiété-je rapidement. 

Avec   ce   bouleversement   hormonal   dont   je   suis gratifiée en ce moment, j’imagine qu’il y a une autre femme. 

–    J’ai fait une rencontre. 

Oh mon dieu ! Mes craintes prennent formes. 

–     Je   n’en   croyais   pas   mes   yeux.   Je   n’y   crois toujours pas ! s’exclame-t-il. 

Je fais fausse route, il n’y a pas d’autre femme dans sa vie. Alors…

–    Les sorcières ? paniqué-je. 

–    Mais non. Qu’est-ce que tu me racontes là ! Elles sont mortes. Je te parle d’un ami que je n’avais pas vu depuis un bout de temps. 

Un ami ! Quel soulagement ! Quelle idiote  je  fais par moment ! 

–    Je le connais ? 

Question ridicule, me dis-je de suite. Je ne connais aucun de ses amis qui ne sont pas aussi les miens. 

–    Non. Mais tu feras sa connaissance. Je l’ai invité à   venir   chez   nous   demain.   J’espère   que   cela   ne   te dérange pas. 

–    Non. Qui est-il ? 

–    Il s’appelle Jefferson. On était à l’école ensemble 30



quand j’étudiais l’électricité. 

–    Tu étais humain ? 

–    Non. 

–    Ça fait combien de temps ? Un ou deux ans ? 

–    Un peu plus quand même. Ça doit faire cent ans. 

–    Alors c’est un vampire. 

–    Oui. Mais n’aie aucune crainte. Il est civilisé et ne se nourrit pas de sang humain. 

–     Tu   lui   as   précisé   que   tu   vivais   avec   une humaine ? 

–    Avec une humaine qui porte notre enfant même, sourit-il. 

–    Ça peut être sympa de rencontrer un gars de ton passé. 

–    Il te plaira. Il est très marrant. 

–    J’ai hâte de faire sa connaissance. 

Pourquoi   j’aurais   peur   de   me   retrouver   dans   la même   pièce   qu’un   vampire   inconnu ?   Si…   c’est vrai… ça me fait angoisser ! Rawdon me conduit sur le canapé dès que j’ai fini mes cuisses de poulet. Je m’allonge… encore ! C’est une position qui m’ennuie de plus en plus. Il s’assoit près de moi et en caressant mon   ventre,   il   exprime   son   impatience   quant   à   la venue du bébé. Il est peut-être temps que je lui parle 31



de mes craintes… Tout cela va être très dur pour moi, mais qu’en est-il de lui ? Comment réagira-t-il face à tout le sang qui émanera de mon corps ? J’avale ma salive… les images sanglantes qui défilent dans ma tête ne me donnent pas envie d’aborder ce douloureux sujet   avec   lui   ce   soir.   Il   allume   la   télévision,   nous regardons un film pendant que bébé s’amuse à jouer au foot dans mon ventre ! Rawdon est estomaqué en voyant ce que ce petit me fait subir. Mais je lui assure qu’avec mon pouvoir je ne sens rien. 

–     Arrête   de  faire  mal  à   ta  mère !   gronde-t-il  en mettant   sa   main   froide   sur   mon   ventre   étonnement froid lui aussi. 

Soudain, le petit ne bouge plus. 

–    On dirait qu’il a compris, sourit-il. 

–    Amuse-toi mon bébé. Maman ne ressent pas la douleur, l’apaisé-je en posant ma main sur celle de Rawdon. 

Il recommence alors à bouger avec néanmoins moins de vivacité qu’avant. 

–    Faudrait savoir ce que tu veux ! dit Rawdon. 

–    Qu’il soit bien. 

–    Et je crois que c’est le cas. 

–     Moi je crois aussi qu’il nous comprend… c’est génial, souris-je. 
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Le film ne m’intéresse plus du coup, je regarde mon ventre et Rawdon qui s’amuse avec le bébé. On reste comme ça un long moment et quand le bébé s’endort, nous montons nous coucher. 
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--- 2 ---



--- Vieil ami ---







Très   impatiente   de   faire   la   connaissance   de Jefferson, je ne tiens plus en place. Le fait qu’il soit lui aussi un buveur de sang ne m’inquiète plus autant que la veille. J’ai hâte d’entendre des tas d’histoires sur mon vampire à moi. Comment était-il il y a cent ans ? Rawdon termine l’installation des lampes, alors que moi je marche. Il me surveille du coin de l’œil, je sens   son   regard   sur   moi.   Il   ne   veut   pas   que   je marche…   mais   moi   j’en   ai   marre   de   perdre   mon temps, assise à ne rien faire. 

–    Tu ne m’as pas dit quand passe ton ami, dis-je en arrivant près de mon Rawdon torse nu. 

–     Dans la journée. Il ne m’a pas donné d’heure, mais si tu es fatiguée tu peux aller t’allonger. Je te réveillerai quand il sera là. 
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–    Je ne suis pas fatiguée. T’as bientôt fini ? 

–    J’en ai encore deux à installer. 

–    Tu ne peux pas les faire plus tard ? 

–    Pourquoi tu t’ennuies ? 

–     J’ai hâte de découvrir comment tu étais il y a cent ans et ton ami tarde à arriver. 

–    C’est donc ça ! rit-il. 

–    Tu ne m’as jamais parlé de ton passé. 

–    C’est juste qu’il n’y a rien à en dire. 

–     C’est impossible Rawdon. Tu as cent trente-six ans. 

–    Ça fait cent trente-six ans que j’ai vingt-cinq ans. 

J’ai fait différentes études, dans des tas de matière. Je sais   à   peu   près   tout   ce   qu’il   y   a   à   savoir.   Rien d’extraordinaire. 

–    Et côté nana ? 

–     J’en ai rencontré une récemment, dont je suis tombé follement amoureux, me sourit-il. 

J’aimerais plutôt savoir ce qui s’est passé avant moi. 

Entre Eliana et moi, pour être plus précise. Mais je préfère ne pas lui poser la question, il ne semble pas motivé à me répondre. Ou alors il dit vrai, il n’y a eu que moi. 

–     Satisfaite ?   Ou   tu   veux   encore   assouvir   ta 35



curiosité ? 

–    Je ne cherche pas à être curieuse. Je veux juste tout savoir sur toi. 

Il se colle à moi tout en m’enlaçant. 

–    Je m’appelle Rawdon Keller, j’ai vingt-cinq ans et je suis follement amoureux de toi Madison Bailey. 

Il   se   moque   de   moi,   pourtant   je   ne   relève   pas. 

J’adore   quand   il   me   déclare   sa   flamme.  Après   ces doux mots d’amour, il m’embrasse. Avec ses mains sur   mon   corps…   son   baiser   frémissant…   et   mes hormones en folie… j’ai envie de monter tout de suite et de me donner à lui. Nous n’avons pas fait l’amour depuis   la   dernière   fois…   celle   où   je   suis   tombée enceinte et j’ai envie de recommencer. Je ne sais pas ce  que   me   réserve  l’accouchement…  ou le  carnage comme il appelait ça il y a encore quelques semaines. 

Et   je   voudrais   le   sentir   contre   moi…   en   moi,   une dernière   fois…   si   jamais   je   devais   voir   ma   vie s’arrêter. 

–    À quoi tu penses ? 

–    À faire l’amour avec toi. 

Son   regard   exprime   l’étonnement…   mais   il   pense sans   doute   que   je   suis   complètement   folle. 

Malheureusement je n’aurai pas de réponse parce que l’arrivée de Jefferson nous interrompt. Moi qui étais si impatiente de le voir, je suis soudain déçue. 
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–    On en reparlera plus tard, me lâche Rawdon. 

Il   me   prend   la   main   et   nous   allons   au   devant   de Jefferson.   Il   a   une   allure   assez   étonnante   pour   un vampire. Il passerait volontiers pour un jeune mec bad boy rebelle, mais pas pour un buveur de sang. 

–     Salut   Jefferson,   dit   Rawdon   en   lui   serrant   la main. Bienvenue chez nous. Je te présente ma copine Madison. 

–    Très heureux, mademoiselle. 

–    Moi de même, réponds-je poliment. 

Un vampire moustachu et barbu ! C’est possible ça ? 

Il   était   peut-être   comme   ça   quand   il   s’est   fait transmuter et ne s’est jamais rasé depuis. Je poserai la question à Rawdon en privé. Ce nouveau vampire a la taille de mon homme, une tête de plus que moi, les cheveux   noirs,   les   yeux   bruns…   il   n’a   pas   soif. 

Heureusement.   Je   ne   voudrais   pas   lui   servir   de déjeuner ! Habillé en noir, comme Rawdon la majeure partie du temps, avec un bandana noir sur la tête. Il est très beau… n’importe quelle femme le remarquerait. 

Son âge ?  Je  ne  sais pas. Sans doute  le  même  que Rawdon. Ce dernier invite son vieil ami à rentrer chez nous.   Nous   allons   nous   installer   dans   la   cuisine. 

Rawdon me sert un rafraîchissement, il fait toujours très   chaud   dehors.   Je   m’assois   parce   que   je   suis énorme   et   fatiguée !  Autant   j’étais   impatiente   de   le 37



voir avant, autant il m’intimide maintenant. 

–     Dites-moi,   mademoiselle,   quand   est   prévue   la venue du bébé. 

–    Très bientôt je pense. 

–    Vous pensez ? 

–     Je n’ai aucune certitude quant à la durée d’une telle grossesse. 

–    Il s’agit d’un demi-vampire ? 

« Demi-vampire »   je   n’ai   jamais   entendu   ce   mot. 

Mon bébé, un demi-vampire ? 

–     C’est   ça,   répond   Rawdon.   Mi-vampire   et   mi-humain. 

Je brûle d’envie de lui demander ce qu’il sait sur ce sujet, mais je n’ai pas envie de faire de la peine à mon vampire. Alors je cherche un moyen de le faire partir une petite minute. 

–     Tu   veux   bien   aller   me   chercher   un   gilet,   je frissonne. 

–    Je croyais que tu avais chaud ! s’étonne-t-il. 

–    Maintenant j’ai froid. Prends-moi le blanc. 

–    D’accord, sourit-il avant de s’éclipser. 

Une demi-seconde suivante, Jefferson se retrouve à côté de moi. Je me sens mal à l’aise et j’en perds mes interrogations. 
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–    Tu sens très bon, me dit-il. 

–     Rawdon dit que tu t’abreuves de sang animal, bafouillé-je. 

Il rigole. 

–    C’était un compliment. Pas une menace. 

–    Contente de voir que ça t’amuse. 

Puisqu’il se met à me tutoyer je décide de l'imiter ! 

–    Je suis désolé. 

Sa petite phrase déstabilisante m’a fait perdre le fil de mon idée. Et maintenant que Rawdon est de retour avec mon gilet blanc à la main, je ne peux plus le questionner. 

–     Voilà   ma   chérie,   dit-il   en   le   posant   sur   mes épaules. 

Maintenant j’ai chaud ! Mais je ne peux pas lui faire comprendre   que   je   voulais   être   seul   avec   son   vieil ami. Que penserait-il ? 

–    Merci. 

–    Tu as faim ? 

–    Pas pour l’instant. 

–    Que manges-tu ? s’intéresse Jefferson. 

–    De tout. 

–    Nourriture humaine, tu veux dire ? 
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–    Je suis humaine. 

–    Je le sais. Mais pas ton enfant. 

–    Lui mange ce que je lui donne quand il le veut bien. Et il boit du sang. 

–    Par ton intermédiaire ? 

–    Évidemment. 

D’où sort-il celui-là ! 

–    Madie avait hâte que tu viennes. Elle croit qu’il y a des choses croustillantes à savoir sur mon passé, intervient Rawdon. 

Je suis sûre qu’il le fait exprès pour changer de sujet. 

Y aurait-il des choses que j’ignore et qu’il ne veut pas que j’apprenne ? 

–     Madie.   Charmant   comme   petit   surnom !   rit Jefferson. Désolée de te décevoir, mais Rawdon n’a rien eu de trépidant par le passé. Il se surpasse en ce moment. 

–    En ayant fait un enfant à une humaine, tu veux dire ? 

Désolée Rawdon. Nous voilà à nouveau dirigés sur le sujet épineux. 

–     Avoue,   jeune   demoiselle,   que   c’est   peu conventionnel ! 

–     Je suis d’accord. Mais en même temps cela ne 40



regarde que nous. 

–    C’est certain que si tu veux mourir déchiquetée en donnant la vie à un demi-vampire c’est toi que ça regarde. 

Mourir déchiquetée ? Qu’entend-il par là celui-là ? 

–    Jefferson, intervient Rawdon. 

–    Tu ne lui as rien dit ? s’étonne Jefferson. 

–    Je sais qu’aucune femme ne survit à la naissance d’un   bébé   vampire,   réponds-je   pour   qu’il   arrête d’ennuyer Rawdon. 

–    Alors pourquoi l’avoir gardé ? 

–     Je   vais   te   surprendre.   Je   le   désirais…   on   le désirait tous les deux. 

–    T’es barge comme nana ! 

–    Non. Mage blanc. 

–    Mage blanc ! 

Il   ne   semble   pas   surpris.  Apparemment   il   connaît notre existence. 

–     Tu penses sans doute que tes pouvoirs vont te sauver d’une mort lente et douloureuse. 

–     Regarde-moi.   Tu   as   l’impression   que   ma grossesse me fait souffrir ? 

–     Non.   C’est   vrai   que   tu   sembles   bien   et   je   te souhaite que cela continue. 
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–     Ce   sera   le   cas,   affirmé-je   bien   que   peu convaincue. 

–     Mage   blanc ?   questionne-t-il   Rawdon.   Elle descend de Francesca ? 

–    Oui. 

Francesca ? Jamais entendu parler. 

–    C’est qui celle-là ? interviens-je. 

–     Une   de   tes   ascendantes,   répond   Rawdon   en fusillant Jefferson du regard. 

Ascendante sans doute. Mais il y a plus, c’est certain vu sa façon de le regarder. Je ne pose aucune question. 

J’aurai tout le temps de découvrir ce petit secret plus tard. 

–     Combien de temps avez-vous passé ensemble ? 

demandé-je. 

–    Bien trente ans, répond Jefferson. 

–    Alors, tu as participé à la guerre entre les mages noirs et blancs. 

–    Oui. 

–    Elle est terminée. Il n’y a plus de mage noir à ce jour. 

–    Vraiment ? s’étonne-t-il. 

Lui, un ami de Rawdon ? J’ai du mal à le croire. Il est là pour autre chose. J’ai la sensation que ce mec en 42



veut à mon homme et j’ignore encore pourquoi. 

–    Je vais aller m’allonger, bébé va se réveiller et il va s’amuser un peu, souris-je. 

Rawdon me porte jusqu’au canapé où il m’aide à m’allonger. 

–    Tu as besoin de quelque chose ? 

–    Non. Occupe-toi de ton ami. 

Il dépose un baiser sur mes lèvres et invite Jefferson à le suivre dehors. À l’arrière, ils discutent et grâce à mon pouvoir, je les entends. 

–    Ça l’amuse de souffrir, on dirait ! rit Jefferson. 

–     Elle est capable d’adoucir et même de stopper les douleurs. 

–    Il a fallu que tu commettes la bêtise de la mettre enceinte. 

–    Ça ne te regarde pas ! 

–    Tu as enfreint une règle ! 

–     Pas de relation physique avec une humaine. Je sais. 

–    Alors ? Pourquoi as-tu enfreint cette règle ? Un bébé demi-vampire est incontrôlable ! 

–    Si tu connaissais un peu Madie tu comprendrais que   c’est   de   l’ordre   de   l’impossible   de   lui   refuser quelque chose. 
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–    Elle n’a aucune idée de ce à quoi elle s’expose. 

–    Elle est magicienne. 

–     Et  tu la  berces  à  croire   qu’elle   survira  à  ça ? 

Mais c’est impossible ! Jamais elle n’aura la force de se soigner… elle mourra bien avant. 

Ce que Jefferson dit me semble assez tiré par les cheveux. Pourquoi n’arriverais-je pas à me soigner ? 

Et qui a décrété cette règle dont ils parlent ? C’est très informatif   de   les   écouter   parler,   bien   que   pas   très honnête. Je le reconnais. 

–     À ta place je n’en serais pas aussi certain. J’ai fréquenté des tas de mages blancs et aucune n’avait autant de capacités et de forces qu’elle. 

–     Fréquenté ? Tu te les es toutes tapées, avant de les envoyer mourir pour ton combat ! 

–    C’est passé ça. Avec elle c’est différent. 

OK. Il se les est toutes tapées ? Ça veut dire quoi ? 

Mon vampire aurait-il eu des aventures avec toutes les femmes de ma famille ? C’est impossible, je ne peux pas croire ça. Quant à les envoyer mourir pour son combat… je ne suis pas sans l’ignorer, mais ça me fait mal d’y repenser. 

–     C’est presque malsain ce qui se passe avec ta nana ! ajoute Jefferson. 

–    Tout ça s’est terminé je te dis. Ça s’est terminé 44



avec la mort des dernières sorcières. 

–    Ouais, les jumelles. 

–    Tu savais ? 

–    Que c’était des jumelles ? J’en ai entendu parler. 

Si tu veux mon avis mec, tu es dans la merde ! 

–     Je   vis   ici,   retiré   des   combats,   avec   ma   future femme   et   notre   bébé.   Je   ne   crois   pas   être   dans   la merde. 

–    Si le seigneur sait que tu as enfreint une règle, il te tuera, et tu auras de la chance si ta femme et ton bébé vivent. 

–    Tu comptes le lui dire ? 

–     Bien sûr que non. 

–    Alors il n’en saura rien. 

Qui   est   ce   seigneur   dont   parle   Jefferson ? 

Décidément sa visite est très instructive ! Mince, mon ventre grouille, j’ai faim et c’est probablement aussi le cas de mon bébé. J’aurais aimé pouvoir poursuivre cet espionnage, mais je dois manger. 

–    Rawdon ! l’appelé-je. 

–     Pas un mot de tout ça à ma femme, entends-je dire mon vampire. 

Il me semble que Jefferson ne répond pas, la seconde suivante, mon homme est auprès de moi. Sa femme… 

45



j’en rêve ! 

–    Qui a-t-il ? 

–    J’ai faim. 

–    Je te prépare quelque chose très rapidement, dit-il avant de disparaître à la cuisine. 

Jefferson me rejoint au salon. Il sait des choses que j’aimerais savoir, mais en même temps, il ennuie mon vampire. Quelle torture ! 

–    Vous étiez bons amis avec Rawdon ? 

–    Oui. J’ai combattu avec lui contre une sorcière. 

Je pense que c’est à cause des sorcières que vous vous êtes rencontrés. 

–     Non.  En  réalité   j’étais  à   un  colloque   avec   un groupe d’étudiants. Ma rencontre avec Rawdon était fortuite. 

Il ne semble pas y croire. Certainement un Aaron numéro deux, persuadé que Rawdon m’a manipulée… 

manipulé notre rencontre du moins. 

–    Une magicienne avec celui qui se proclame être le guerrier, cela n’a rien d’accidentel à mon goût. 

–     Pense ce que tu veux, dis-je en constatant que mon bébé se réveille. 

Il s’étire, ma peau se tend à son maximum… à force d’être tiraillée, elle est crevassée de partout. 
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–    Comment tu peux supporter ça ! s’exclame-t-il. 

–     La   grossesse   est   une   partie   de   plaisir   pour personne. Même les humaines qui attendent un bébé humain souffrent. 

–    As-tu la moindre idée de ce qui t’attend ? Sais-tu comment sort un bébé vampire ? 

–    Je le sais. Mais je survivrai. 

–    Qui dit ça ? Toi ou Rawdon ? 

Qu’est-ce qu’il m’énerve celui-là, à toujours vouloir avoir raison. Je sais ce qui m’attend et je sais aussi que ce ne sera pas facile. Mais c’est mon choix alors qu’il me fiche la paix à la fin ! 

–    Arrête de l’ennuyer, intervient Rawdon. 

Il me tend un sandwich en me demandant si je veux un verre d’eau pour l’accompagner. 

–    Pas pour le moment. Merci. 

–    Je te raccompagne Jefferson, décide-t-il. 

Il doit en avoir marre que son vieil ami se mêle de tout   comme   ça.   Mais   au   fond,   peut-être   qu’il   ne cherche qu’à aider. 

–    Au revoir Madison. Je suis content d’avoir fait ta connaissance et j’espère te revoir bientôt. 

–     Sois   sans   crainte   Jefferson.   J’ai   toute   la   vie devant moi. 
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Il sourit, néanmoins il doute de mes mots. J’ai déjà assez de crainte comme ça, je n’ai pas besoin qu’il vienne me bousiller le moral ! Il suit Rawdon jusqu'au dehors. Il faut absolument que j’entende, je monte le son ! 

–     Je   t’avais   demandé   de   la   laisser   tranquille, s’énerve Rawdon. 

–    Je ne lui ai rien révélé qu’elle ne sache déjà. Je voulais juste m’assurer qu’elle n’ignore pas comment sortira son bébé. 

–    Elle le sait. Et elle ne sera pas seule, je serai là et en aucun cas je ne la laisserai mourir. Tu ne vois donc pas à quel point j’aime cette femme ? 

–    Je vois que tu la regardes différemment de toutes les   autres.   Je   vois   aussi   qu’elle   t’est   entièrement dévouée. Tâche de ne pas lui briser le cœur. 

–    Assurément que non. 

–    Je la trouve gentille et son amour démesuré pour un vampire me touche. Je suis désolé si je t’ai offensé en parlant avec elle. Ça m’a fait plaisir de connaître ta femme et surtout de te revoir. 

–    Reviens quand tu veux. 

Les   deux   hommes   se   quittent   en   bon   terme, Jefferson pourra même repasser chez nous. J’arriverai peut-être à faire des découvertes. Rawdon revient à 48



l’intérieur, il s’assoit près de moi et masse mes pieds pendant que je termine mon sandwich. 

–    Comment trouves-tu cet emmerdeur ? rit-il. 

–    Il est gentil, mais lourd parfois. 

–     Je   suis   désolé   qu’il   t’ait   ennuyée   avec   ses questions. 

–    Ce n’est rien. 

Et c’est vrai. Mais j’ai des questions en tête moi et il m’est impossible de les lui poser sans lui révéler que j’ai   espionné   ses   conversations   avec   Jefferson.   Il ignore que je suis capable d’amplifier les sons pour entendre ce qu’il se dit et j’aime mieux qu’il continue. 

Il pourrait être très fâché s’il apprenait que je me sers de mes pouvoirs contre lui. 

–    Je finirai d’installer les dernières lampes demain, m’annonce-t-il. 

–    Je pourrai voir dans le noir. 

–     Je suis sûr que ce sera parfait. Autre chose te ferait plaisir ? 

–    Je ne vois pas. 

–     Puis-je te laisser seule demain, il faudrait que j’aille chasser. 

–    Bien sûr. Je ferai une sieste durant ton absence. 

–    Je ne serai pas loin et je prendrai mon téléphone. 
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Je serai joignable. 

Ma   seule   inquiétude   c’est   que   mon   petit   monstre décide de naître quand son papa sera absent. Seule, ça me semble difficile… voire impossible. 

–    Un verre d’eau ou autre chose ? me demande-t-il lorsque j’ai avalé mon dîner. 

–    De l’eau s’il te plait. 

Il se précipite à la cuisine et en deux secondes il est déjà là, un verre d’eau à la main. 

–    Merci. 

–    Que dirais-tu d’un bain ? 

–    Oui. 

–    Je vais le couler. Tu ne bouges pas, je viendrai te chercher ensuite. 

Il se rend au premier, je bois mon eau. Mon bébé bouge.   Je   caresse   mon  ventre.  J’ai  hâte   de   pouvoir caresser sa petite main… de le tenir dans mes bras… 

j’essaye de ne pas penser à la peur que me procure sa naissance… je pense à après, quand ce sera passé. 

–    Venez, ma chère. Je m’occupe de vous, sourit-il en me prenant dans ses bras. 

J’arrive encore à lui plaire alors que je me trouve moche   et   énorme…   déformée   même !   J’espère   que tous les stigmates sur mon ventre disparaîtront après la naissance de mon bébé. Rawdon me porte jusque 50



dans   la   chambre.   Là   il   me   met   debout   avec délicatesse. Ma magie… je suis sûre que je pourrai remodeler mon corps et l’embellir grâce à elle. Une inquiétude de moins à avoir. 

–     Tu   veux   qu’on   parle   de   la   naissance,   me demande-t-il. Le bain coule, on a un peu de temps devant nous. 

Je m’assois sur le lit. Que pourrais-je lui dire si ce n'est que j’ai peur ? 

–    Que veux-tu me dire ? 

–     On   n’en   a   pas   vraiment   parlé.   As-tu   des craintes ? 

Puis-je lui avouer que je suis terrifiée sans le faire culpabiliser ? 

–    Madie. Tu peux tout me dire. 

–    Et bien oui, j’ai peur. 

–     Je serai là, me réconforte-t-il en s’agenouillant près de moi. 

Ses mains posées sur mes jambes, il me demande si je ne regrette pas d’avoir conçu cet enfant avec lui. 

–    Tu es fou de me demander ça ? m’ahuris-je. Bien sûr que non ! Je suis heureuse d’avoir fait cet enfant avec toi. 

Il sourit. J’aimerais tant qu’il arrête de s’inquiéter. 
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–    J’ai peur, c’est vrai, mais quelle femme n’a pas peur de son premier accouchement ? 

–    Sauf que le tien n’est pas commun. 

–    Mais je compte bien m’en sortir quand même ! 

–     Madie.   Si   jamais   ça   tourne   mal,   si   t’es   trop épuisée pour te soigner. Je suis supposé faire quoi ? 

–     Je   ne   baisserai   pas   les   bras,   lui   assuré-je   en passant ma main dans ses cheveux. 

Il se redresse et s’assoit à côté de moi sur le lit. Sa main caresse mon visage, je vois qu’il a mal. 

–    Ne me laisse pas, murmure-t-il. 

–     Je n’en ai pas l’intention, réponds-je avant de porter mes lèvres contre les siennes. 

Il m’embrasse. Je repense à notre conversation avant l’arrivée de Jefferson. Je lui exprimais mon envie de faire l’amour avec lui. Lorsque le bain est prêt, nous le prenons ensemble. Je suis dans ses bras, contre son corps   froid   dans   une   eau   chaude…   quel   contraste ! 

Mais   je   ne   m’en   plains   pas,   je   ne   me   suis   jamais plainte de la température de sa peau… au contraire, j’aime   ça.   J’aime   tout   de   lui.   Je   sens   ses   lèvres embrasser ma nuque, mon cou… je me retourne pour lui offrir mes lèvres. Nous nous empressons de sortir ensuite.   Il   passe   mon   drap   de   bain   autour   de   mon corps avant de s’enrouler dans le sien. 
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–    On en était où avant que ton vieil ami débarque ? 

demandé-je en enroulant mes bras autour de son cou. 

Autant que je peux, car le bébé prend beaucoup de place entre nous. 

–    Tu exprimais ton envie de faire des folies avec mon corps si je me souviens bien. 

Je souris. J’aime les mots qu’il emploie. 

–    Tu veux bien ? 

–    Je ne sais pas si c’est très conseillé dans ton état. 

–    Je suis enceinte, pas malade. 

–    Et moi, un vampire doté de force. Je ne voudrais pas te faire mal avec notre bébé dans ton ventre. 

–    Aurais-tu déjà oublié que je suis capable de me protéger de ta force et que je saurais en faire de même avec notre bébé. 

–     Te protéger de ma force, répète-t-il. Ma copine se protège de moi, s’attriste-t-il. 

–     Chut ! murmuré-je en posant mon doigt sur ses lèvres.  Arrête   de   dire   des   âneries !   On   ne   sait   pas quand on pourra avoir une autre relation intime. Et ne me fais pas te supplier. 

–    Ça pourrait être marrant ! rit-il. 

–    Vraiment ? 

–     Non.   Tu   n’as   pas   besoin   de   me   supplier, 53



réplique-t-il avant de m’embrasser sur les lèvres. 

Il me prend délicatement dans ses bras sans lâcher mes lèvres. Il nous emmène  dans la  chambre  où il m’allonge sur notre lit. Là, nous faisons l’amour, mais Rawdon   ne   se   lâche   pas   complètement…   il   y   a énormément de retenue dans ses gestes. Je sais qu’il ne veut pas me faire de mal… il veut que je sois bien et que notre enfant aussi. Demi-vampire… c’est vrai que l’espèce de mon bébé porte un nom. Je suis bien dans les bras de mon Rawdon, j’ignore quand nous pourrons recommencer. Il est vrai que rien ne peut me protéger de sa semence féroce de vampire et je n’ai pas envie de retomber enceinte après la naissance de mon bébé. Je vais devoir faire preuve de patience… 

vœu d’abstinence presque ! À moins qu’il y ait une solution…   quelque   chose   que   j’ignore.   Rawdon l’ignore aussi sinon il me l’aurait dit. Jefferson sait peut-être.   Ce   sont   sur   ses   interrogations   que   je m’endors… dans les bras froids de mon vampire qui me fait brûler pour lui. 
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--- 3 ---



--- Un passé de dépravé ---







Je vois Rawdon aux bras de plusieurs femmes dans cette forêt claire. Il fait jour, je ne sais pas où je suis. 

Que fait-il avec ses femmes à ses bras ? Elles sont trois, je crois reconnaître Wendy, ma grand-mère. Je les   entends   parler,   l’une   d’elles   se   prénomme Francesca. Elles ont mon âge, elles sont belles. Qui sont-elles et que fait mon vampire avec elles ? 

–    Rawdon ! Rawdon ! l’appelé-je. 

Mais il ne semble pas m’entendre. Il rit avec elles, il leur   sourit…   avec   mon   sourire.   C’est   moi   qu’il regarde comme ça, pas elles ! Je ressens une immense jalousie.  À   quoi  joue-t-il ?  Voilà   qu’il   les   embrasse toutes   maintenant.   Je   pousse   un   cri,   mais   il   ne   me regarde pas. Je suis enceinte de son bébé, comment ose-t-il me traiter comme ça ? Je pleure… je pose mes mains sur mon ventre… il est plat. Mon bébé ? Je ne 55



suis plus enceinte ! Que s’est-il passé ? 

–    Madie. Réveille-toi. 

J’ouvre les yeux. Totalement perdue. Je suis pourtant dans   ma   chambre.   Rawdon   est   penché   sur   moi.   Je pose mes mains sur mon ventre… il est énorme. 

–     Tu as fait un mauvais rêve, me rassure-t-il en m’attirant dans ses bras. 

Quel soulagement ! 

–    Tu veux m’en parler ? 

–    J’étais là, mais tu ne me voyais pas, expliqué-je encore bouleversée. 

–     Chut.   Je   suis   là   ma   chérie,   assure-t-il   en   me serrant contre lui. 

–    Tu pavoisais devant ces trois femmes. 

–    Trois ? Et pourquoi trois ? rit-il. 

–     J’ai   cru   reconnaître   ma   grand-mère   dans   sa jeunesse et une s’appelait Francesca. 

Son visage devient encore plus pâle que d’habitude. 

J’ai mis le doigt sur quelque chose. « Elle descend de Francesca ? »   La   question   que   Jefferson   a   posée   à Rawdon   résonne   dans   ma   tête.   Ce   rêve   n’était   pas anodin. Il résulte de la conversation que j’ai espionnée hier. « Tu te les es toutes faites. » De quoi parlait-il ? 

Ces  trois   femmes  étaient-elles   ses  anciennes   petites amies ? Il m’a dit n’avoir eu aucune relation de ce 56



genre avec ma grand-mère. Se pourrait-il qu’il m’ait menti ? 

–    Ça va Madie ? 

–    Je crois, bégayé-je. 

–    Ce n’était qu’un rêve. Je suis là, avec toi. 

Je   reste   blottie   contre   son   corps   froid,   mais rassurant,   essayant   de   me   convaincre   que   tout   cela n’est que le fruit de mon imagination. 

–     Rendors-toi,   murmure-t-il   en   me   caressant   les cheveux. 

Bien consciente que je ne trouverai plus le sommeil, je lui demande l’heure qu’il est. 

–    Huit heures. 

Je ne me suis pas levée  à cette heure depuis une éternité,   me   semble-t-il.   Et   comme   je   passe   mes journées à glander… n’ayons pas peur du mot, je ne suis pas pressée de me lever. 

–    Qui est Francesca ? 

–    La femme de ton rêve ? 

Oui c’est vrai que vu comme ça, c’est idiot, mais il en   a   parlé   avec   Jefferson   hier.   J’espère   qu’il   aura l’honnêteté de me dire la vérité. 

–    Peut-être qu’elle existe, insisté-je. 

–    J’ai connu une Francesca il y a bien longtemps. 
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–    Une ex-petite amie ! lui reproché-je de suite. 

–    Non, se défend-il. Une de tes aïeules. Un mage blanc. 

–    Ah bon ! Pourquoi tu n’as jamais rien dit ? 

–    Tu sais bien que j’ai rencontré tes ancêtres. 

–    Oui. 

–    Te donner des noms n’aurait pas servi à grand-chose,   enfin   je   pense.   Maintenant   si   j’ai   fait   une erreur, je te prie de bien vouloir m’en excuser. 

Je   suis   heureuse   et   touchée   par   son   honnêteté. 

J’oublie ce rêve stupide qui, selon moi, ne cherche qu’à brouiller mon esprit. 

–    Dors maintenant. 

Apaisée,   je   ferme   les   yeux   et   me   rendors rapidement.   Mais   pas   pour   longtemps   cela   dit.   Et quand je me réveille pour de bon, Rawdon n’est plus là.   Je   m’étire,   je   prends   mon   temps…   je   sais   qu’il n’est pas loin. Je flâne encore quelques minutes avant de décider de me lever. Là ce n’est pas évident. J’ai du mal à sortir de ce lit, de pire en pire jour après jour. 

Sans mentir, au bout de cinq minutes, je suis levée ! Je m’habille, là encore ce n’est pas très évident pour moi. 

Puis après un coup d’œil dans le miroir de la salle de bain pour m’arranger un peu, je descends l’escalier avec beaucoup de difficultés. Je prends mon temps, je 58



ne   veux   pas   tomber.   Quand   j’en   ai   enfin   fini   avec l’escalier, je cherche Rawdon. Il n’est ni au salon, ni à la cuisine. Je me demande ce qu’il fait. Cependant j’ai trop faim pour continuer à le chercher, alors je prends mon petit-déjeuner. 

–     Déjà   levée ?   s’étonne-t-il   en   entrant   dans   la cuisine. 

–    Comme tu vois. 

–    Tu aurais dû m’appeler. 

–    Je ne savais pas où tu étais. 

–     J’installais   les   lampes   devant.   Je   viens   de terminer. 

–    Je verrai ça à la tombée de la nuit. 

–    Tu as besoin de quelque chose ? 

–    Non. Tu peux aller chasser. 

–    Ça peut attendre, sourit-il. 

Je sais bien que oui, mais il a soif, je le vois. Je ne veux pas qu’il souffre en luttant contre. 

–     Je   vais   me   mettre   devant   la   télé.   Pars   sans crainte. 

–    Je me fais mettre dehors par ma copine, dans ma propre maison ! rit-il. 

Je débarrasse mon assiette. Il s’empresse de venir me prendre dans ses bras pour m’embrasser. J’adore 59



ces étreintes glacées que je partage avec lui. 

–    Je vais aller chasser alors, cède-t-il. 

Il me porte jusque sur le canapé, puis me donne mon téléphone et met le sien dans la poche de son jean. 

–     Je   reviens   vite,   m’assure-t-il   avant   de m’embrasser encore. 

J’allume   la   télé   alors   que   mon   vampire   s’en   va. 

J’entends la Chrysler démarrer… il me manque déjà. 

Je zappe, je ne trouve rien de bien accrochant. Je mets une   chaine   au   hasard   et   m’assoupis   tant   c’est ennuyeux. Un bruit sourd m’extirpe de mon sommeil. 

Quand je suis réveillée, je constate qu’on frappe à ma porte. Si je me lève, ça va prendre un temps fou. 

–    Entrez ! dis-je. 

La porte s’ouvre et c’est Jefferson qui entre. 

–    Salut Madison. Je viens voir Rawdon. 

–    Il n’est pas là, mais il ne devrait plus tarder, dis-je en regardant ma montre. 

Ça fait une heure qu’il est parti, je m’attends à le revoir vite. 

–    Ça t’ennuie si je l’attends ici ? 

–    Non. Tu peux entrer. 

Il ferme la porte, l’air un peu gêné de me déranger quand même. 
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–    J’espère que je ne t’ai pas réveillée. 

–     Si. Mais ce n’est pas grave. Je n’ai que peu de distraction en ce moment. 

–    Alors je suis une distraction ! Ça me va ! 

Il s’approche avec quelques hésitations. 

–    Je suis désolé pour hier. Je crois que je me suis un peu trop mêlé de ce qui ne me regardait pas. 

–    Ça va. Y a pas de mal. 

–    Rawdon est fâché avec moi ? 

–     Je ne crois pas. Mais cela dit, je savais déjà ce que tu disais. 

–     C’est   assez   déroutant   pour   moi,   dit-il   en s’asseyant   sur   le   fauteuil.   J’ai   connu   un   Rawdon totalement différent. Je ne l’ai jamais vu amoureux et pourtant des nanas à ses pieds il en avait ! rit-il. Il a toujours agi comme il en avait envie sans se soucier d’autrui. En te voyant enceinte j’ai eu peur qu’il ne fasse que réaliser son désir en se moquant de ce qui allait t’arriver. 

–     Si je n’étais pas mage blanc, jamais il n’aurait accepté de coucher avec moi alors me faire un enfant, n’y pensons même pas ! 

–    Je vois qu’il a changé. Parce qu’il y a cent ans il se moquait bien de se taper des humaines et de leur faire physiquement mal. 
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–    Tu veux dire qu’il couchait avec des humaines ? 

–    Oui. Sans se soucier de leur état physique après son passage sur elles. 

Mon   vampire   ne   m’a   jamais   parlé   de   ça.   Au contraire, il disait ne pas avoir eu de femme dans sa vie entre Eliana et moi. Quel menteur ! 

–    Jamais aucune n’est tombée enceinte ? 

–    Pas à ma connaissance, mais en même temps il baisait la nana au moment propice. 

–    Comment cela ? 

–    Avant le combat où elle mourrait fatalement. 

–    De quel combat tu me parles ? 

–    Mage noir contre guerrier et mage blanc. 

–    Et pourquoi la femme devait-elle y mourir ? 

–    Parce qu’elle était le mage blanc, pardi ! 

–    Le mage blanc ? Il a couché avec tous les mages blancs ? 

–    Quand je le connaissais oui. 

Mon   petit   ami   a   couché   avec   ma   grand-mère… 

quelle   horreur !   C’est   assez   dégoûtant   et   difficile   à admettre ! 

–    Pourquoi devaient-elles mourir ? 

–    Parce qu’elles étaient folles de lui et faisaient un peu n’importe quoi durant le combat. Francesca par 62



exemple, elle  passait  son temps  à  laisser tomber  la barrière   pour   le   soigner   de   la   moindre   petite égratignure.   Quand   la   sorcière   l’a   compris,   elle   l’a tuée en une demi-seconde. C’était simple pour elle. Tu le sais sans doute, une magicienne ne peut pas soigner et protéger en même temps. 

–     Il   n’y   a   eu   que   mes   ancêtres   dans   son   lit   ou d’autres femmes aussi ? 

–     Y en a eu d’autres. Des tas d’humaines. Je ne saurais pas te dire combien, mais vraiment beaucoup. 

On trainait dans les bars en ce temps là. On payait des verres aux jolies nanas. Y en a toujours qui en voulait plus… deux beaux gosses ! sourit-il. 

–    Il a couché avec des tas d’humaines. Alors il doit avoir des tas de gosses à travers le monde ! 

–    Les États Unis juste. Et non aucun enfant. 

–    Qu’en sais-tu ? 

–    Il les vidait de leur sang après. 

Quelle horreur ! J’ai du mal à avaler ma salive. Une boule se crée dans ma gorge… je ne vais pas bien. J’ai la nausée…

–    Je vais vomir, dis-je en posant ma main sur ma bouche. 

–    Où est ta salle de bain ? 

–    Au premier à droite. 
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–    Deux secondes plus tard je suis dans ma salle de bain. Je vomis dans les toilettes… quelle horreur, cette découverte sur mon Rawdon ! 

–     Merci,   dis-je   à   Jefferson   en   allant   dans   ma chambre. 

Sans son empressement je me serais vomie dessus dans le canapé. 

–    C’est naturel. Ça va mieux ? 

–    Je ne sais pas, réponds-je complètement perdue. 

–    J’aurais dû me taire. Désolé. 

–    Non. Je suis contente de savoir. 

–     Garde tout ça pour toi. Il me tuerait s’il savait que je t’ai parlé. 

–    Mais si je ne lui dis rien, comment aurai-je une explication ? 

–    Une explication ? s’étonne-t-il. Mais de quoi ? Il ne   te   connaissait   pas  à   cette   époque.   Il  n’a   aucune explication à te donner. 

Jefferson a raison. Mais j’aurais voulu en parler avec lui. Je ne sais pas pourquoi, mais j’en ai besoin, je crois. 

–    Promets-moi ton silence, exige-t-il. 

Quel sacrifice de lui donner ma parole ! Pourtant je le   fais.   Il   a   raison,   Rawdon   et   moi   ne   nous 64



connaissions   pas.   Il   ne   m’a   pas   dit   la   vérité,   mais pourquoi   m’aurait-il   dit   avoir   couché   avec   des centaines d’humaines qu’il a tuées ensuite ? Il a déjà regretté de m’avoir parlé d’Eliana quand il a vu à quel point j’étais jalouse. 

–    Je ne dirai rien, mais je veux savoir tout ce que tu sais. 

–    Qu’il a eu une aventure avec une sorcière, je ne sais plus son nom. Je ne l’ai pas connue. 

–    Eliana. 

–    Oui. C’est ça. Tu le sais ? 

–    Il m’a parlé d’elle. 

–     Tu sais, Rawdon est un gars bien maintenant. 

Son passé est loin derrière lui. 

–    Quoi d’autre ? 

Je me fiche des excuses qu’il peut donner à Rawdon, je veux tout savoir ! 

–     Honnêtement rien. Il a fait dans la luxure pas mal de temps, mais il est calmé et casé, rit-il. 

–    Il les a aimées ses femmes ? 

Il éclate de rire comme si j’avais dit une énormité ! 

–    OK. Et les mages blancs ? 

–    Pas plus que les autres femmes. Rawdon ne s’est jamais   attaché   à   qui   que   ce   soit   depuis   qu’il   est 65



vampire.   Il   se   demandait   même   si   un   vampire   est capable d’éprouver des sentiments. 

–    Tu en penses quoi ? 

–    Je dirais oui sans hésiter. Il est amoureux de toi. 

Et tout à fait entre nous… je suis amoureux moi aussi. 

–    D’une humaine ? 

–    Oui. 

–    Elle est où ton humaine ? 

–    Elle ne sait rien. 

–    Et bien, dis-le-lui. 

On parle comme si l'on était ami depuis toujours, c’est assez étrange. 

–    C’est compliqué. 

–    Elle ne sait pas que tu es un vampire ? 

–    Si elle le sait. 

–    Et alors ? Ça l’ennuie ? 

–     Non.   Je   crois   qu’elle   n’a   rien   contre   les vampires. 

–    Alors quoi ? 

–    Elle a déjà un mec. 

Je m’assois sur mon lit, le poids du bébé commence à se faire sentir ! 

–    Ça fait longtemps ? 
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–    Je n’en suis pas sûr. 

–    Tente ta chance. T’as rien à perdre ! 

–     Je   vais   réfléchir.   Je   suis   ami   avec   elle,   je   ne voudrais pas la perdre si elle sait. 

–    Oui je comprends. 

J’entends la porte d’entrée. Sans doute Rawdon qui rentre. Il ne va pas aimer me trouver dans la chambre avec   Jefferson.   En   quelques   secondes   il   est   là,   le regard coléreux. 

–    Ai-je interrompu quelque chose ? s’adresse-t-il à Jefferson. 

–     Elle ne se sentait pas bien, je l’ai conduite à la salle de bain. 

–    C’est vrai ? demande-t-il en me regardant. 

Il me regarde soupçonneux. Comme si je pouvais le tromper… et en plus dans mon état ! 

–     Bien   sûr   que   c’est   vrai !   Qu’est-ce   que   tu t’imagines ? m’énervé-je quelque peu. 

–    Descends, ordonne-t-il à Jefferson. 

–     Ne   te   fâche   pas   Rawdon,   rétorque-t-il   avant d’obéir. 

–     Aurais-je   dû   te   prévenir   de   ne   jamais   laisser entrer aucun homme dans notre chambre ? 

–     Je   t’en   prie.   Arrête,   dis-je   en   me   levant 67



difficilement. S’il n’avait pas été là j’aurais vomi sur le canapé. 

–    Tu vas bien ? se radoucit-il maintenant. 

–    Ça va oui. 

Il me tend sa main, j’approche et la prends. 

–    Désolé d’avoir été brute. 

Je ne réponds pas. 

–    Qu’est-ce que te voulait ce type ? 

–    Ce type ? C’est un vieil ami à toi et il venait pour te voir. 

Ça me fait penser que je n’ai pas fini de lui poser mes   questions.   Il   y  en  avait  encore   sur   le   seigneur dont ils parlaient hier. Ce sera pour une autre fois. 

–    Si tu n’es plus fâché on peut descendre. 

–    Viens par là, dit-il en m’attirant contre lui. 

Après une courte, néanmoins agréable étreinte, il me porte et nous descendons retrouver Jefferson au salon. 

D’abord, Rawdon ne le regarde pas. Il n’a d’yeux que pour moi. 

–    As-tu faim ? 

–    Un sandwich ira très bien. 

–    Je te fais ça. 

–    Un verre pour le bébé aussi. Il gesticule, je crois qu’il a soif. 
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–    Je t’amène ça tout de suite. 

Il va dans la cuisine et moi je m’assois sur le canapé. 

–    Désolée. Il se calmera, dis-je à Jefferson. 

Il a le temps de rien rétorquer. Rawdon est déjà là, mon   verre   de   sang   à   la   main.   Je   le   prends,   il s’empresse d’aller me préparer un sandwich. 

–     C’est   du   sang !   s’étonne   Jefferson   ayant   senti l’odeur. 

–    Le bébé aime, réponds-je avant de vider le verre. 

–    Toi aussi apparemment. 

–    Non. Mais mon bébé doit se nourrir. 

–     J’étais aussi venu te demander depuis combien de temps tu abrites ce demi-vampire dans ton ventre. 

C’est vrai que c’est interdit. Je me souviens de la conversation qu’il a eue à ce sujet avec Rawdon. 

–    Un peu plus d’un mois. Pourquoi ? 

–     Je   sais   que   la   durée   de   gestation   d’un   demi-vampire est de quarante jours. 

–     Elle   est   à   trente-huit,   répond   Rawdon   en   me tendant mon sandwich. 

–    Plus que deux jours, m’exclamé-je. 

Je   ne   sais   pas   trop   si   je   dois   être   soulagée   ou apeurée. En même temps ce ne sera pas un mal de retrouver mon corps de rêve ! 
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–     Tu   voulais   me   parler ?   demande   Rawdon   à Jefferson. 

–    Non. Je passais juste prendre des nouvelles. 

Je m’étonne. Je croyais qu’il était venu pour parler à Rawdon   d’une   chose   bien   précise…   j’aurais   pu   les espionner…

–     Madie va bien et moi aussi. Tu peux t’en aller maintenant. Je te raccompagne. 

Mon petit ami vampire raccompagne Jefferson à la porte, ils sortent même, je suis sûre qu’ils vont quand même   parler   un   peu.   Dès   que   Rawdon   a   fermé   la porte, j’amplifie le niveau sonore… 

–    Pourquoi tu es là ? le questionne Rawdon. 

–    Je l’ai dit, juste pour prendre des nouvelles. 

–    Je ne te crois pas. Je suis sûr qu’il y a une raison à ta présence ici et j’aimerais la disparaître. 

–     Oui, il y en a bien une, avoue-t-il. L’humaine. 

Dans deux jours, son bébé sortira de son ventre. 

–    Parle ! ordonne Rawdon. 

–    Tu comptes la vampiriser pour qu’elle vive ? 

Me   vampiriser ?   J’espère   que   Rawdon   n’aura   pas recours à ce moyen pour que je vive… j’espère que j’arriverai à survivre seule. 

–    Elle vivra, assure Rawdon. 
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–    Tu n’as aucune idée de ce à quoi tu t’exposes ! 

As-tu   pensé   à   elle   quand   le   Seigneur   découvrira l’existence de ce demi-vampire ? 

–     Tu recommences avec ça ! soupire-t-il. Il n’en saura rien, je te l’ai déjà dit ! 

–    Il la tuera ! Il les tuera ! 

–    Tais-toi ! Madie pourrait t’entendre ! 

–    Elle ignore l’existence du Seigneur ? 

–    Oui. Et c’est mieux comme ça. 

–    Il y a des lois pour nous les vampires et elle doit les connaître. 

–    Pourquoi ? Elle est humaine. 

–    Mais pas son petit ami ! 

–    Au revoir Jefferson. Et je souhaiterais que tu ne reviennes plus. 

–    Rawdon, soupire-t-il. 

Mais mon cher vampire n’en démord pas et regarde Jefferson   s’en   aller.   Je   me   demande   s’ils   sont véritablement amis… ou alors peut-être l’étaient-ils, mais que ce n’est plus le cas. Je crois que Jefferson est sincère et qu’il s’inquiète vraiment pour moi, pourtant j’ai   la   sensation   qu’il   y   a   autre   chose…   un   secret, peut-être.   Quand   Rawdon   revient   à   l’intérieur,   il m’annonce que Jefferson ne m’ennuiera plus. 
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–    Tu ne veux plus qu’il revienne. 

–    Non. 

–     Je   croyais   qu’il   était   ton   ami,   dis-je   en   lui tendant ma main. 

Il s’avance, la prend et s’assoit à côté de moi sur le canapé sans la lâcher. 

–    Tu veux qu’on en parle ? demandé-je. 

–    Ça fait des années que nous ne nous sommes pas vus, je pense qu’on est différent maintenant et qu’on ne s’entend plus comme d’antan. 

–    Vous étiez proche ? 

–    On s’amusait bien ensemble, sourit-il. 

–    Alors comment expliques-tu cette tension entre vous ? 

–    Il débarque, il se mêle de ma vie… je n’apprécie pas… c’est tout. 

–    Tu sais Rawdon, je suis sûre qu’il ne pense pas à mal. 

–    Tu en es certaine ? 

Non. Je n’en suis pas certaine. Je ne connais pas cet homme… ou plutôt ce vampire. Il débarque chez nous et me raconte des choses déplaisantes sur le passé de mon   vampire.   En   plus,   il   a   l’audace   de   me   faire promettre de ne rien dire. Finalement, pourquoi est-il 72



venu ? Est-ce que cette rencontre avec mon vampire était  vraiment  fortuite ?  J’en doute. C’est pour  cela que je prends le risque d’ouvrir ma jolie bouche et de rapporter à mon petit ami, ce que je sais. 

–    Non, réponds-je. 

Il me regarde avec étonnement, sans doute pensait-il que j’allais l’affirmer. 

–    Quand il est venu un peu plus tôt en prétextant qu’il voulait te voir, on a discuté, hésité-je un peu à lui dire. 

Il va se justifier après mes dires et j’ai peur de ce que je vais entendre. 

–    Poursuis Madie. 

Je serre sa main dans la mienne… je suis certaine qu’il ne ressent pas cette pression et donc il ne peut comprendre mon inquiétude. 

–    Il m’a parlé de ton passé, dis-je enfin. 

–    Et alors ? 

Je sais que tu as... 

C’est trop dur, je m’arrête. Comment lui dire que j’ai vomi   en   apprenant   qu’il   a   couché   avec   mes ascendantes ? 

–    Que j’ai quoi, Madie ? 

Je n’arrive pas à prononcer un seul mot, les larmes 73



me montent aux yeux… stupides larmes ! Et voilà que je   me   mets   à   pleurer…   je   déteste   mes   hormones ! 

Rawdon m’attire délicatement contre lui, il m’enlace un moment… le temps que je recouvre mes esprits et que je reprenne le contrôle de mes hormones ! 

–    Qu’est-ce qu’il t’a dit de si horrible ? 

–    Le contraire de ce que toi tu me dis. 

–     À   savoir ?   demande-t-il   en   m’écartant   de   lui pour me regarder dans les yeux. 

Son visage est si doux… il ne semble pas effrayé par ce   que   je   m’apprête   à   lui   dire,   il   est   serein… 

étonnement serein même. 

–    Tu as couché avec elles. 

–    Tu me reparles d’Eliana ? s’étonne-t-il. 

–    Non. Je te parle de ta vie de vampire. Je te parle de mes aïeules et de toutes les humaines que tu as croisées sur ton chemin, m’écrié-je. 

Il me lâche et se lève. Il fait quelques pas dans la pièce sans décrocher un seul mot. Je m’en veux de m’être   emportée,   mais   comment   aurais-je   pu   faire autrement ?   Je   le   fixe   en   attendant   un   mot…   une réaction… mais il semble si impassible à cet instant. 

–    Rawdon, murmuré-je. 

–     Je te  demande pardon Madie, dit-il en venant s’agenouiller devant moi. Je ne voulais pas te faire de 74



mal en te parlant de ces vérités. 

Je passe ma main dans ses cheveux… il me sourit, j’aime cet homme… ce vampire, plus que tout en ce monde. 

–    Je comprends. 

C’est   vrai   que   je   comprends   qu’il   ait   voulu   me protéger, même si je suis assez écœurée de le savoir. Il embrasse   mes   mains   avant   de   se   redresser   pour s’asseoir sur le canapé. 

–    Tu m’en veux ? demande-t-il timidement. 

–    Je suppose que non. 

Et d’ailleurs, je ne peux plus rien y changer, alors à quoi bon lui en vouloir et perdre un temps précieux à lui faire la tête. Je préfère être auprès de lui… je veux de l’harmonie dans mon couple. 

–    Je suis désolé. 

–    Ça va Rawdon. Je t’assure. 

–     Je   ne   comprends   pas   pourquoi   il   est   allé   te raconter cela. 

–    Je lui avais demandé de me parler de ton passé. 

–     Ce   n’est   pas   une   raison,   il   pouvait   taire   ce passage. 

–    En réalité, il ne m’a parlé que de cela avant de me faire promettre de ne pas te le répéter. 
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–    Je ne comprends pas. 

–    Moi, si. 

C’est   vrai.   Je   viens   de   réaliser   que   Jefferson   est fourbe. Pourquoi m’avoir dit cela sur Rawdon ? C’est évident. Il voulait que je prenne mes distances avec lui. Sans doute que ma relation avec mon vampire est une menace pour lui. Même si je ne comprends pas bien   pourquoi,   je   suis   sûre   que   son   but   est   de m’éloigner   de   Rawdon.   Mon   petit   ami   me   regarde fixement, il attend que je lui explique alors que je suis en pleine réflexion. 

–    Il veut que je m’éloigne de toi. 

–    Pourquoi ? s’étonne-t-il. 

Ça,  je  l’ignore.  Ou  alors…  peut-être  que   ça   a   un rapport avec le Seigneur dont ils parlaient. Peut-être que   Jefferson   n’est   finalement   pas   fourbe,   mais bienveillant.   Peut-être   veut-il   protéger   Rawdon   en m’éloignant de lui. 

–    Je ne sais pas, réponds-je. 

Je   ne   peux   pas   lui   dire   que   j’ai   écouté   ses conversations et que tout doit être lié au Seigneur dont j’ignore tout. 

–    A-t-il réussi ? 

–    A quoi ? 

–     À   te   donner   envie   de   t’éloigner   de   moi ? 
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demande-t-il avec timidité. 

–     Non   Rawdon.   Personne   ne   peut   me   donner l'envie de m’éloigner de toi. 

–    Tu sais Madie, je ne suis plus cet homme. 

–    Je sais, souris-je. 

Il   me   sourit   à   son   tour…   oh   mon   Dieu…   Quelle beauté ! Quelle perfection ! Je me damnerais pour son sourire. Puisse-il ne jamais disparaître de ma vision. 

Mais   après   ce   merveilleux   sourire,   ses   traits   se tendent,   je   ne   comprends   pas.   Il   se   lève   et   marche jusqu’à la fenêtre… il serre les poings. 

–    Rawdon, murmuré-je en me levant difficilement. 

Je marche jusqu’à lui, mes doigts touchent son poing serré dur comme du marbre. S’il frappe dans le mur, c’est certain, la maison s’écroule. 

–    Rawdon. Qui a-t-il ? 

Il me regarde, il est en colère, je le comprends tout de suite. Je sais aussi que ce n’est pas après moi. Il a réalisé que Jefferson veut m’éloigner de lui et ça il ne le conçoit pas une seule seconde. 

–     Je dois partir, m’annonce-t-il. Puis-je te laisser seule un moment ? 

–    Ne pars pas, Rawdon. 

–     Cela ne sera  pas long, dit-il en saisissant son téléphone. 
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Il   appelle   quelqu’un,   peut-être   Jefferson ?   Je comprends rapidement que non. Il appelle Jason en lui demandant   de   venir   veiller   sur   moi.   C’est   quand même   le   comble !   Ici   c’est   moi   qui   veille   sur   les autres et pas l’inverse… c’est moi le mage blanc ! 

–    Jason arrive, m’annonce-t-il. 

–    Ce n’est pas utile. 

–    Je préfère ne pas te laisser seule. 

–    Tu vas aller trouver Jefferson ? 

–    Je veux savoir ce qu’il trame derrière mon dos. 

–    Je veux t’accompagner. 

–     Tu n’es pas sérieuse Madie, tu es enceinte, tu peux à peine bouger. 

–    Je suis ta protection et je sais que tu vas aller te battre ! 

Il   me   sourit.   Il   le   fait   exprès,   j’en   suis   sûre !   Il connaît le pouvoir de son sourire sur moi. 

–    Je ne risque rien, Madie. 

Je veux encore protester, mais on frappe à la porte. 

Rawdon   semble   content   et   va   ouvrir   à   notre   ami Jason. 

–    Veille sur Madie. Je reviens vite, dit-il en sortant. 

–    Rawdon ! l’appelé-je en vain. 

La seconde suivante j’entends la Chrysler démarrer 78



et s’en aller. 

–    Que se passe-t-il ? s’enquiert Jason. 

Je m’assois en lui racontant l’épisode de Jefferson, dont il ignore même l’existence. Je n’oublie rien, je lui parle aussi du passé de dépravé de mon petit ami et des deux jours qu’il me reste peut-être à vivre. Jason est   estomaqué,   je   le   vois   bien.   Il   comprend   mieux pourquoi Rawdon a envie de trouver son soi-disant ami. Mais il est comme moi, il ignore le but de ce vampire.   Je   n’ai   pas   besoin   de   lui   confier   que   je m’inquiète… il le voit. Il tente de me réconforter. 

–    Rawdon est redoutable et immortel. 

–    Immortel, répété-je. 

Non.   Rawdon   n’est   pas   immortel   face   à   cette créature qu’est ce vampire. Il n’est pas immortel face à cet immortel. Je l’ai appris à ses dépens… Rawdon est vulnérable face à toutes les créatures qui ne sont pas   humaines.   Jason   a   compris   le   fond   de   ma pensée… j’en suis certaine. Il me fait un sourire en m’assurant que Rawdon n’est pas en danger puis à cet instant on frappe à ma porte. 
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--- 4 ---



--- Le Seigneur des non-morts ---







Jason   me   regarde,   je   lui   dis   que   je   n’attends personne. Il va ouvrir. Je fixe la porte, Jefferson entre. 

–    Bonjour Madison. 

–    Jefferson ! m’étonné-je. 

Jason   comprend   alors   que   l’étrange   ami   de   notre vampire est devant lui. Je ne pourrais pas dire ce qu’il ressent à cet instant, car je l’ignore. 

–    Rawdon est furieux. Sais-tu pourquoi ? 

Je me lève pour lui faire face avant de lui répondre que je lui ai parlé. 

–    Tu m’avais donné ta parole. 

–    Qu’est-ce tu t’imaginais ? Que j’allais tourner le dos à Rawdon ? m’écrié-je. 

–    Parce que tu crois vraiment que si je t’ai parlé de 80



son   passé   avec   les   femmes   c’est   pour   que   tu   lui tournes le dos ? 

–    Pour quoi d’autre, sinon ? 

Jason   nous   regarde   nous   disputer   sans   intervenir, mais je le sens prêt à bondir si besoin est. Pourtant que pourrait-il   contre   un   vampire ?   Ici   c’est   moi   la protection ! 

–    C’est toi qui m’as demandé de te parler du passé de Rawdon, reprend-il son calme. 

Et c’est vrai, il a raison. 

–    Tu ne cherches pas à nous séparer ? 

–    Non. Pas du tout. 

–    Ni même pour le protéger du Seigneur ? 

Voilà. Le mot est lâché. Le Seigneur. Qui est-il ? Je veux tout savoir. 

–     Le… Sei… gneur… bégaye Jefferson. 

–    Dis-moi ce que j’ignore. 

Il ne dit d’abord rien. Je crois qu’il a besoin d’un moment pour se remettre. De quoi ? Je l’ignore. Quoi qu’il en soit, ce vampire à la peau blafarde pâlit de plus belle. J’ai mis le doigt sur quelque chose, c’est certain… mais quoi ? 

–    Où as-tu entendu parler du Seigneur ? 

–    Entre toi et Rawdon, avoué-je. 
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–    Il s’agit du Seigneur des non-morts. C’est un peu le patriarche de notre espèce. C’est lui qui établit les règles. 

Le   Seigneur   des   non-morts.   Son   nom   fait   un   peu froid dans le dos. 

–    Quelles règles ? 

–     Par   exemple   l’une   de   ces   règles   dit   qu’un vampire n’a pas le droit d’avoir de relation avec une humaine. 

–    Ou de lui faire un enfant. 

–    Cela va sans dire. 

–     Que   risque   Rawdon   pour   avoir   enfreint   cette règle ? 

–    Sa mort et celle de toute sa famille. 

Donc   la   mienne   et   celle   de   notre   bébé.   Pourquoi Rawdon ne m’a-t-il jamais parlé de ce Seigneur et de ses lois ? 

–    Où se trouve cet homme ? 

–     Ce vampire tu veux dire, sourit-il, il a plus de mille ans. Je ne sais pas où on peut le trouver, je sais juste que si besoin est, c’est lui qui te trouve. 

–    Je suis en mesure de protéger ma famille. 

–    Je n’en doute pas. 

–    D’autres règles que je devrais connaître ? 
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–     Un vampire ne doit pas dévoiler son état à un humain. 

Je constate que Rawdon a enfreint toutes les règles que je connais. 

–    Et bien si l’envie de venir prend à ton Seigneur, je saurai le recevoir ! 

–    C’est une menace ? 

–    Je dis juste que je suis apte à protéger les miens. 

–    Dans deux jours aussi ? 

–     Quelle   preuve   de   lâcheté   de   sa   part   que   de débarquer   lors   d’un   moment   de   vulnérabilité de   la mienne ! 

–    Rassure-toi, il ne sait rien sur les transgressions de Rawdon. 

–    Et si je veux que cela dure je suppose que je vais devoir agir ? 

–    Non. Je ne te demande rien en l’échange de mon silence. 

–    Sors à présent. Si Rawdon te trouve ici, ça finira en bagarre. 

–     Je   croyais   que   tu   voulais   tout   savoir   sur   le Seigneur des non-morts. 

Parce   qu’en   plus   il   y   a   encore   des   choses   que j’ignore !   Oui   je   veux   tout   savoir,   mais   pas   au 83



détriment de mon vampire. Je suis certaine que s’il passe   cette   porte   en   voyant   Jefferson,   il   sera   très énervé. 

–    À un autre moment. Rawdon va revenir. 

–     Je   ne   viendrai   plus,   Madison.   Rawdon   m’a interdit de revenir chez vous. 

–    Je sais. 

–    Alors finissons-en maintenant. 

Je   m’inquiète.   Qu’entend-il   par   là ?   Essaye   de t’approcher de moi ou de mon ami et tu vas voir ! 

Effectivement il s’approche de moi. Bouclier. Viens, je suis protégée et Jason aussi. Il fait encore un pas, puis il s’arrête. Il le sent. Il ne peut pas m’approcher plus. 

–    Tu te méfies de moi ? me demande-t-il. 

–    Je suis bien plus forte que toi. 

–    Dans ton état ? J’en doute ! 

Il a tort pourtant. Il ne m’a jamais vu à l’œuvre. Je ne   suis   pas   comme   mes   grand-mères.   Elles   étaient complètement aveuglées par Rawdon. Moi non. Enfin, si. Je suis totalement aveuglée par Rawdon, mais pas stupide. Non que mes grand-mères étaient stupides, mais moi je connais mes priorités lors d’un combat. Si Jefferson a envie de s’en prendre à Jason ou à moi, il n’y arrivera pas, mais il est certain qu’aucun de nous 84



ne pourra le toucher. Je ne laisserai pas Jason essayer et moi je ne prendrai aucun risque quant à mon bébé. 

–    Est-ce un défi ? 

–    Petite sotte, pouffe-t-il, je ne suis pas là pour te combattre. 

–    Que veux-tu ? Qu’est-ce que tu cherches ? 

–    Je crois que l’amour que tu portes à un vampire me   fascine.  Tu   es  prête   à   payer   de   ta   vie   pour   lui donner un enfant. Prête à payer de ta vie pour sauver la sienne. À quoi ne renoncerais-tu pas pour lui ? 

–     Si tu ne veux pas me combattre ou me dire ce que j’ignore sur le Seigneur, je te prie de t’en aller. 

–     Non, je ne te combattrai pas. Je ne suis pas là pour ça. Tu as peur de moi à cet instant et ce n’est pas ce que je voulais. 

Il m’énerve à ne pas décoller de chez moi. Ses pieds sont comme ancrés dans mon plancher. Il ne cesse de parler, je ne sais pas où il veut en venir. J’ignore ce qu’il   cherche   et   il   ne   semble   pas   disposé   à   me répondre. 

–     Je   voulais   qu’on   soit   ami.   J’aime   beaucoup parler avec toi. Mais Rawdon croit que je veux lui nuire. Il refuse que je t’approche. 

Je ne dis rien. Je l’écoute néanmoins. Je me souviens de cette fois où il m’a parlé de l’humaine pour qui il 85



éprouvait   des   sentiments.   J’avais   la   sensation   de   le connaître depuis toujours, c’est vrai qu’on aurait pu devenir ami. Mais pas sans le consentement de mon vampire. 

–    J’ai une proposition à te faire Madison. 

–    Laquelle ? 

–     Je   te   dirai   tout   ce   que   tu   veux   savoir   sur   le Seigneur, en contrepartie tu ne diras rien à Rawdon. 

–    Sur quoi ? 

–    Sur nos rendez-vous secrets pendant lesquels je te parlerai de lui. 

Qu’est-ce qu’il espère ? Que je vais le retrouver en cachette pour apprendre ce que j’ignore ? Rawdon ne me   parlera   sans   doute   pas   de   ce   Seigneur,   mais   je refuse néanmoins de le trahir de la sorte. Parce que c’est ce qu’il penserait… que je l’ai trahi ! 

–     Il   n’y   aura   aucun   rendez-vous   secret.   Je   ne cacherai rien à Rawdon et tu devrais le savoir. 

–    C’est toi qui vois. Mais il ne te dira rien. 

–    Qu’importe ! Je resterai dans l’ignorance. 

Il me fixe. Il doit penser que je suis folle. Pourtant je ne le suis pas. Il me tourne le dos et avance vers la porte. Il se rapproche de Jason qui est toujours posté devant. Il bondit sur mon ami avant de se frotter à mon bouclier. Puis il se tourne vers moi. 
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–     Tu es vraiment très concentrée. N’importe qui aurait relâché la protection. 

–    Pas moi. 

Il n’ajoute rien et s’en va. Jason ne trouve rien à me dire… je crois qu’il a vu sa vie défiler. 

–    Tout va bien, Jason ? 

–    Tu m’as sauvé la vie. 

–    Il ne t’aurait rien fait. Il voulait juste me tester. 

Pourquoi ? Je l’ignore. Mais il voulait bel et bien me tester. Je me rassois, je suis épuisée. 

–    Le Seigneur des non-morts ? s’ahurit Jason. 

–    Tu en as déjà entendu parler ? 

–     Non.   Mais   je   suis   certain   qu’Aaron   serait   à même de nous renseigner. 

–    Je ne peux pas bouger d’ici. 

–    On va attendre le retour de Rawdon et j’irai voir notre professeur ensuite. 

–    Ne dis rien à Rawdon. 

–    Je préfèrerais qu’il sache. 

–    Il saura, mais pas maintenant. 

–    D’accord. 

Après son accord pour garder le silence nous parlons de nos projets pour la rentrée. Nous sommes à la fin 87



du mois de juillet, certes on a encore un peu le temps d’y penser, mais Jason sait déjà. Il poursuit ses études, Brianna aussi. On en avait parlé. J’aimerais moi aussi faire   ma   dernière   année,   j’ai   d’ailleurs   rempli   la demande d’inscription, mais j’ignore si mon état le permettra. Si j’en crois Jefferson, j’accoucherai après-demain et cette pensée m’effraie. 

–     Suis-je   la   première   humaine   qui   donnera naissance à un demi-vampire sans mourir ? 

–    Bien sûr, sourit-il. 

Ah Jason, mon meilleur ami. Je lui confie un peu mes craintes quant à mon accouchement, je suis sûre qu’il   me   comprend,   mais   il   m’assure   que   je surmonterai cette épreuve. 

–    Comment comptez-vous faire ? m’interroge-t-il. 

–    Je l’ignore. Rawdon et moi n’en avons pas parlé. 

–    Il le faudrait. 

–     Je pense que quand le moment sera venu je le saurai. 

–     Madison,   commence-t-il   l’air   inquiet,   tu   ne penses pas que c’est très dangereux. 

–    Quoi donc ? 

–    De laisser Rawdon assister à la naissance. 

–    Pourquoi ne pourrait-il pas ? 
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–     C’est   un   vampire   Madison   et   toi   tu   vas énormément saigner. 

–    Mon sang, murmuré-je. 

Je sais que Rawdon aime mon odeur… je sais aussi qu’il   est   fort   et   qu’il   y   arrivera…   en   tout   cas   je l’espère. Comment ferai-je sans lui à mes côtés ? 

–    Je pourrai être là si tu veux. 

Je serai bien trop faible pour repousser une attaque, j’aurai besoin de toutes mes forces pour me soigner et ne pas mourir. C’est horrible cette pensée de devoir craindre de mon petit ami… du père de mon enfant. 

Alors que je me décompose rien qu’à cause de cette pensée,   la   porte   s’ouvre.   Rawdon   entre.   Il   semble toujours énervé. Il pose de suite ses yeux sur moi et son   visage   se   décrispe.   Il   a   vu   que   je   ne   suis   pas bien… 

–     Madie,   que   se   passe-t-il ?   demande-t-il   en approchant de moi. 

–    Ça va, me forcé-je à sourire en me levant. 

Il me prend délicatement dans ses bras, mon cœur s’emballe. L’étreinte de mon vampire glacial me fait chaud au cœur. Il me défait légèrement de son emprise en me demandant ce que j’ai. À cet instant, je ne lui réponds pas. Je regarde Jason et le remercie d’avoir été là pour moi. Il comprend que je veux être seule avec Rawdon. 
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–     Je te téléphonerai très vite Madison, me dit-il avant de s’en aller. 

–    Il est parti. On va peut-être pouvoir parler, émet Rawdon. 

À contrecœur je me défais de cette petite emprise qu’il a encore sur moi. Je suis épuisée. Je m’assois dans le canapé. 

–    Tu as trouvé Jefferson ? 

–    Non, répond-il en retrouvant sa colère. 

–    Il était là. 

Rawdon s’énerve tout seul. Je ne comprends rien des mots qu’il baragouine, mais il est très irrité. 

–    Tu veux bien te détendre, demandé-je. 

–    Que te voulait-il ? 

Apparemment c’est non. Le ton qu’il emploie trahit toute sa colère. 

–    Approche Rawdon, réclamé-je en lui tendant ma main. 

Il me regarde, puis il la prend et s’assoit à côté de moi. Il ne lâche pas ma main. Je suis certaine qu’il appréhende mes mots. 

–    Je t’aime Madie, me dit-il. 

–     Moi aussi, souris-je à mon bien-aimé. Détends-toi Rawdon, je vais tout te dire. 
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Il ne rétorque rien, mais ne se détend pas plus. 

–    Il a dû attendre que tu sois parti. Il savait que je t’avais parlé malgré que je lui aie donné ma parole. 

–    Il t’a fait du mal ? s’enquiert-il. 

–    Non. Et puis, je sais me protéger. 

–    Tu as eu besoin de te protéger ? 

–     Je n’en suis pas sûre, mais quoi qu’il en soit… 

j’ai utilisé mon bouclier sur Jason et moi, avoué-je. 

–    Ce vampire est mort ! décrète-t-il. 

–     Rawdon,   je   voudrais   que   tu   me   parles   du Seigneur des non-morts. 

Comme je le pressentais il semble étonné. Sa peau blafarde   ne   blanchit   pas   plus.   Il   ne   craint   pas   ma question… il ne la redoute pas comme, semble-t-il, la redoutait Jefferson. 

–     Oui.   Madie.   Je…   je   suis   assez   étonné   par   ta question. 

–     J’en ai entendu parler, je voudrais savoir si tu sais qui il est. 

–    Par Jefferson ? 

Décidément, il a de plus en plus de raison de haïr son ancien ami. 

–    Je vous ai entendus l’évoquer, avoué-je. 

Il ne cherche pas à en savoir plus. Il pourrait me 91



questionner sur ce que j’ai entendu, mais il ne le fait pas. Au contraire, mon petit ami partage avec moi ses connaissances… quelle agréable surprise ! 

–     Vous, les humains, avez un président ; et bien nous, les vampires, en avons un aussi. Il s’appelle le Seigneur des non-morts et établit nos lois. 

–    Et ton Seigneur gouverne tous les vampires ? 

–    Oui. 

–    En quel honneur ? 

–    Il est l’ancêtre de notre espèce. Il a plus de mille ans, mais je ne saurai pas te dire combien exactement. 

–    Il vit où ? 

–    Tu me poses une bonne question. Je ne sais pas. 

–    Tu te préoccupes de ses lois ? 

Rawdon   sourit…   de   ce   sourire   ravageur   qui   me dévaste à chaque fois. 

–    Non. 

–    Tu les as enfreintes ? 

–    Oui. 

–    Cela ne te fait pas peur ? 

–     Personne ne me dénoncera et puis je saurai y faire face. 

Bien contente de voir que ce Seigneur n’est pas un sujet   tabou   entre   nous,   je   ne   le   questionne   plus. 
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Finalement   je   n’avais   pas   besoin   de   demander   le silence   à   Jason.   Et   lui   n’a   pas   besoin   d’aller questionner Aaron. 

–    Autre chose Madie ? sourit-il prêt à me dire tout ce que je veux savoir. 

–    Je voudrais qu’on parle d’après-demain. 

Son regard s’assombrit, il a compris à quoi je fais allusion. Je sais qu’il a peur… je le comprends rien qu’en   le   regardant.   Je   voudrais   le   rassurer…   mais j’ignore   tout   autant   que   lui   ce   qui   m’attendra   dans deux jours. 

–    Allons-y, se résigne-t-il. 

–    J’en ai parlé avec Jason juste avant. J’étais déjà très inquiète quant à mes chances de survie, mais là c’est encore pire, confié-je. 

–    Il t’a mis des doutes ? 

–     Non. Enfin… sans le vouloir. Il s’inquiète lui aussi. 

–    Qu’a-t-il dit ? Je veux savoir. 

–     Tu es un vampire et je vais beaucoup saigner, dis-je en fuyant son regard. 

–    Je comprends, répond-il en lâchant ma main. 

Il se lève et fait quelques pas dans le salon. Je l’ai blessé, j’en ai bien conscience… mais je lui dois la vérité. 
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–    J’ai confiance en toi, dis-je. 

–    Il a raison, Madie, commence-t-il en se tournant vers moi, ton sang… Qu’est-ce que tu suggères ? 

Je me lève difficilement, il ne se précipite pas sur moi pour m’aider. Il semble ne faire qu’un avec le plancher.   Je   m’approche   de   lui   puis   me   jette littéralement dans ses bras. Il m’enlace… bien plus fort que d’habitude… il ferait mal à une humaine… il me   fait   mal.   Cependant   je   ne   le   repousse   pas… 

j’exerce   mon   pouvoir   pour   nous   préserver   de   cette étreinte, mon enfant et moi. Je suis bien… Rawdon a besoin de cet instant… je le lui offre. Il dépose ensuite un court baiser sur mon front en m’écartant de lui. Je n’ai plus besoin de me protéger. 

–    Je ne t’ai pas fait mal ? s’inquiète-t-il. 

–    Non, assuré-je en caressant sa joue froide. 

–     Je pense que je te confierai aux bons soins de Jason et Brianna avant de disparaitre un moment. 

–     Rawdon, dis-je en saisissant ses mains dans les miennes. Je veux que tu sois présent. J’aurai besoin de toi. 

–     Madie. Ma chérie, murmure-t-il en lâchant mes mains. 

Il pose ses mains à la fois douces et gelées sur mon visage qu’il caresse un moment. 
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–     Je   ne   suis   pas   sûr   d’arriver   à   me   contrôler, avoue-t-il. 

Je ne réponds rien. J’imagine très bien la scène. Je serai allongée sur un matelas parce qu’il est hors de question que je salisse mon lit avec mon sang, luttant pour   vivre   pendant   que   mon   enfant   dévorera   mon ventre pour sortir. Rawdon devant lutter lui aussi… 

pour ma survie… pour ne pas me vider de mon sang. 

Il   est   totalement   déconseillé   à   mon   vampire   d’être présent   ce   jour-là…   et   pourtant…   allez   savoir pourquoi, je  le  supplie  d’être  là. Oui. Je le  supplie parce que si je dois mourir en lui donnant cet enfant, je   veux   le   faire   dans   ses   bras.   Il   retire   ses   mains froides de mes joues. Je le supplie encore…

–    D’accord, cède-t-il, je serai près de toi. 

Je souris… rassurée, alors que lui semble terrorisé. 

–    J’irai chasser demain, m’annonce-t-il. 

–    D’accord. 

–    Tu as faim ? 

–    Non. 

–     Je   vais   aller   marcher   un   peu,   dit-il   avant   de sortir. 

Je le regarde par la fenêtre… Ce sont les humains qui marchent quand quelque chose les tracasse, pas les vampires. Il reste devant chez nous, à faire des va-et-95



vient   entre   la   Chrysler   et   le   bout   du   chemin.   Je   le regarde, puis je suis interrompue par mon téléphone qui   sonne.   Je   le   saisis   et   vois   que   c’est   Jason,   je décroche. 

–    Je sors de chez Aaron, m’informe-t-il. 

–    J’ai parlé à Rawdon, le sujet n’est pas tabou. Le silence n’est plus de rigueur. 

–    Que sais-tu ? 

–     Rien   de   plus   que   ce   que   m’a   dit   Jefferson, cependant je peux aborder le sujet quand je veux. 

–     Le   Seigneur   n’a   pas   de   résidence   fixe, m’apprend-il. 

Je suis étonnée, où vit-il alors ? En même temps que Jason me parle, je regarde mon vampire… il souffre. 

–    Il arpente le monde au gré des rumeurs. 

–    Où est-il en ce moment ? 

–    Aaron l’ignore. 

–    Suis-je de taille à le combattre ? 

–    Il a une armée à son service. 

–    Qu’importe, je suis de taille à protéger les gens que j’aime. 

–    Mais pas à les combattre. 

–    Moi non, mais Rawdon si. 

–    Madison. Aaron voudrait que tu fasses attention 96



de ne pas ébruiter ton aventure avec ton petit ami. 

–    Personne ne sait que Rawdon est un vampire. Je ne risque rien. 

–     J’ai   appris   par   mégarde   la   nouvelle   à  Aaron, hésite-t-il à me dire. 

–    De quelle nouvelle parles-tu ? 

–    Ta grossesse. 

Je   ne   dis   rien,   c’est   vrai   qu’il   l’ignorait.   Seuls Brianna et Jason savent. Et maintenant Jefferson. N’y a-t-il pas trop de monde au courant ? Je m’inquiète. 

–    Ça l’a laissé sans voix, dit-il. 

–    J’imagine. 

–    Il veut que tu sois prudente, insiste-t-il. 

–    Je le suis. Tu me connais. 

–    J’ai un double appel, c’est Rawdon. Je te laisse, termine-t-il avant de raccrocher. 

Je raccroche et regarde mon petit ami par la fenêtre, il est assis sur le capot de la Chrysler, il téléphone. 

Jason   et   lui   sont   de   très   bons   amis,   j’espère   qu’il réussira   à   l’apaiser.   Je   pose   mon   téléphone   sur   le meuble et m’assois dans le fauteuil près de la fenêtre. 

Je regarde Rawdon en même temps que je souffre… 

mon bébé se réveille. Il s’étire… il me fait vraiment très mal… encore plus que la dernière étreinte de son père. Je serre les dents un moment… mais pas plus de 97



deux minutes en fait… après j’exerce ma magie. C’est horrible à dire, mais je peux associer les mouvements de mon enfant à de la torture physique… cela dit, il en va   autant   pour   les   étreintes   de   son   père…   ils   me torturent… et pourtant je les aime. Si je n’avais pas été   mage   blanc,   je   crois   que   jamais   je   n’aurais   pu avoir de liaison avec un vampire. Je me revois cette soirée au café avec Rawdon. Quand j’ai craqué sur lui sans m’en rendre compte. Comment aurais-je fait si j’avais été une simple humaine ? Même la plus tendre de ses étreintes m’aurait brisée… C’était le cas avant que   je   me   serve   de   mes   pouvoirs   afin   de   vivre pleinement   notre   relation.   Il   était   si   hésitant…   si distant… maintenant il ne l’est plus… ou beaucoup moins. Je le vois revenir, alors que mon enfant joue toujours au football dans mon ventre. 

–     J’ai parlé  avec Jason, m’informe-t-il dès qu’il entre. 

–    Je sais. 

–     Oui.  Il   m’a   dit   qu’il   était   avec   toi   quand   j’ai téléphoné. 

–    Tu me racontes ? 

Il s’approche et s’accroupit devant moi en voyant mon   ventre   se   déformer.   Il   pose   sa   main   froide dessus… je ne ressens pas ce froid. 

–    Sois gentil avec ta maman, murmure-t-il à notre 98



enfant. 

Mon bébé vampire ne s’agite plus… je suis certaine qu’il nous entend. 

–     Tu veux bien m’apporter un verre de sang, le bébé a soif. 

Il s’exécute. En moins de cinq secondes, j’ai mon verre dans les mains. Je bois… le plus vite possible… 

beurk ! Et dire que cela est le repas de mon homme et sera bientôt celui de mon enfant. Je lui donne le verre qu’il   rapporte   aussitôt   dans   la   cuisine   pour   ne   pas laisser   planer   l’odeur   de   sang   dans   la   pièce.   Pour moi… parce que cela me donne la nausée, mais aussi pour lui. Je passe ma main sur mon ventre, il semble rassasié et heureux. 

–     Cette nuit Jason et moi partons, m’annonce-t-il en revenant. 

D’abord je pense à la chasse, mais non, ils iront à l’hôpital. 

–    D’accord, acquiescé-je. 

–    Brianna viendra. 

–    Avec vous ? 

–    Non. Elle restera ici avec toi. 

Une   nounou !   Comme   si   j’avais   besoin   d’une nounou ! 

–    Tu partiras chasser demain ? 
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–    Non. J’irai ce soir avant de partir avec Jason. 

–     Je   ne   comprends   pas.   Je   pensais   que   tu   irais demain. 

–     Madie.   Jason   pense   que   pour   augmenter   tes chances   de   survie,   on   doit   sortir   le   bébé   par césarienne. 

Je   le   regarde,   étonnée.   Il   veut   pratiquer   une césarienne   sur   moi ?   C’est   absolument   hors   de question et je le lui dis. 

–     Je   refuse.   Et   quand   bien   même   j’accepterais, jamais tu ne pourras m’ouvrir le ventre, il est bien trop dur. 

–    Je sais, mais je me disais qu’avec ma force, j’y arriverais peut-être. 

–    Toi ? Pratiquer une césarienne sur moi ? 

–    C’est complètement idiot n’est-ce pas ? 

–     Rawdon. Je sais bien que tu t’inquiètes… que vous vous inquiétiez tous, rectifié-je, mais je préfère qu’on laisse notre bébé sortir seul. 

–    Madie. Réfléchis deux minutes. De cette façon il n’aura pas à te dévorer pour sortir, ce qui te donne une chance  considérable  de  survie. Tes forces ne seront pas limitées… je t’en supplie, accepte. 

Je ne dis rien. Comment puis-je accepter cela ? Subir une césarienne de la part d’un vampire qui se nourrit 100



de sang humain. Il faudrait être folle pour dire oui ! Il me   supplie   d’accepter.   Il   m’explique   comment   se passeront   les   choses…   apparemment   ils   ont   tout prévu. 

–     On   installera   un   matelas   dans   la   buanderie, Brianna et Jason seront là. Il m’aidera à sortir le bébé de ton ventre alors que Brianna s’en occupera ensuite. 

Tu n’auras qu’à te guérir. 

–    Demain, murmuré-je, c’est trop tôt. 

–    Non Madie. Juste un petit jour avant le terme. 

Il s’agenouille devant moi en me suppliant encore d’accepter. Je ne peux pas le laisser souffrir… je ne peux   pas   refuser…   pas   encore.   Pourtant,   accepter revient à me tuer un jour plus tôt, si les choses ne se passent pas comme voulu. Peut-être que la vie de mon bébé sera en danger. La gestation dure quarante jours et   quarante   jours   ce   n’est   pas   trente-neuf…   mais Rawdon semble si désemparé. Je pose ma main sur son   visage.   Ses   yeux   me   fixent   en   attente   de   ma réponse. Je refuse de prononcer ce « oui » qu’il veut entendre. 

–     J’ai peur, balbutié-je. 

Il   embrasse   ma   main  avant   de  la   prendre  dans  la sienne. 

–    Moi aussi. Mais tu dis que tu me fais confiance et   je   pense   que   cette   solution   est   la   meilleure   de 101



toutes. On le fera demain soir, mais on ne pourra pas attendre plus longtemps. 

–    D’accord, accepté-je malgré moi. 

Je réalise l’ampleur de ma décision et tout ce qu’elle implique,   mais   j’ai   confiance   en   Rawdon   et   s’il m’assure que c’est la meilleure solution… je le crois. 

Il sourit, soulagé… mais pas rassuré. Il a peur et je le comprends très bien. 

–     Je   vais   appeler   Jason,   m’informe-t-il   en   se redressant. 

–    Rawdon ? 

–    Oui. 

–    Dans tes nombreuses études, aurais-tu par hasard étudié la médecine ? 

–    Je ne suis pas médecin mon ange. Je suis désolé. 

Ses paroles ne me rassurent pas du tout. Comment saura-t-il où couper ? Pendant qu’il téléphone à Jason, je m’interroge. Je suis à des millénaires de ce qu’il dit, mais je suis certaine qu’ils planifient tout. Ce soir ils iront faire le plein de sang. Rawdon ira boire. Brianna sera là, avec moi. Tout cela devient soudain si vrai… 

si réel… et j’ai peur. J’ignore ce qui va se passer pour moi…   la   femme   enceinte.   Je   n’entendrai   pas 

« Poussez madame ! Poussez on voit la tête », ce ne sera que cris et douleur. J’imagine que je vais souffrir 102



comme pas permis. Rawdon compte sur mes pouvoirs pour faire disparaitre la douleur et guérir mon corps après la sortie du bébé. Mais si je n’y arrivais pas ? Si je mourais demain soir ? Les larmes roulent sur mes joues   sans   que   je   puisse   rien   n’y   faire…   stupides hormones ! Je suis très émotive… au moins une chose en   commun   avec   une   humaine   enceinte   d’un   bébé humain. Je sens une douce et froide pression sur mes joues, mon Rawdon… ses doigts… ils essuient mes larmes. 

–    Madie, murmure-t-il. 

Je m’efforce de sourire, mais je ne le trompe pas pour autant. 

–    Tout est organisé ? 

–    Oui. Ils viendront après dîner. J’irai chasser, puis Jason et moi remplirons le réfrigérateur ensuite. 

–    On n’a rien pour le bébé. 

–    On a tout ce qu’il faut et Brianna et Jason iront faire le reste des emplettes demain matin. 

–    J’aurais aimé y aller. 

–    Il ne reste que très peu de choses à acheter. 

Je ne bronche plus, il a raison, j’ai déjà dévalisé les magasins ! En fait nous l’avons fait au début de ma grossesse   pour   être   sûrs   de   ne   rien   manquer   à   la naissance de notre bébé. Brianna prendra sans doute 103



du lait, mais je sais déjà que mon bébé vampire n’en voudra pas. Il aime le sang… Demain soir mon enfant sera dans mes bras… j’ai du mal à réaliser. En pensant à   ce   petit   ange   que   j’aurai   dans   mes   bras,   je m’inquiète moins. Cette image de mon enfant et moi reste gravée dans ma tête… j’ai hâte… et pourtant si peur.   Est-ce   une   fille   ou   un   garçon ?   Un   petit   dur comme   son   père   sans   aucun   doute !   Il   sera incroyablement   beau   et   fort.   Quand   je   regarde Rawdon, je ne doute pas une seconde de la beauté de son   fils.   Un   fils…   ce   que   j’aimerais   lui   donner   un fils ! J’imagine sa tête lorsqu’il tiendra l’enfant dans ses bras… son enfant. Un doux ange… un ange noir…
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--- L’ange noir ---







Brianna et Jason arrivent après mon dîner. Ils ont chacun un sac, ils ne semblent pas aussi sereins que j’aurais voulu. Ils sont inquiets et je le vois. 

–     Madie.   Je   vais   chasser.   Je   ne   serai   pas   long. 

Installe donc nos amis. 

–    Rawdon, chéri. Fais-le toi, tu veux. 

–    Pardon, sourit-il. 

Il a oublié que les escaliers sont un peu compliqués pour moi. Il a l’esprit ailleurs, je ne lui en veux pas. Il escorte alors nos amis au premier. Ils dormiront sur le canapé pliant dans le bureau. Il ne s’attarde pas et part chasser. Il est pressé. Non pas qu’il ait très soif, il veut juste en finir avec cette soirée j’en suis certaine. 

–     Comment   te   sens-tu ?   s’enquiert   Brianna   en redescendant avec Jason. 
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–    Je crois que ça va. 

Brianna s’assoit à côté de moi et Jason prend place sur le fauteuil près de la fenêtre. 

–     L’un   de   vous   sait-il   comment   pratiquer   une césarienne ? demandé-je. 

Vu leur tête, je dirais que non. 

–    C’est Rawdon qui la pratiquera, réplique Jason. 

–    C’est très rassurant. Rawdon n’a jamais étudié la médecine. Je vais saigner abondamment et un vampire se tiendra près de moi… très réconfortant ! 

–    Ne sois pas inquiète Madison, il ne te fera rien, m’assure Brianna. 

Elle a raison. Il ne m’a jamais rien fait… mais je n’ai jamais saigné devant lui… que se passera-t-il la soirée prochaine ? 

–    On pense vraiment que le sortir est la meilleure chance de survie que tu as, m’explique Jason. 

–    Sans doute. 

–    Ne sois pas inquiète. 

C'est facile de me dire ça. Ce n’est pas lui qui sera vulnérable demain. 

–     Comment   vous   allez   l’appeler ?   me   demande Brianna. 

Je passe ma main sur mon ventre… il dort. 
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–    Thomas. 

–    Et si c’est une fille ? 

–    C’est un garçon… un ange noir. 

–    Un ange noir ? s’étonne Jason. 

–     Un ange parce qu’il sera incroyablement beau, mais noir parce qu’il aura aussi le côté sombre de son père. 

–    Et bien peut-être que cet ange noir devrait porter le prénom d’un ange noir. 

–    Darkangel, souris-je. 

Ils   me   regardent   en   s’étonnant,   j’ignore   pourquoi, parce   que   je   suis   sérieuse.   Rawdon   et   moi   avions décidé de donner un prénom commun à notre enfant, mais il n’est pas commun... il est unique. Je me ravise, mon   fils   doit   porter   un   prénom   unique.   Comme   je l’associe   à   un   ange   noir,   quoi   de   mieux   que Darkangel ? Je craque à la sonorité de ce prénom… à la fois doux et effrayant… 

–     Darkangel, dis-je en passant ma main sur mon ventre. 

Il remue… mon fils se réveille. Il ne s’étire pas dans tous les sens, il se contente de peu de mouvement. Il n’est pas en danger, je le sens bien… il me fait un câlin… il aime ce prénom, j’en suis sûre. 
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bêtement les yeux posés sur mon ventre. 

Les   deux   autres   semblent   rassurés   de   me   voir soudainement si heureuse. Aucun ne m’interrompt. Ils me regardent… tout simplement. Et moi je fixe mon ventre… je viens de trouver un prénom pour mon fils. 

J’ai   hâte   que   Rawdon   arrive,   j’ai   envie   de   lui téléphoner   pour   écourter   cette   attente,   mais   cela risquerait de le déconcentrer. Je me souviens des deux parties   de   chasse   de   mon   homme   auxquelles   j’ai assisté. On s’était vraiment bien amusé. Je souris… je me revois lui bloquer l’accès à cette pauvre biche… 

puis   la   lui   offrir…   donner   en   pâture…   mon   visage s’assombrit.   Je   pleure   sans   que   je   puisse   rien   n'y faire… je l’ai livré en pâture par le passé. Je m’en veux quand j’y repense. 

–    Madison ? m’interrompt Brianna. 

–    Ça va, assuré-je en essuyant mes yeux. 

–    Que se passe-t-il ? 

–    Je pensais à des tas de choses et puis à cette fois où j’ai offert l’homme que j’aime à cette sorcière. 

–    C’est terminé tout ça. 

Elle me prend dans ses bras en me disant de ne plus y penser. Elle a raison, c’est passé… mais cette erreur me fait encore si mal. Notre étreinte… très douce et non   douloureuse   est   interrompue   par   un   invité-
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pense tout de suite à Jefferson qui débarque à chaque fois que Rawdon est absent. 

–    Je vais ouvrir, décide Jason en se levant. 

Je   fixe   la   porte,   Jason   l’ouvre,   puis   à   ma   grande stupeur ce n’est pas Jefferson… c’est Aaron. Mon ex-petit ami qui débarque chez moi en l’absence de mon vampire. Que cela veut-il dire ? Il fait les gros yeux quand il me voit… je ressemble à un éléphant ! 

–    Madison ! s’exclame-t-il. 

–    J’ai un peu changé, souris-je timidement. 

–     Je   ne   pensais   pas   que   ta   grossesse   était   si avancée. 

–     Mon   petit   ange   montrera   le   bout   de   son   nez demain. 

–    Si vite ? 

Je lui explique alors que Rawdon va pratiquer une césarienne   pour   augmenter   mes   chances   de   survie. 

Apparemment Aaron se range du côté de mon vampire et de mes amis… l’idée est bonne. Il n’a pas l’air de réaliser l’ampleur de la chose… il ne fait que dire que c’est bien. 

–    Aaron ! Tu réalises ce que je te dis ? 

–    Oui. Tu vas subir une césarienne. 

–    Des mains d’un novice en médecine. 
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–    Il a dû étudier le cas je pense. 

–    Oui, intervient Jason. 

–     Je   vais   saigner,   dis-je   en   fixant   Aaron, abondamment. 

–    Tu vivras. 

Je   me   demande   sur   quelle   planète   il   est   en   ce moment ! 

–     Un   vampire   va   s’improviser   médecin…   un vampire, Aaron ! Ne me dis pas que c’est bien ! Ne me   dis   pas   que   j’ai   plus   de   chance   de   survivre ! 

m’écrié-je. 

–    Je n’ai pas oublié la nature de ton petit ami. Et je ne   pense   pas   non   plus   qu’il   soit   stupide.   Il   sera rassasié et saura ce qu’il fera. 

–    Oui. 

Je suis bien obligée de l’admettre. Je crois qu’il n’y a que moi que ça effraye de me faire charcuter par un vampire ! Parce que oui je vais me faire charcuter ! 

Comment   s’appelle   un   apprenti   médecin ?   Un boucher. 

–    Je peux faire quelque chose ? se propose Aaron. 

Comme   quoi ?  Assister   à   l’accouchement   de   son ex ? Il n’est pas sérieux ! 

–     Non. Apparemment tout est déjà planifié et je n’ai plus qu’à me laisser porter, dis-je en regardant 110



Jason. 

–     C’est exact, me répond Jason. Que pourrais-tu faire ? demande-t-il à Aaron, tu es médecin ? 

–    Non. 

–    Alors ton aide ne sera pas utile. 

–    Et si le vampire dérape, qu’avez-vous prévu ? 

Comment ose-t-il ? Mon vampire ne dérapera pas ! 

Il a de la chance que je suis énorme et que j’ai des difficultés à bouger sans quoi je me serais levée et je lui en aurais collé une ! 

–     Quoi Madison ? Toi qui as tant la trouille qu’il s’improvise   médecin,   tu   as   dû   penser   à   cette éventualité. 

–    J’ai confiance en lui. 

–     Ce   n’est   pas   ce   que   tu   m’as   dit,   y   a   deux minutes. 

–    Je n’ai pas dit que j’avais peur, protesté-je. 

Puis nous sommes interrompus par mon vampire qui rentre de sa chasse. Enfin… cela dit il a mis moins de temps que d’habitude et je suis heureuse de le revoir. 

–    Aaron ? s’étonne-t-il. 

–     Je suis passée voir Madison. J’ignorais que la naissance était pour si tôt. 

Il ne répond rien à Aaron par contre, il dit à Jason 111



qu’il est temps d’y aller. Jason sort des cagoules d’un sac, ils s’habillent en noir et se cachent le visage… de vrais cambrioleurs ! 

–    Rawdon, attends, le retiens-je. 

–    Ce ne sera pas long Madie. 

–    Accorde-moi cinq minutes. 

Il vient vers moi et s’accroupit en me demandant ce que je veux. Je le sens tendu. 

–    Un moment d’intimité ? souris-je. 

Il   sourit   à   son   tour   puis   me   porte   jusque   dans   la pièce où se trouve le piano. Nous sommes seuls, il me pose sur le sol et je reste blottie dans ses bras. D’abord je pose mes lèvres sur les siennes et nous échangeons un court baiser. Il sourit… c’est mon sourire…

–    Juste pour un baiser ? sourit-il encore. 

–    Non, pas uniquement. 

–    Alors, dis-moi. 

–    Je sais qu’on avait dit que notre bébé porterait un prénom commun, mais tu es d’accord pour dire qu’il est plutôt unique. 

–    Oui, répond-il en ne voyant pas trop où je veux en venir. 

–    Je veux qu’il ait un prénom unique. 

–    Je suppose que tu as une suggestion. 
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–     Il aura l’incroyable beauté de son père… celle d’un ange, mais aussi le côté sombre de son père… 

c’est un ange noir. 

–    Mais encore ? 

–    Darkangel. 

–    Tu veux appeler notre enfant Darkangel ? 

–    Notre fils. 

Il semble réfléchir… comment puis-je affirmer que ce sera un fils ? Ça le dépasse j’imagine. Cependant je lui affirme que je suis certaine de moi et qu’en plus notre demi-vampire aime le prénom que je veux lui donner. 

–     Darkangel ? D’accord. Tu as raison, notre  fils doit avoir un prénom unique. 

Je souris à mon infiniment bel homme, qui me sourit à   son   tour.   Puis   de   cette   moue   que   j’adore,   il   me demande   s’il   peut   aller   commettre   un   acte répréhensible d’après les lois humaines. Je sais qu’il est pressé de partir, mais moi je ne suis pas pressée de me retrouver privée de lui… même si c’est que pour une courte heure. 

–    Je suppose qu’il le faut. 

Je suis toujours enlacée par ses bras froids, il peut sentir   mon   cœur   qui   bat   la   chamade…   et   peut-être même ma réticence à le laisser partir. C’est vrai que je 113



n’ai   pas   envie   de   passer   ma   soirée   avec   Aaron ! 

Pourtant   il   fut   un   temps…   bien   loin   semble-t-il   où j’aimais beaucoup. Je pose mes lèvres sur celles de mon vampire qui me donne un autre baiser contrôlé. 

Puis   d’un   geste   rapide,   néanmoins   affectueux,   il m’écarte de lui. 

–    Il est temps, Madie. Je serai très vite près de toi. 

Il prend ma main et m’attire dans le salon où nous rejoignons les autres. Aaron est toujours là, j’ignore ce qu’ils se sont dit. Rawdon annonce à Jason qu’il est temps et les deux hommes de ma vie s’en vont. Je me retrouve   avec   ma   meilleure   amie   et   mon   ex-petit ami… quelle soirée ! Je récupère ma place auprès de Brianna, Aaron me regarde, figé debout. 

–    De quoi parliez-vous ? 

–     De   rien   en   particulier,   répond   mon   amie. 

Comment   Rawdon   trouve-t-il   le   prénom   que   tu   as choisi ? 

–    Il est d’accord. Mais je crois qu’il est préoccupé par l’escapade de ce soir. 

–    Tout se passera bien, m’assure-t-elle. 

–    Si j’ai bien compris, ils vont faire une razzia de sang dans un hôpital, interrompt Aaron. 

–    C’est pour nourrir mon bébé. 

–     Pensent-ils   à   toi ?   Pensent-ils   à   prendre   du 114



matériel médical dans le cas où tu aurais besoin qu’ils te sauvent la vie ? 

–    Aaron ! protesté-je. 

Il va me bousiller ma soirée, celui-là ! D’abord il est d’accord avec Jason et Rawdon et maintenant il les accuse de ne pas penser à moi. Je n’ai pas envie de l’entendre alors je lui demande carrément de partir. 

–    Madison, peste-t-il. 

–     Non  Aaron.   C’est   déjà   très   difficile   pour   moi sans qu’en plus tu en rajoutes. J’ai confiance en eux et ils pensent à mon bien-être contrairement à ce que tu dis. 

–     Je   suis   juste   totalement   effaré   par   ton comportement de ces dernières semaines. L’arrivée de ce vampire dans ta vie ne me dit rien qui vaille, et toi tu lui ouvres grands tes bras… tu lui fais un enfant. Je ne te reconnais plus. 

–    Ne m’oblige pas à devenir désagréable. Restons en bon terme. Va-t'en. 

Il semble d’accord. Il n’insiste pas et sort de chez moi. Quel soulagement ! 

–    Il ne pensait pas à mal, le défend Brianna. 

–    Je sais, mais je suis terrifiée, je n’ai pas besoin qu’il en rajoute. 
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s’installe dans le fauteuil. Elle allume la télévision et nos yeux sur cet écran, nous attendons. Je ne crois pas me tromper en disant que Brianna se contrefiche de ce qui passe à la télévision… elle est comme moi… elle ne   pense   qu’à   nos   amis.   La   terre   semble   ne   plus tourner, on n’entend aucun bruit… c’est le calme… le silence complet pendant un peu plus d’une heure. Puis la porte s’ouvre. Nos cambrioleurs entrent et retirent leur déguisement. J’ai envie de me jeter dans les bras de mon vampire, mais je ne bouge pas…

–    Tout s’est bien passé, annonce Rawdon. 

Ils   rentrent   toute   la   réserve   de   sang   que   Rawdon range   dans   le   réfrigérateur.   Pas   très   discret   comme cachette ! Comme le pressentait Aaron, ils n’ont rien qui pourrait me sauver si je meurs. 

–     Tu   vas   bien,   Madie,   s’enquiert   Rawdon   en venant auprès de moi. 

Il s’accroupit, je lui réponds que oui. Il caresse ma frimousse   en   me   demandant   si   je   veux   aller   me coucher. Sans doute voit-il la fatigue sur mon visage. 

–    Je ne peux pas abandonner nos invités. 

–    Ne t’en fais pas pour nous Madison, on va de ce pas se coucher, rit Jason. 

Rawdon   me   regarde   en   souriant,   il   attend   ma réponse.   Je   me   redresse,   il   se   relève   et   m’aide   à m’extirper du canapé. 
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–    À demain, dis-je à mes amis. 

Ils me répondent, Rawdon me porte jusqu’à notre chambre, je vois nos amis qui nous emboîtent le pas. 

–     Besoin   d’aide,   mon   ange ?   me   demande-t-il quand il a fermé la porte. 

–    Je prendrai ma douche demain, je suis épuisée. 

Il   s’approche   de   moi   et   m’aide   à   retirer   mes vêtements. Quelle torture, ses mains sur moi ! Quelle torture, parce que je ne peux pas me donner à lui ! Et puis,   pourquoi   ne   pourrais-je   pas ?   J’accouche demain,   mais   ce   n’est   pas   interdit   de   faire   l’amour avec l’être aimé. Lorsque je suis en sous-vêtements devant mon homme, je déboutonne sa chemise. 

–     Je n’ai pas prévu de me coucher tout de suite, dit-il. 

–    Je sais, tu n’es pas fatigué, souris-je parce qu’il ne dort pas. Mais qui te parle de dormir ? 

–    Madie, sourit-il. 

Je retire sa chemise et admire son torse. Il pose ses mains   sur   mon   visage   puis   m’embrasse   un   court instant avant de me porter jusqu'au lit où il m’allonge. 

Je suis surprise que mon étalon se laisse si facilement piéger.   Il   n’émet   aucune   opposition   quant   à   mon désir…   peut-être   que   lui  aussi   à   peur   de   demain… 

peut-être   pense-t-il   que   cela   est   notre   dernière   fois. 
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Survivrai-je à mon accouchement ? Je l’ignore, mais à cette étreinte charnelle, oui… c’est certain. Darkangel dort…   mon   homme   est   tendre…   c’est   merveilleux d’être à lui…



Lorsque j’ouvre les yeux, il fait noir… je ne peux pas   garantir   que   c’est   encore   la   nuit,   mais   aucune lumière   ne   me   parvient.   Je   tends   mon   bras   et   sens Rawdon près de moi. 

–    Madie, tu es réveillée ? 

–    Quelle heure est-il ? 

–    Il est trois heures mon ange, rendors-toi. 

Il   tend   son   bras   et   m’attire   contre   lui,   je   suis complètement nue et lui aussi. Je me remémore notre étreinte et souris bêtement. 

–    Pourquoi tu souris ? 

C’est vrai qu’il me voit dans le noir… j’ai oublié. 

–    Je repensais juste à nos corps entrelacés. 

Il dépose un baiser sur mon front en me souhaitant une bonne nuit. Je ferme les yeux, je m’endors…



Je m’étire, un rapide coup d’œil à côté de moi pour me   rendre   compte   que   Rawdon   n’y   est   pas.   Je m’extirpe alors avec quelques difficultés de mon lit. Je 118



me coule ensuite un bain en appelant Rawdon. Mon beau vampire ne tarde pas à me rejoindre. 

–     Bien dormi ? me demande-t-il avec ce sourire enjôleur sur ses lèvres. 

–    Oui. 

Je regarde le réveil en constatant qu’il est déjà midi. 

Je   devais   vraiment   être   épuisée…   en   même   temps avec ce que nous avons fait hier soir, il ne pouvait en être autrement. Il m’enlace tendrement puis dépose un baiser sur mes lèvres… que d’émotion pour mon petit cœur d’humaine ! 

–    Brianna et Jason sont partis acheter du lait pour Darkangel   et   un   matelas   pour   ton   accouchement, m’informe-t-il. 

C’est vrai que mon fils viendra au monde ce soir… 

Je me blottis contre mon homme qui me serre avec délicatesse cette fois. Puis je prends mon bain et je m’habille, le tout avec son aide. Nous descendons à la cuisine   ensuite,   je   m’assois,   il   me   prépare   mon omelette… le petit-déjeuner préféré de mon enfant. Je me demande si après sa venue au monde il voudra encore manger des œufs. Est-ce que son cœur battra ? 

Ressemblera-t-il   plus   à   son   père   ou   à   sa   mère ? 

Ressemblera-t-il   à   un   bébé   humain ?   De   multiples questions se bousculent dans ma tête… 

–    Mange Madie. 
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Je ne m’étais pas rendu compte qu’il m’avait déjà servie.   Je   le   remercie   et   mange   puis   termine   mon petit-déjeuner par un verre de sang pour Darkangel. 

–     J’ai   passé   un   moment   sur   le   net,   m’apprend Rawdon, j’ai compris comment je devrai m’y prendre pour la césarienne. 

Je ne sais pas si je dois être ravie ou apeurée, mais quoi qu’il en soit… je suis terrifiée. 

–    Tout se passera bien, m’assure-t-il en posant sa main sur mon épaule. 

Je ne réponds rien, je préfère ne pas y penser tant je suis tourmentée. Il me tend sa main, je la prends. Je me   lève,   il   m’attire   contre   lui   et   m’enlace   avec beaucoup   de   rudesse.   J’ai   l’impression   que   par moment il  oublie  que  je  suis une  fragile  humaine ! 

Heureusement que mon pouvoir pâlit à cet oubli. Je crois   en   fait   que   Rawdon   est   si   angoissé,   qu’il   en oublie pour ainsi dire tout le reste… je ne lui en veux pas. 

–    Je t’aime Madie, murmure-t-il à mon oreille. 

–    Je t’aime aussi. 

Nous sommes interrompus par l’arrivée de Jason et Brianna. Mon petit ami me lâche et va aider Jason à monter le matelas dans la buanderie, quant à moi je regarde   Brianna   déposer   les   courses   sur   la   table. 

Apparemment elle n’a pas pensé qu’au bébé, mais à 120



moi aussi. 

–    Comment tu te sens ? s’intéresse-t-elle. 

–    Reposée, mais angoissée. 

–    On veillera sur toi Madison. On ne te laissera pas mourir. 

Je sais qu’elle aussi est inquiète… qui ne le serait pas ?   Jason   et   Rawdon   nous   rejoignent   et   mon vampire   m’annonce   que   c’est   à   moi   de   décider   de l’heure de la venue de notre bébé. Il m’avait dit qu’on ferait ça le soir alors je n’ai pas envie de le faire plus tôt… je ne me sens pas du tout prête. 

–     Plus   tard   Rawdon,   réponds-je   avec   une   petite voix. 

–    D’accord. 

Puis mes amis décident de se plonger dans les sites de   médecine…   comme   s’ils   pouvaient   s’improviser médecins en quelques heures ! Je m’allonge dans le canapé,   je   les   regarde   et   les   entends.   Rawdon   a descendu le PC portable pour que je ne sois pas seule. 

Ils parlent de césarienne, de  sang, de  morphine, de scalpel… quelle horreur ! J’ai la nausée. 

–    Comment comptes-tu m’ouvrir le ventre ? 

–    Avec un scalpel. 

–    Tu en as un ? 

–    On en a dérobé à l’hôpital, me sourit-il, ainsi que 121



des perfusions et de la morphine. Ça t’aidera. 

Alors Aaron avait tort, il a bien pensé à moi. 

–     On a tout ce qu’il faut mon ange, ne t’inquiète pas, m’assure-t-il. 

Je ne dis rien, je suis un peu soulagée… mais juste un peu. Puis je les entends de nouveau parler de ce soir…   de   ma   césarienne.   Je   ne   les   entends   pas longtemps… je m’assoupis. 

Je ne sais pas combien de temps j’ai dormi, mais c’est une délicieuse odeur de poulet qui me réveille. 

J’ouvre les yeux, je vois à travers la fenêtre que la nuit tombe. Je  regarde  autour de  moi,  Rawdon et Jason sont   toujours   collés   au   PC,   mais   Brianna   n’est   pas visible. 

–    Où est Brianna ? 

–    Ma chérie. Tu es réveillée, semble ravi Rawdon. 

Brianna cuisine, j’espère que tu as faim. 

–    Oui. 

Il   délaisse   un   court   instant   le   PC   pour   venir m’embrasser puis nous nous retrouvons à table dans la cuisine. Brianna est une excellente cuisinière et je me régale avec son poulet. J’aurais voulu l’aider à faire la vaisselle, mais j’ai tant de mal à rester debout que je reste assise à attendre. Après quelques minutes, mon vampire me demande si je suis prête. 
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–    Prête ? m’étonné-je. 

Puis je repense à ma césarienne, c’est pour ce soir… 

pour maintenant. 

–    Je ne le serai jamais. 

Il m’attire contre lui puis dépose un baiser sur mon front. Il demande à Brianna de faire bouillir de l’eau puis   de   nous   rejoindre   en   haut.   Ça   y   est…   c’est l’heure.   Il   prend   ma   main   et   je   le   suis   jusqu’à l’escalier puis il me porte jusque dans la buanderie. 

–    Quelque chose te ferait plaisir ? demande-t-il en me posant au sol. 

Je   regarde   autour   de   moi,   le   matelas   est   posé   au milieu de la pièce, il y a des instruments chirurgicaux, des   compresses,   des   perfusions…   Jason   pose   des coussins sur le matelas ainsi que des couvertures puis il m’aide à m’allonger. Je préfère ne pas penser à ce qui   va   suivre…   j’ai   si   peur.   J’en   tremble   même… 

Rawdon s’accroupit auprès de moi en m’assurant que ma vie compte plus que tout pour lui et qu’il ne me laissera   pas   mourir.   Je   le   crois   sans   mal,   pour   moi c’est la même chose. Il pose une perfusion sur mon bras, il ne me fait même pas mal. Puis il y injecte de la morphine   en   me   disant   que   cela   atténuera   mes douleurs   et   que   je   garderai   ainsi   mes   forces   pour réparer les dégâts qu’il aura faits pour sortir l’enfant. 

Brianna   arrive   avec   la   marmite   d’eau  bouillante,  je 123



crois que c’est l’heure. Je tremble alors que Rawdon semble serein et concentré. Je vais me faire opérer par un   vampire…   damnation !   Il   saisit   le   scalpel   et regarde son manuel avant de le planter dans le bas de mon ventre. Stupéfaction ! Il n’y arrive pas. Malgré sa force,   la   lame   refuse   de   pénétrer   plus   de   quelques millimètres. Le sang ruisselle sur mon ventre, je ne le vois pas, mais je le sens… et cette maudite lame qui refuse de finir le travail. Rawdon semble désappointé et   regarde   les   deux   autres   à   la   recherche   d’une réponse. 

–    Sa peau est bien trop dure, dit-il. 

La morphine fait effet, je ne ressens pas la coupure, il a dû mettre la dose ! Je le vois qui pose le scalpel, il met sa main sur mon ventre et demande à Darkangel de l’aider. Il s’adresse à notre fils, en lui demandant de sortir maintenant. Il lui assure que tout est prêt pour que  sa  maman survive  et qu’il doit  l’aider. Je sens mon fils bouger dans mes entrailles. Puis plus rien… 

je   m’inquiète.  Va-t-il   bien ?   J’ai   soudain   peur   qu’il agonise dans mon ventre. Puis je ressens une douleur indescriptible…   j’ai   mal   à   l’intérieur   de   moi,   ça recommence…   encore   et   encore…   la   morphine n’adoucit pas ma douleur… je hurle tant j’ai mal et je vois le  visage  de  mon petit ami qui se fige. Je  lui prends   la   main   en   lui   expliquant   difficilement   que Darkangel   l’a   entendu,   il   me   mange   pour   sortir. 
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Rawdon   se   décompose,   impuissant   face   à   ma douleur… impuissant face à mes cris terrifiants… Je serre   si   fort   sa   main   qu’il   ne   peut   que   ressentir   la douleur   même   s’il   est   en   marbre !   Je   ne   sais   pas combien de temps dure cet enfer, mais j’ai si mal que je refuse d’écouter le conseil de Rawdon… j’utilise mon   pouvoir   pour   faire   disparaitre   la   douleur. 

Maintenant ça va mieux, je ne sens plus rien, si ce n’est qu’il y a du grabuge en moi. Quelques minutes plus tard, on voit la main de Darkangel qui sort de mon ventre. Rawdon pense qu’il est temps d’aider le bébé, il lâche ma main… il y a du sang partout sur mon   ventre…   c’est   alors   que   Brianna   demande   à Rawdon de me faire une transfusion sanguine. Tout se bouscule… tout va très vite… je le vois me placer une autre perfusion alors que Brianna lui tend la poche de sang. Je me sens partir, je n’ai plus la force de me soigner, Darkangel m’a complètement dévorée. 

–    Rawdon, appelé-je difficilement. 

Les yeux vides, je vois un flou s’approcher de moi, sans doute mon vampire. Je sens sa main prendre la mienne. 

–    Ne me laisse pas mourir, supplié-je. Change-moi. 

Je ne vois pas son expression, mais je suis sûre qu’il est choqué et que les deux autres aussi. 

–    Promets-le, supplié-je. 
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–     Je te le promets, Madie, mais avant tu vas te concentrer, je vais sortir le bébé de ton ventre et je veux que tu te soignes. 

Il n’a aucune idée de ce qu’il me demande… je n’ai que   très   peu   de   force.   Il   lâche   ma   main,   j’entends Darkangel qui pleure… mon fils est né. 

–    Occupe-toi de lui Brianna, dit Rawdon. 

Puis   il   s’acharne   encore   sur   mon   ventre…   j’ai   si mal… sans doute sort-il le placenta. 

–     C’est   maintenant   Madie,   fais   le   plus   gros   du travail, répare ton corps, me supplie-t-il en me prenant la main. 

Je   sens   une   pression   sur   mon   ventre,   sans   doute Jason   qui   essaye   de   stopper   l’hémorragie…  Arrête Jason, me dis-je, je n’en peux plus…

–    Je t’en supplie Madie, murmure Rawdon. 

Dans   un   ultime   effort   je   me   concentre,   j’entends Jason   dire   que   le   sang   ne   coule   plus   et   que   les plaies…   si   l'on   peut   appeler   ça   des   plaies…   se résorbent.   J’aurais   nommé   ça   une   énorme   blessure, même si je ne la vois pas, je sens qu’elle est grosse. 

Mon ventre me semble à l’air… je suis sûre qu’ils peuvent voir mes organes. 

–    C’est bien Madie. Continue, me supplie Rawdon. 

Il ne sait pas ce qu’il exige de moi… j’ai déjà tant 126



souffert aujourd’hui. Je ne sais pas combien de temps a duré la naissance de mon bébé, mais je ne suis pas prête à réitérer l’expérience… en tout cas si je survis. 

–     Madison ?   m’appelle   Brianna,   Darkangel voudrait faire connaissance avec sa maman. 

Je tourne la tête vers la voix de mon amie, mais mes yeux sont si flous que je ne vois rien. Je distingue cependant les courbes de mon fils… je ne me suis pas trompée, c’est bien un petit garçon… un petit ange noir… mon Darkangel. Avec ma main libre je caresse mon fils. 

–    Bats-toi, Madie, me supplie Rawdon. 

Sa petite main douce et frêle, je la sens, je souris… 

tout cela n’aura pas été vain… le fils de mon vampire va bien. Ma main tombe toute seule… je n’ai plus aucune force… puis mes yeux déjà flous se ferment pour de bon…
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--- 6 ---



--- Le baiser du vampire ---







Mes yeux s’ouvrent, je regarde autour de moi. Je ne suis pas en lieu inconnu… je ne suis pas morte. Je suis allongée dans mon lit. Quand je tourne la tête, je vois Rawdon assis sur une chaise, les yeux dans le vide. 

J’ai si mal pour mon vampire à cet instant… est-ce pour moi qu’il s’inquiète ? J’essaye de me souvenir… 

mon accouchement… mon fils… puis plus rien. 

–    Rawdon, murmuré-je. 

–    Madie, se précipite-t-il sur moi. 

Il bondit sur le lit et me serre dans ses bras avec délicatesse néanmoins. Je sens dans son étreinte qu’il a eu très peur pour moi. Il a cru m’avoir perdue. 

–     Tu  vas  bien ?  demande-t-il en  se  défaisant de moi. 

–    Je crois. 
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Il soulève mon pyjama, mon ventre est intact. 

–    Tu n’as pas mal ? 

–    Non, assuré-je. 

–    Tu as perdu connaissance après que tu aies réussi cet  exploit  de  te  soigner,   m’explique-t-il.  J’ai  eu  si peur de te perdre. 

–     Je vais bien, rassure-toi, dis-je en caressant sa joue. 

–    J’ai veillé sur toi jour et nuit. 

Soudain je m’inquiète, jour et nuit ? Depuis combien de temps suis-je dans cet état ? Est-ce grave ? Il doit comprendre mon inquiétude parce qu’il m’assure que ce   n’est   pas   grave…   c’est   vrai,   il   lit   en   moi.   J’ai tendance à l’oublier. 

–    Ça fait trois jours. 

–    Si longtemps, m’exclamé-je. 

–    C’est le temps qu’il t’a fallu pour recouvrer tes forces après ton exploit incommensurable. 

–    Mon pouvoir est sans limites, souris-je. 

Il sourit à son tour, de ce sourire ravageur que j’aime tant. Puis je m’intéresse à mon fils. 

–    Comment va-t-il ? 

–     Il   va   bien,   sourit-il,   et   comme   tu   le   disais,   il n’aime pas le lait. 
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–    Qui s’occupe de lui ? 

–    Brianna. 

Je ressens une pointe de jalousie, ma meilleure amie s’occupe de mon fils. 

–    Et pourquoi pas toi ? 

–    Je ne t’ai pas quittée une seule fois. 

–    Je vois ça. Tu devrais penser à aller chasser. 

Il a les yeux noirs, je ne l’avais pas remarqué avant parce qu’il prenait soin de ne pas me regarder. Sans doute voulait-il que je ne m’en aperçoive pas. 

–     Tu as réussi, dis-je en faisant référence à mon accouchement. 

Je doutais qu’il puisse se contrôler face à tant de mon sang… et pourtant, il a réussi. J’ai raison d’avoir confiance en lui. 

–    Ma réussite n’est rien comparée à la tienne. 

Je ne suis pas de cet avis et je le lui dis. Puis j’ai envie  de  me  lever. Tout de  suite  il s’inquiète  et se précipite de mon côté du lit pour m’aider. Pourtant j’y arrive seule… il semble heureux. Je ne ressens aucune douleur dans mon ventre, tout est bien remis en place et surtout bien guéri. Je suis un mage blanc ! Et un mage blanc confirmé s’il vous plait. En ce moment j’ai   confiance,   je   pourrais   réussir   n’importe   quoi… 

battre n’importe qui… je me sens pousser des ailes. 
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Rawdon m’aide à enfiler mon peignoir, puis je mets mes pantoufles et exprime le souhait de voir mon fils. 

Il me tend sa main, et main dans la main nous nous rendons dans la chambre de notre petit ange noir. Les volets sont tirés, mais pas complètement ce qui laisse la lumière passer et éclairer légèrement la chambre. 

Darkangel est allongé dans son lit bébé, il dort. Il est magnifique… je ne me suis pas trompée, il a la beauté légendaire   de   son   père.   Je   caresse   délicatement   sa petite main, je ne veux pas le réveiller… il a l’air si paisible. Ainsi donc le voilà ce petit tortionnaire qui habitait mon ventre ! Il a la taille d’un bébé de six mois. Rawdon m’explique que Darkangel ne cesse de changer, sa croissance est aussi rapide que l’était ma grossesse. 

–    Mais rassure-toi, Brianna a fait des centaines de photos pour que tu ne loupes rien. 

Je suis contente que mon amie ait eu cette idée, ainsi je   vais   pouvoir   découvrir   mon   fils   juste   après   sa naissance.  Alors   que   j’admire   ce   petit   charmeur,   il ouvre les yeux. Il a ceux de son père. J’imagine qu’ils seront noirs aussi quand il aura faim. Il gigote. 

–    Il veut que sa maman le prenne, me dit Rawdon. 

Je plonge alors mes mains dans ce lit douillet pour prendre mon fils. Je le place contre moi. Il sourit. 
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d’émotion. 

Avec sa petite main il caresse mon visage. Soudain, toutes les souffrances endurées disparaissent. Cela dit, je   ne   suis   pas   prête   à   recommencer   si   vite   pour autant !   Je   sens   son   petit   cœur   qui   bat,   je   regarde Rawdon. 

–    Oui, son cœur bat, comme sa maman, dit-il. 

Je souris… je suis si heureuse… je tiens mon demi-vampire dans mes bras et pourtant il semble humain. 

–    Je crois qu’il a faim, exprime mon homme. 

–    Alors, maman va nourrir son petit ange, dis-je en regardant   mon   fils.   Où   sont   Jason   et   Brianna ? 

demandé-je à Rawdon. 

–    En bas. Ils ont été là pour moi. 

Je souris, ce sont de véritables amis et je ne ressens plus aucune jalousie envers Brianna qui s’est occupée de mon fils. Nous descendons. Quelle surprise pour nos amis de me voir debout ! 

–     Madison, je suis si heureux, en pleure presque Jason. 

–    Tu nous as manqué, me dit Brianna. 

–    Je vais bien, assuré-je, et je crois que mon petit ange a faim. 

Brianna me demande de la suivre à la cuisine et elle me montre comment faire un biberon de sang. 
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–    Tu as essayé le lait ? 

–    Il n’en veut pas. 

Elle remplit un biberon avec une poche de sang puis elle   le   fait   chauffer   aux   micro-ondes   en   me   disant qu’il le préfère chaud. Elle connaît mieux mon fils que moi ! Je regarde vers le salon et vois Rawdon sourire, je suis si heureuse. 

–    Il a souffert, m’informe Brianna. J’ai cru qu’il ne sortirait jamais plus de votre chambre. 

–    Il est assoiffé, tu as vu ses yeux. 

–     Il ne voulait rien entendre. Jason et moi avons essayé de lui dire d’aller chasser, mais il ne voulait pas quitter ton chevet, explique-t-elle en me tendant le biberon. 

Je m’assois et le donne à mon fils. Brianna m’imite, elle me dit qu’elle a eu très peur lorsque j’ai perdu connaissance. 

–    Raconte-moi. 

Pendant que je nourris mon fils, Brianna me raconte la suite de cette soirée où j’étais inconsciente. 

–     Je  suis allée   mettre   Darkangel dans  son  lit  et Jason a veillé sur lui. Rawdon et moi avons nettoyé tout le  sang qu’il y avait  sur toi,  puis il t’a  portée jusque dans la chambre où il t’a enfilé un pyjama. Je crois que s’il avait pu il aurait pleuré. Il ne t’a pas 133



quitté une seule seconde. Je lui ai emmené Darkangel plusieurs fois, il le gardait un peu avec vous, mais jamais il n’a quitté la chambre. 

En   l’entendant   je   réalise   la   souffrance   qu’a   dû endurer mon vampire et les larmes coulent sur mes joues. 

–    C’est pas vrai ! soupiré-je. Je ne peux même pas les essuyer. 

Brianna   prend   alors   un   mouchoir   et   sèche   mes larmes, puis Rawdon entre dans la cuisine, imité par Jason. 

–    Tout se passe bien ? me demande-t-il. 

–     Je   prends   mes   marques,   souris-je,   Brianna m’aide. 

Il sourit, il n’arrête plus de sourire depuis que j’ai enfin   repris   connaissance.   Lorsque   Darkangel   a terminé son biberon, Brianna me dit qu’il fait un rot, comme les bébés humains, alors je m’attèle à le lui faire   faire.  Puis  mon  amie   et  moi   montons  dans  la chambre   de   mon   fils.   Elle   me   montre   comment changer   une   couche.   Je   ne   suis   pas   une professionnelle, mais je vais le devenir ! Puis après un baiser à mon fils, je le couche. 

–     J’ai   vu   qu’il   a   des   dents,   dis-je   à   mon   amie, mange-t-il de la nourriture ? 
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–     Je  ne  lui  ai  rien  donné,  Rawdon  pense  qu’on devrait essayer les petits pots de bébés pour voir. 

–     Ou   les   œufs,   il   aimait   l’omelette   quand   il séjournait   dans   mon   ventre,   dis-je   en   caressant   le visage de mon petit ange. 

Nous   sortons   de   la   chambre   ensuite,   je   descends avec Brianna pour enlacer mon meilleur ami qui s’est inquiété pour moi. Puis Brianna. Nous n’avons pas eu le temps de le faire avant. 

–    Je vais aller m’habiller, dis-je avant de demander à Rawdon de m’accompagner. 

Non pas que mon pyjama soit horrible… bien qu’il le soit… bleu avec des oursons… la grande classe… 

mais j’ai envie de passer des vêtements propres et pas pour   éléphant !   Maintenant   j’ai   retrouvé   ma   taille mannequin… ou presque. Il faudra que je m’occupe de ce petit ventre disgracieux… un coup de magie et il n’y paraîtra plus rien ! Rawdon et moi montons dans la   chambre,   d’abord   je   lui   saute   au   cou   pour l’embrasser à pleine bouche. Bien que très heureux de me retrouver, il a aussi retrouvé ces vilaines habitudes de faire attention à ne pas se laisser aller. Alors je n’ai droit   qu’à   un   baiser   avec   beaucoup   de   retenue. 

Lorsqu’enfin   je   décide   de   le   laisser   respirer…   ou plutôt de me laisser respirer, j’ouvre mon armoire à la recherche de jolies fringues. Et lui me contemple. Je 135



choisis un jean et un débardeur rose pâle. 

–    Je vais prendre une douche, dis-je. 

–    Je veille sur toi, sourit-il. 

Maintenant   ce   n’est   plus   utile,   alors   je   lui   dis   de m’attendre   dans   la   chambre.   Sous   ma   douche,   je module mon ventre bondissant en un ventre plat. Puis je rase tous ses poils disgracieux de mes jambes et autres endroits. C’est en serviette que je me présente dans la chambre devant les yeux adulateurs de mon vampire. J’enfile mes fringues sous son regard, puis je retourne   à   la   salle   de   bain   pour   me   coiffer.   Il   doit adorer   me   voir   aussi   belle   alors   qu’avant   je ressemblais à un convoi exceptionnel ! 

–     Et maintenant mon cher, comment me trouves-tu ? 

–    Superbe comme tous les jours. 

–    Flatteur ! 

Il m’offre encore ce merveilleux sourire et moi je repense aux mots de Brianna, à la souffrance de mon vampire. Je m’approche de lui et me blottis à nouveau contre son torse de pierre. Il referme ses bras autour de moi. Je compte que si je suis restée allongée trois jours et que mon vampire a chassé la veille de ma perte de conscience, ça fait quatre jours qu’il ne s’est pas nourri. Il doit être assoiffé, ses yeux très sombres le trahissent d’ailleurs, alors je me demande pourquoi 136



il ne va pas s’abreuver. Je veux bien comprendre qu’il ne  voulait pas quitter mon chevet, mais maintenant que je vais bien, il peut aller étancher sa soif. Je suis si bien contre lui… j'imagine que lui aussi parce qu’il ne me lâche pas. 

–     Tu m’aurais mordue ? demandé-je en regardant son visage. 

Je crois que j’ai bien fait de poser la question… il semble assez désappointé. 

–    Je ne veux pas que tu deviennes un vampire. 

–    Tu m’aurais laissée mourir ? 

–    Non Madie. Si la transmutation avait été le seul moyen de te garder près de moi, je l’aurais fait. 

Il ne veut pas que je devienne un vampire, mais j’ai vingt-deux ans, et lui en a vingt-cinq. Que fera-t-on lorsque j’atteindrai moi aussi vingt-cinq ans ? Je ne suis pas certaine de vouloir devenir immortelle, mais je ne veux pas non plus vieillir plus que lui. Nous avons encore le temps d’y penser, mais je crois que la transmutation de la petite humaine que je suis est la seule option possible. Je caresse son doux visage, j’ai envie   de   plus   que   cette   accolade,   je   veux   un   vrai baiser. J’aime jouer avec mon vampire lorsqu’il est assoiffé, alors que lui déteste être trop proche de moi en   ces   instants.   Je   me   défais   de   lui,   je   prends   ses mains dans les miennes et recule. Il avance. Lorsque 137



j’arrive au niveau du lit, je m’allonge en l’attirant sur moi, bien qu’il n’objecte pas, il me demande ce que je fais. 

–     C’est   trop   tôt   pour   que   je   puisse   à   nouveau concevoir un bébé. 

–    Et alors ? demande-t-il ne voyant pas où je veux en venir. 

–    Alors retire tes vêtements ! 

Il semble étonné… comme s’il n’avait pas compris où je veux en venir. 

–     Je   ne   retirerai   rien   du   tout,   déclare-t-il   en   se redressant. 

Mais je ne le laisse pas faire ; et face à ma magie force, il ne peut rien et reste allongé sur moi. 

–    Donne-moi ce que je veux. 

–    Je suis assoiffé, Madie, ce serait déraisonnable. 

–    Je sais me défendre. 

–    Je ne veux pas. 

–     N’aie pas peur, Rawdon. Donne-toi à moi sans aucune retenue. 

–     Sans   aucune   retenue,   chérie ?   sourit-il. 

Changeons d’endroit alors. 

–    Pourquoi ? 

–     Parce   que   les   murs   trembleront !   sourit-il.  Tu 138



veux   vraiment   voir   ce   que   ça   fait   sans   que   je   me retienne ? 

–    Oui. 

–     Alors on va aller faire une balade, dit-il en se redressant. 

Il me tend sa main et me relève. 

–    Tu es d’accord ? m’étonné-je. 

–     J’ai cru te perdre, chérie. J’ai eu véritablement très   peur,   confie-t-il   en   posant   ses   mains   sur   mes épaules. J’en ai envie au moins autant que toi et je vais te donner ce que tu veux… et plus encore, sourit-il de plus belle. 

Main dans la main nous descendons au salon. Enfin je vais pouvoir de nouveau goûter au plaisir dans ses bras sans qu’il ne retienne aucun de ses gestes. J’y ai eu droit une seule et unique fois. Cette fois où nous avons conçu Darkangel... et ça me semble tellement loin ! 

–    Madie et moi allons chasser, annonce Rawdon à nos amis. 

–    D’accord. On veille sur le bébé, sourit Brianna. 

–     On   tâchera   de   ne   pas   être   trop   long,   termine Rawdon avant que nous partions. 

Nous prenons la Chrysler, ce grondement de moteur m’est   si   familier   et   pourtant   je   ne   l’ai   pas   entendu 139



depuis trois jours. Il roule en direction de je n’sais où… je ne pense qu’à ce que nous allons faire… pas à l’endroit où nous le ferons. Une vingtaine de minutes plus tard, il gare la voiture et nous marchons un peu avant   de   nous   retrouver   dans   une   petite   clairière magnifique. L’endroit m’est familier, il a déjà chassé ici en ma présence. 

–    Tu me laisses chasser avant ? 

–    Non, réponds-je en l’attirant contre moi. 

–    Madie, c’est encore plus dangereux si j’ai soif. 

–    Dangereux ? Je dirais plutôt excitant ! 

–     Alors sois sur tes gardes, dit-il en me reculant jusqu’à un gros arbre. 

–     Je m’en remets à toi, souris-je en retirant mon débardeur. 

Ses yeux noirs posés sur mon corps… ses mains sur ma poitrine, à cet instant je perds pieds. Je sens ses lèvres sur mon cou, il lui serait si facile de s’abreuver de mon sang. D’autant que je ne le repousserai pas. Je fantasme sur cette image… lui plantant ses crocs dans mon cou et s’abreuvant de mon sang… Je me retrouve rapidement   allongée   sur   cette   herbe   légèrement humide,   son   corps   glacé   sur   le   mien…   ses   baisers brulants sur mes lèvres… Bien consciente que cette étreinte est la dernière avant qu’on ait décidé de faire un autre bébé, je refuse qu’il y mette un terme. Mon 140



cœur s’emballe tant que je crains l’arrêt cardiaque à chacun de ses mouvements… mon corps martelé de caresses glaciales s’enflamme sous les mains de mon vampire.   Dans   cette   clairière,   en   ce   bel   après-midi d’été je découvre ce que c’est que de faire l’amour avec un vampire qui ne met aucun frein à ses gestes… 

un vampire qui ne se contrôle pas une seule seconde… 

un vampire assoiffé et désireux de mon sang. Même la fois où nous avons conçu Darkangel ne rivalise pas avec celle-là. Quand enfin il s’arrête pour se poser sur mon corps… je ne ressens pas les douleurs causées par cet acte… je suis juste bien et idiotement peut-

être, mais sincèrement je l’invite à me goûter. 

–    Tu es complètement folle Madie, sourit-il en se redressant pour me regarder. 

–    Juste quelques gouttes. 

–    Parce que tu crois que j’arriverai à m’arrêter ? 

–    Oui. 

Il approche ses lèvres de mon cou, je sens ses dents contre ma peau… j’ai confiance en lui, je suis sûre qu’il peut se maîtriser… il vient déjà de me le prouver. 

Je sens ses lèvres m’embrasser puis il se redresse pour me regarder. 

–     Comment   peux-tu   demander   ça   à   un   vampire assoiffé ? 

–     Je veux savoir ce que ça fait. Tu me mords, tu 141



goûtes   mon   sang   et   ensuite   je   guéris   cette   plaie. 

Personne ne saura jamais. 

Il sourit en voyant que j’ai pensé à tout. 

–    Et si je ne m’arrête pas ? 

–    J’ai la force de te stopper si tu ne l’as pas. 

Il hoche la tête, ça ressemble à un oui, mais je n’en jurerai pas. Il plonge quelques instants ses yeux dans les miens, puis la seconde suivante ses crocs dans ma gorge. Il a accédé à mon désir… accepté de réaliser mon   fantasme…   Je   sens   mon   sang   quitter   mon corps…   c’est   une   sensation   à   la   fois   agréable   et complètement nouvelle… déstabilisante même… que d’émotions pour mon petit cœur aujourd’hui ! Voilà ce que   c’est   que   le   baiser   du   vampire.   Ses   lèvres   se détachent de mon cou, il pose sa main sur ma blessure pour   que   je   ne   me   vide   pas   de   mon   sang   et   me regarde. 

–    Satisfaite ? 

–    Au-delà de toutes mes espérances. 

–    Soigne-toi maintenant. 

Il retire sa main de ma gorge, elle est intacte. 

–    Je ne t’ai pas injecté mon venin, tu ne risques pas de te transformer. 

–    Dommage, ris-je. 

–     Pourquoi   Madie ?   Tu   souhaites   que   je   te 142



transmute maintenant ? 

–    Je croyais que tu voulais que je reste humaine ? 

–     C’est le cas. Mais apparemment aujourd’hui tu fais ce que tu veux de moi. 

–     Ça ira, souris-je en caressant son doux visage épanoui. 

–     Tu   es   délicieuse   mon   ange,   sourit-il   avant   de m’embrasser amoureusement. 

Il   se   redresse   ensuite,  j’admire   toute   la   beauté   de mon vampire nu, je le regarde se vêtir puis je l’imite. 

Je ressens les douleurs de notre passion sans retenue, je me soigne pour qu’il ne s’aperçoive de rien. Ensuite il m’annonce qu’il va aller chasser parce qu’il a très soif. 

–    J’ai dû prendre sur moi pour ne pas te vider de ton sang, avoue-t-il. 

–    Et tu as fait ça très bien. Je suis fière de toi. 

Quand je suis habillée, je l’accompagne à la chasse. 

Aujourd’hui nous ne jouons pas, j’ai assez abusé de sa patience !   Il   se   jette   sur   plusieurs   biches   pour s’abreuver   proprement   de   leur   sang.   Ensuite   il   me rejoint et nous rentrons chez nous avec la Chrysler. 

J’ai passé, là, le plus beau de tous les après-midis ! 

Quelle folle je dois être à ses yeux ! Sa petite amie, mère de son fils, qui rêve de lui servir d’encas ! En 143



tout cas maintenant qu’il a réalisé mon fantasme… je ne pense pas le lui redemander. Quand nous entrons chez nous, Brianna donne le biberon à Darkangel. 

–     Vous   en   avez   mis   du   temps !   fait   remarquer Jason. 

Je regarde sur l’horloge du salon, il est à peine 18 

heures. Il n’est pas tard, mais cela dit j’ignore l’heure à laquelle nous sommes partis. 

–     Madie   avait   quelques   requêtes   que   j’ai   dû honorer, lui répond Rawdon. 

–    J’imagine, rit Jason. 

Mais   il   est   loin   de   s’imaginer   ce   dont   parle   mon vampire. Quand Darkangel a terminé son biberon, je le prends dans mes bras pour lui faire faire son rot. 

Mon petit ange m’a manqué même si dans les bras de son père je n’avais pas le temps d’y penser. 

–     Je crois que vous n’avez plus besoin de nous, décrète   Brianna.   Alors   nous   allons   retourner   chez nous. 

–    Si vite ? m’étonné-je. 

–     Tu vas bien, Madison. Profite donc de ton fils avant la rentrée universitaire, sourit-elle. 

La   rentrée   universitaire ?   Je   suis   si   bien   que   je pourrai sans doute poursuivre mes études. Cette idée me réjouit, je regarde Rawdon pour savoir ce qu’il en 144



pense. 

–    C’est à toi de décider Madie et si tu veux faire ta dernière année, on s’en sortira très bien. 

–    Tu es merveilleux, dis-je en lui souriant. 

Ma décision est prise, je retourne à l’université dès le début du mois de septembre. Il ne me reste qu’un mois pour profiter de mon homme et de mon fils au maximum. Darkangel s’amuse avec la chaîne que j’ai autour de mon cou, celle que mon Rawdon m’avait offerte à mon anniversaire. Étonnamment il n’est pas brut, il fait attention. Je le regarde, il a presque quatre jours et ressemble  à un bébé  de  six mois. Il  a des dents, il est mi-vampire, et pourtant il n’essaye jamais de me mordre. 


–     A-t-il déjà essayé de te mordre ? questionné-je Brianna. 

–    Non jamais. 

–     Je   lui   ai   expliqué   que   c’était   mal,   m’informe Rawdon. 

Je   pose   de   nouveau   mes   yeux   sur   mon   fils   et   le félicite d’écouter son papa. 

–    On va vous laisser les amoureux, annonce Jason en se levant du canapé. On va aller faire nos sacs. 

–    Vous ne voulez pas rester dîner ? proposé-je. 

–     C’est gentil Madison, mais on se reverra. Il est 145



temps que vous vous retrouviez tous les trois. 

Et il a raison. Je les regarde monter au premier puis je demande à Rawdon s’ils sont ensemble. 

–    Pourquoi cette question ? 

–    Ils ont dormi ensemble dans le canapé pliant. 

–    Ils sont juste amis Madie, m’assure-t-il. 

Pourtant   j’aimerais   bien   voir   mes   deux   meilleurs amis en couple. Quand ils redescendent, Rawdon les remercie   pour   tout   et   c’est   alors   qu’on   frappe   à   la porte. Je pense à Aaron qui viendrait prendre de mes nouvelles,   mais   à   notre   étonnement   à   tous   c’est Jefferson. Brianna ne le connaît pas, elle ne l’a jamais vu et n’a d’ailleurs pas le temps de le voir beaucoup. 

Rawdon   le   pousse   à   l’extérieur   avant   de   fermer   la porte. 

–    C’est encore Jefferson ! soupiré-je. 

–    Qui est Jefferson ? demande Brianna. 

Je   lui   raconte   dans   les   grandes   lignes   avant d’amplifier le son et de me placer près de la fenêtre. Je ne les vois pas, mais je distingue leurs ombres sur le sol. Darkangel s’amuse toujours avec ma chaîne alors que j’ai demandé le silence à mes amis… j’écoute. 

–    Elle va bien, dit Rawdon. 

J’ignore   à   quoi   il   répond,   je   n’ai   pas   entendu   la question, mais je suis sûre qu’ils parlent de moi. 
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–    Elle est devenue vampire ? questionne Jefferson. 

–    Elle a survécu grâce à sa magie. 

–    Époustouflant ! 

–    Maintenant je te demande de t’en aller. 

–    Laisse-moi juste voir ta progéniture. 

Je n’entends plus rien puis soudain la porte s’ouvre. 

C’est étonnant, mais Rawdon laisse entrer Jefferson. Il le présente poliment à Brianna avant de le mener à moi. 

–     Madison. Content de voir que tu vas bien, me dit-il, et voici votre bébé. 

–    Darkangel, le présenté-je. 

–     Je   suis   content   pour   vous,   réplique-t-il   avec sincérité. 

–    Maintenant que tu as vu de tes yeux que je n’ai pas vampirisé ma femme, tu peux t’en aller, demande Rawdon. 

Sa femme… j’adore quand il m’appelle comme ça, même si je ne le suis pas vraiment… ou pas encore. 

–    Bonne continuation jeunes gens, nous souhaite-t-il avant de s’en aller. 

Rawdon ne le raccompagne pas. Il s’excuse auprès de nos amis pour cette petite intrusion et repend où il en était, à savoir, les remercier. Je me sens un peu 147



triste   de   leur   dire   au   revoir   même   si   je   sais pertinemment que je vais les revoir et ce, bien avant la rentrée. Après leur départ, nous nous retrouvons en famille…   voilà   ce   que   nous   sommes   maintenant… 

une   famille.   Nous   montons   dans   la   chambre   de Darkangel et je change sa couche avant de le mettre au lit. Rawdon et moi sortons de la pièce, je vais jeter un coup d’œil dans la buanderie, elle est nickel. Je me souviens de ces instants affreux que j’ai vécus ici. 

–    On a tout nettoyé, me dit-il en posant ses mains sur mes épaules. 

–    J’ai vraiment cru que j’allais mourir, confié-je en me blottissant contre son torse. 

–     Moi   aussi   j’ai   eu   très   peur…   mais   ça   va maintenant. 

–    Pardon de t’avoir fait si peur. 

–    Ne sois pas idiote Madie, ce n’est pas de ta faute. 

Je me tourne pour lui faire face puis je dépose un court baiser sur ses lèvres. 

–    Je t’aime, murmuré-je. 

–    Moi aussi, ma petite femme. 

Sa femme… j’aimerais le devenir… j’aimerais que cela soit officiel, que je sois Madame Rawdon Keller. 

Il m’enlace puis nous descendons à la cuisine où il se propose de me faire ce dont j’ai envie. 
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–     Tu n’as rien mangé ni bu depuis ton réveil, tu dois être affamée. 

Je devrais, étonnamment je ne le suis pas. 

–    Juste un verre d’eau. 

Il me sert un verre d’eau fraîche puis me le tend. Je le remercie en le prenant puis je m’hydrate enfin. 

–    Je suis la seule ici à avoir besoin de cette cuisine, pesté-je en posant le verre sur la table. 

–     Ce n’est pas grave Madie. J’aime cuisiner pour toi. 

–    Je sais. 

Il me prend dans ses bras et m’embrasse sur la tête. 

Il   est   toujours   là   pour   moi…   jamais   il   ne   m’a abandonnée. Je l’aime éperdument…

–    Alors Madie, que veux-tu manger ? 

Je réfléchis un instant, bien que je n’ai rien avalé depuis trois jours, je n’ai pas spécialement faim… je vis d’amour…

–    Tu veux un sandwich ? 

–    Si tu veux, accepté-je. 

Il me lâche et me prépare un sandwich. Je m’assois pour le regarder, mon homme a retrouvé sa sérénité… 

il n’est plus inquiet pour moi et son bonheur n’a pas de prix. Je mange avec lui à mes côtés. Nous parlons 149



de notre escapade de cet après-midi, il a le sourire aux lèvres… il est si magnifique…

–     Tu vois bien que tu arrives à te contrôler avec moi. 

–    C’est vrai et cela ne fut pas facile, crois-moi. 

–    Mais je vais bien. 

–    Et je ne réitérerai pas cet acte pour autant. 

–    Cela ne t’a pas plu ? 

Il sourit. Il est à la fois sublime et mal à l’aise. 

–    Si. Encore plus que je ne pourrais te le dire. 

–    Le baiser du vampire, dis-je. 

–    Un assez drôle de baiser, rit-il, c’était plutôt une morsure. 

–    Et quelle douce morsure ! 

–    Quelle femme folle j’ai en face de moi, rit-il. 

Je savais qu’il me prendrait pour une folle, mais je n'ajoute rien. Je mange. 

–    Dis-moi Madie, as-tu apprécié ce baiser ? 

–     C’était très déconcertant. Je crois que si j’avais subi   cela   d’un   autre   vampire   j’aurais   senti   ma   vie défiler. Mais là j’étais bien, je n’ai pas eu peur. 

–    Je suis content que cela t’ait plu parce que tout ce que je voulais c’est te faire plaisir. 
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–    Aujourd’hui tu as comblé tous mes désirs. 

–    Et la journée n’est pas finie, sourit-il. 

Très juste. Est-ce là une invitation à faire des folies ? 

Je termine mon sandwich préparé avec amour puis je vais m’asseoir sur mon bel homme. 

–    Que proposes-tu ? 

–    Tout ce qui te fera plaisir. 

Je n’ai plus rien à exiger de mon vampire, j’ai déjà tout eu. Alors je réponds que tout ce que je veux en ce moment ce sont ses bras autour de moi. Ça, je l’ai déjà. Il m’enlace depuis que je suis sur ses genoux. 

–    Mes études ne te posent aucun problème ? 

–    Non Madie. Je ne dors jamais, je pourrai veiller sur notre fils quand tu étudieras. 

–    Par contre lui dort beaucoup ! 

–    C’est encore un bébé. 

–    Qui grandit bien vite. 

–    Je ne sais pas quand sa croissance ralentira. 

–    Faudra-t-il le transmuter ? 

–     Pour   qu’il   ne   vieillisse   pas   tu   veux   dire ?   Je l’ignore. 

–    Les jumelles Bella étaient des demi-vampires… 

commencé-je. 

–    Oui, mais des sorcières, me coupe-t-il. 
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Je   ne   saurai   rien   sur   les   demi-vampires   ce   soir. 

Rawdon   et   moi   ignorons   tout   d’eux.   Nous   le découvrirons au fur et à mesure du temps qui passe. 

Nous allons nous installer dans le canapé, c’est plus confortable et je me blottis contre mon homme aussi dur qu’une pierre. Nous passons notre soirée, comme cela,   dans   les   bras   l’un   de   l’autre   et   nous   sommes bien. Quand Darkangel se réveille, Rawdon s’occupe de lui donner son biberon et de lui changer la couche sous mes yeux attentifs… qu’il est craquant dans son rôle de père. Nous profitons un peu de notre fils, mais pas   trop,   le   jeune   homme   est   fatigué.   Cela   me   fait sourire parce que Rawdon ne dort jamais… Quand le petit ange est couché et prêt pour sa nuit de sommeil, Rawdon   et   moi   regagnons   notre   chambre.   Nous prenons   d’abord   une   douche   ensemble…   douche durant   laquelle   je   sens   les   mains   glaciales   de   mon homme sur mon corps brûlant. Je me suis habituée à ce contraste depuis bien longtemps maintenant et je l’apprécie… j’en redemande même. Ensuite nous nous mettons   au   lit.   Je   porte   une   légère   nuisette   couleur parme, je fais envie à mon vampire… je le vois dans ses   yeux.   Il   se   couche   juste   en   sous-vêtements   et m’attire à lui. Il n’a pas oublié ce que je lui ai dit plus tôt dans la journée, à savoir que je ne tomberai pas enceinte aujourd’hui. Alors il propose de m’honorer une   nouvelle   fois…   je   ne   lui   connaissais   pas   toute 152



cette vigueur ! Et en m’abandonnant une nouvelle fois dans ses bras je comprends que rien ne le fatigue. Une fois de plus, j’ai cette sensation étrange… mon cœur s’affole… ma respiration s’accélère… par moment je manque   d’air…   mais   paradoxalement   je   me   sens incroyablement   bien.   Je   ne   fais   pas   d’arrêt cardiaque…   j’arrive   à   supporter   ses   mains   sur   moi sans   rendre   l’âme…   ce   qu’avant   j’étais   quasiment incapable de faire. Je suis si bien quand nous avons terminé que je ne guéris aucune de mes douleurs… je les   supporte,   elles   ne   sont   pas   intolérables…   et   je m’endors dans les bras de Rawdon…
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--- 7 ---



--- Parole de sorcières ---







Mon   dernier   mois   de   vacances   est   merveilleux. 

Rawdon et moi passons nos journées avec Darkangel et   nous   apprenons   à   le   découvrir.   Il   n’aime   pas   la nourriture   humaine,   mais   mange   volontiers   une omelette   avec   moi.   J’étais   sûre   qu’il   aimerait l’omelette ! Rawdon et moi avons arrêté de le nourrir au   biberon,   nous   lui   avons   appris   à   chasser   les animaux. Maintenant j’accompagne Rawdon à toutes ces   parties   de   chasse !   Darkangel   ne   porte   plus   de couches, il ressemble à un bébé d’un an et demi et il parle presque correctement. Il comprend ce qu’on lui dit et  je   trouve  cela   assez  irréaliste,  mais tellement merveilleux.   Nous   avons   beaucoup   vu   Brianna   et Jason, notre fils les appelle « tata » et « tonton » c’est à   croquer !   Elle   m’a   donné   plus   d’une   centaine   de photos  de  mon  fils qu’elle  a  prises  durant les trois 154



jours où j’étais inconsciente. C’est vrai qu’il a vite changé… et je suis heureuse de les avoir pour le voir. 

Autant ce mois fut merveilleux, autant la séparation sera   déchirante.   Je   n’ai   pas   quitté   Rawdon   ou Darkangel une seule fois et aujourd’hui… c’est le jour de   la   rentrée   universitaire.   Comme   d’habitude, Rawdon a préparé mon petit-déjeuner et je le prends avec   Darkangel   qui   est   déjà   levé.   Rawdon   nous regarde, notre fils est dans une chaise haute, il mange son omelette… comme un grand. La mienne a un goût amer…   celui   de   la   déchirante   séparation   qui   nous attend. Quand nous avons terminé, Rawdon se charge de Darkangel, Darky, comme il aime l’appeler. Et moi je me prépare. Puis un peu avant huit heures, nous partons tous ensemble dans la Chrysler. Très peu de route   nous   sépare   de   l’université.   Nous   y   arrivons rapidement, c’est vrai que je suis contente… je vais retrouver une vie sociale et terminer mes études. Nous descendons tous les trois de la voiture, je porte notre fils. Jason et Brianna viennent nous saluer. Puis ils s’éclipsent   pour   nous   laisser   seuls   un   moment. 

J’embrasse   d’abord   Darkangel   en   lui   disant   que   la journée   passera   vite   même   si   je   sais   qu’elle   me semblera bien longue. Ensuite je le donne à Rawdon, puis nous échangeons un baiser duquel Darkangel ne manque pas une seconde. 

–    Je te téléphonerai pour te dire à quelle heure je 155



termine ce soir. 

–    Et je viendrai te chercher. 

J’ai l’impression que mon cœur se déchire en moi tant je souffre de laisser les deux hommes de ma vie. 

Je m’efforce de garder le sourire, je ne veux pas que Darkangel ait de la peine. 

–    File Madie, tu vas être en retard. 

–     À   ce   soir   mes   amours,   dis-je   avant   de   les embrasser encore. 

Je fais quelques pas, Rawdon a les yeux rivés sur moi,   je   souris,   puis   je   me   mélange   à   cette   foule d’étudiants. J’entre dans l’amphithéâtre qui est bondé, je ne trouve pas mes amis. Puis je sens une main sur mon épaule. Je me retourne, c’est Jason. 

–    Allons, nous asseoir, dit-il. 

Il   est   avec   Brianna,   nous   prenons   place   dans   le quatrième   rang.   Tout   le   monde   parle,   on   s’entend difficilement, puis le doyen arrive sur l’estrade avec une   pile   de   feuilles.   C’est   notre   emploi   du   temps, j’espère qu’il ne sera pas trop chargé ! Il partage la pile en deux et en donne une à chaque extrémité de l’amphithéâtre. Les étudiants les font passer puis je prends connaissance de mon emploi du temps. Je suis assez   satisfaite,   il   n’est   pas   bondé   et   je   n’ai   pas d’heure   vacante   au   milieu   de   la   journée.   Nous écoutons ensuite  le  doyen, il parle pendant presque 156



une   heure   et   franchement   il   ne   dit   rien   de   très passionnant…   je   préfère   m’évader   dans   mes pensées…   Rawdon…   Darkangel…   puis   Jefferson. 

Qu’est-ce qu’il vient faire là celui-là ? Je ne l’ai pas vu depuis qu’il est passé prendre de mes nouvelles après la naissance de mon fils. Pourquoi est-ce que je pense à lui ? Je l’ignore. Quand le doyen en a fini avec son discours, il nous libère en nous annonçant que les cours débutent maintenant. Comme si l'on ne le savait pas ! Il va être neuf heures, nous avons à peine le temps de prendre l’air… vite que je vide ma tête. J’ai l’impression d’être épuisée… un peu d’air me   fait   du   bien.   Vais-je   réussir   ma   dernière   année universitaire ? Je l’ignore, mais je l’espère… Jason et Brianna papotent. Ils semblent ravis d’être de nouveau sur le campus, moi, un peu moins. Cet endroit, aussi éducatif soit-il, me fait penser à Mark et Destiny, mes amis qui ont péri, mais aussi aux jumelles Bella et à ma trahison envers Rawdon. 

–    Tu viens, Madison ? me demande Jason. 

–    J’arrive, dis-je en regardant un peu plus loin une silhouette qui m’est familière. 

Jason  et  Brianna   partent  en  avant,  pensant  que   je leur emboîte le pas, mais je ne bouge pas… figée et obnubilée   par   cette   silhouette.   L’extérieur   se   vide, l’amphithéâtre doit se remplir, je fais quelques pas en 157



direction   de   l’entrée   quand   cette   silhouette   se matérialise devant moi. Je manque de suffoquer. Puis elle est rejointe par une autre personne, je n’en crois pas   mes   yeux.   J’ai   devant   moi   les   jumelles   Bella, comment est-ce possible ? 

–    Remets-toi. On dirait que tu as vu un fantôme ! 

se moque Tara. 

J’avais   raison   le   jour   où   Rawdon   et   moi   sommes venus prendre connaissance des résultats des examens, je les avais bien aperçues. 

–    Tu es superbe Madison, la vie avec un vampire te réussit on dirait, pouffe Tara. 

Et moi je ne dis rien… je n’y crois pas. Je les ai tuées et pourtant elles sont là devant moi. Je n’arrive pas à réaliser comment c’est possible. 

–    Ça va Madison, tu es toute pâle ! s’enquiert Tia. 

–     Viens   Tia,   on   va   être   en   retard   au   cours   de mythologie, la tire sa jumelle. 

Les   deux   jumelles   entrent   dans   l’amphithéâtre,   je reste comme une conne sans bouger. Comment est-ce possible ?   Et   puis   soudain,   tout   s’éclaire…   j’ai   cru Aaron, j’ai cru Maureen, et non mon vampire. Il avait pourtant raison, les jumelles Bella sont bel et bien des demi-vampires.  Aaron   me   disait   que   c’était   bon… 

quand   j’y   repense   j’aurais   dû  les   démembrer   et  les brûler. Je m’en veux. Je décide finalement de bouger 158



de là et d’entrer dans l’amphithéâtre. Je ne regarde pas les étudiants installés de part et d’autre, je fonce droit devant moi vers l’estrade… vers Aaron. 

–    Salut Madison, me dit-il. 

–    Elles sont là, expliqué-je apeurée. 

–    Qui est là ? 

–    Les jumelles Bella. Je viens de leur parler. 

Aaron   me   regarde   stupéfait,   puis   me   rappelle l’épisode au manoir où je les ai tuées. 

–    Pas tuées. Je leur ai juste brisé la nuque. Ce sont des demi-vampires, elles doivent être immortelles. 

Il semble assez étonné, il n’a pas l’air de me croire. 

–    Bonjour Professeur, dit une voix de femme. 

Aaron et moi tournons la tête pour faire face aux Bella. Cette fois, il n’a pas d’autre choix que de me croire. Je vois Jason et Brianna qui nous rejoignent, ils n’en reviennent pas non plus. 

–     Professeur   Bratfice,   votre   cours   va   débuter   je crois, commence Tia. 

–    En effet. 

–     Regagnons   notre   place.   Nous   aurons   tout   le temps de discuter plus tard, poursuit-elle. 

–    Discuter ? Mais de quoi ? 

Enfin ma bouche accepte de s’ouvrir pour s’adresser 159



à ces sorcières ! 

–    On en parlera plus tard Madison, on a cours. 

–    J’insiste ! 

–     Très   bien.   On   est   en   guerre   avec   toi   et   ton vampire et l'on sait que tu as mis au monde son fils. 

Je n’arrive pas à y croire, elles savent… je tremble, j’ai peur pour la vie des miens. 

–    Rassure-toi, Madison, on ne va pas aller attaquer ton fils. Il n’a rien à voir dans notre histoire, me dit Tia. 

–     Et   Rawdon ?   Vous   comptez   le   prendre   en traîtresse encore une fois ? m’énervé-je. 

–     Je   t’ai   dit   qu’on   en   parlerait,   me   répond-elle fermement, mais pas maintenant. 

–    Aucun de nous ne s’attaque à l’autre tant qu’on n’a pas eu cette discussion, ajoute Tara. 

Elle me tend sa main en me demandant d’accepter sa requête. 

–    Elle inclut Rawdon et mon fils ? 

–    Elle inclut ma sœur et moi et vous tous ainsi que le vampire et votre fils. 

Je serre alors la main de Tara et je peux constater que sa peau est froide. Comment ai-je pu passer à côté de ça ? Les jumelles vont s’asseoir alors que je reste 160



consternée. Cela dit, je ne suis pas la seule. 

–    Je comprendrai si tu veux quitter le cours, me dit Aaron. 

–    On vient de s’entendre sur une trêve, je crois que ça va aller. 

Mais en allant m’asseoir je m’aperçois que cela ne va   pas   du   tout,   alors   je   quitte   finalement l’amphithéâtre.   Pour   mon   premier   jour   c’est   un véritable cauchemar. Une fois dehors, je téléphone à Rawdon pour lui demander de passer me prendre. Il est   étonné,   mais   m’assure   être   là   dans   les   cinq minutes.   En   attendant   je   m’assois   sur   un   banc   et pleure…   tout   cela   va   recommencer.   Mes inquiétudes… mes amis… ma famille… les sorcières sont là… Je suis pourtant forte, je suis mage blanc et j’ai survécu à la naissance d’un demi-vampire. Je les vaincrai   encore.   J’entends   crisser   les   pneus   de   la Chrysler puis je la vois. Elle stoppe net devant moi. 

Rawdon en sort instantanément et je me jette dans ses bras.   Il   doit   me   prendre   pour   une   idiote   qui   ne supporte pas la séparation alors il me console. Après quelques   minutes   de   cette   étreinte   glaciale   et rassurante,   je   me   défais   de   mon   vampire   pour   lui annoncer la terrible nouvelle. 

–    Tu avais raison, je te fais toutes mes excuses. 
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un   mot   de   ce   que   je   dis.   Je   marche   sur   quelques mètres. 

–    Sur quoi avais-je raison ? 

Comment lui annoncer que  ses bourreaux sont de retour ?   Que   celles   qui   l’ont   mis   à   mal   et   détruit intérieurement sont bien vivantes ? 

–    Tu ne souhaites pas poursuivre tes études ? 

–     Cela   ne   concerne   pas   les   études,   mais   les étudiantes. 

–    Elles sont méchantes ? 

–    Pire que cela… ce sont des sorcières. 

–    Des sorcières ? rit-il en pensant que je plaisante. 

–    Les Bella. 

Soudain, il ne rit plus. Il s’inquiète, je le vois dans ses yeux. 

–    Elles sont demi-vampires et moi je ne les ai pas tuées. Je les croyais humaines, avoué-je timidement. 

–    Je t’avais dit qu’elles descendaient d’un vampire. 

–     Je sais, mais Aaron et Maureen me juraient le contraire. 

–    Alors tu as cru bon les croire ? 

–     À ce moment-là, avec ce qu’il se passait entre nous… oui, avoué-je. 

–    Tu les as juste vues ? 
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–    Non. Je leur ai parlé. 

–    Alors aucune erreur n’est possible. 

–    Aucune. 

–    Que va-t-il se passer ? 

–    Elles savent que nous avons un fils…

–    Oh Madie ! m’interrompt-il. 

–    Ça va Rawdon, assuré-je en revenant vers lui. 

Je   lui   parle   ensuite   de   la   trêve   que   nous   avons conclue et lui demande donc de ne rien tenter contre elles, pour le moment. 

–     C’est terrible ce que tu m’annonces là… dit-il avant de me prendre dans ses bras. 

–    Tout se passera bien Rawdon, je te le promets. 

–    Tu veux retourner en cours ? 

–    Non, rentrons chez nous. J’ai eu assez d’émotion pour aujourd’hui. 

Il   prend   ma   main   et   m’amène   à   la   voiture.   Il m’ouvre la portière, je prends place, il m’imite. Je me retourne et regarde mon doux ange dormir dans son siège   bébé.   Il   a   l’air   si   paisible…   si   loin   de   cette guerre   entre   vampires,   mages   blancs   et   sorcières… 

entre   mortels   et   immortels…   Suis-je   la   seule mortelle ? Quand nous arrivons chez nous, Rawdon s’occupe de recoucher Darkangel. Puis il me rejoint au 163



salon. 

–    Ça va vraiment aller ? me demande-t-il. 

–    J’ignore quand je les verrai pour parler, mais je sais que tant que cette rencontre n’aura pas eu lieu, nous ne risquons rien. 

–    Alors il faut repousser l’échéance, au plus tard possible. 

–    Elles me craignent. 

–    Tu es sûre ? 

–     Si   je   n’avais   pas   douté   de   toi,   je   les   aurais brûlées  et   elles   seraient  mortes  aujourd’hui.   Je   suis capable   du   pire   et   elles   le   savent.   Je   suis   votre protection à vous tous et la meilleure arme de notre équipe. 

J’imagine   qu’il   ne   va   pas   sauter   de   joie   en m’entendant   dire   que   je   suis   meilleure   que   lui   au combat,   mais   il   faut   être   réaliste !   Lui   seul   est incapable de les terrasser. 

–    Madie, tu oublies que je suis un guerrier depuis des décennies, me rappelle-t-il. 

–    Je ne l’oublie pas. 

–    Alors ma fragile humaine se croit plus forte que moi ? 

–     Fragile   humaine ?   Rawdon   soit   sérieux   deux minutes. Où vois-tu une fragile humaine ? 
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Il sourit. Il est si beau… il n’est pas fâché. 

–    Ensemble Madie, nous sommes invincibles. 

Il   a   raison   et   je   le   lui   dis.   Il   est   un   redoutable guerrier, je n’en doute pas, mais il est aussi dépassé par   les   jumelles.  Cette   fois  je   ne   le   laisserai   pas… 

cette fois elles ne me le prendront pas. Il me prend dans ses bras et m’embrasse. Ces derniers temps je ne suis plus sa fragile humaine, bien qu’il aime encore m’appeler   ainsi.   Il   sait   que   je   suis   redoutable   et… 

presque   immortelle.   J’aimerais   plus   que   ce   baiser, mais hélas, cela nous est défendu ! Je suis capable de tomber enceinte, de nouveau, et je n’ai aucune envie de réitérer mon exploit en mettant au monde un autre demi-vampire,   surtout   maintenant.   Elles   sont   de retour… il va y avoir un combat. Ça fait un mois que Rawdon et moi n’avons pas eu de relation physique et c’est très frustrant pour moi… comme pour lui. Nous n’avons toujours pas la solution pour me protéger de sa semence démoniaque, comme l’appelle Aaron. Il m’attire avec lui sur le canapé en ne me quittant pas des   bras.   Nous   restons   l’un   contre   l’autre   un   long moment avant d’être interrompus par mon téléphone qui   sonne.   Je   me   défais   de   mon   Rawdon   et   vais prendre mon téléphone dans mon sac, c’est Jason, il s’inquiète probablement, je décroche. 
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d’inquiétude ! dit-il quand je décroche. 

–    Je vais bien, je suis chez moi avec Rawdon. 

–    Tu l’as mis au courant ? 

–    Oui. 

–    Qu’en dit-il ? 

–     Que   veux-tu   qu’il   en   dise ?   Il   faut   d’abord attendre la discussion puis nous aviserons. 

–    Quand aura-t-elle lieu ? 

–    Le plus tard possible je l’espère. 

–    Tu reviens en cours ? 

–    Pas aujourd’hui. 

–    Appelle-moi si tu as du nouveau. 

–    D’accord. Bonne journée Jason, terminé-je avant de raccrocher. 

Je pose mon téléphone en racontant à mon vampire que notre ami s’inquiète, mais il l’avait déjà compris. 

Il m’enlace. 

–     Darky va sûrement dormir un bon moment, il était épuisé quand nous sommes revenus ce matin, me dit-il. 

–    Il n’a pas l’habitude de se lever si tôt. 

–    C’est sûr. 

–    D’ailleurs je me disais que tu n’es pas obligé de 166



me conduire à l’université, je prendrai ma Golf. 

–    Tu ne veux pas ? s’étonne-t-il. 

–     Darkangel pourrait dormir si tu restais avec lui au lieu de me conduire. 

–    Je sais. On fera comme ça si tu préfères. 

Je   dépose   un   baiser   sur   ses   lèvres   en   guise d’acquiescement, mon homme est formidable. Nous restons   tous   les   deux   puis   quand   Darkangel   se réveille, nous passons notre journée tous les trois, je suis bien avec eux. Ma journée est magnifique… je suis plus qu’heureuse avec les deux êtres que j’aime le plus au monde, mais elle bascule vers 18 h 25 quand en regardant machinalement par la fenêtre, je les vois. 

Elles   se   tiennent   entre   les   voitures   et   cette   fenêtre, elles   ne   bougent   pas.   C’est   l’heure   de   cette discussion…   pardon   Rawdon,   je   ne   peux   pas repousser l’échéance. 

–    Rawdon, murmuré-je. 

–    Oui Madie. 

–    C’est le moment. Reste avec Darkangel, je sors. 

–    Tu vas où ? s’étonne-t-il. 

Je ne regarde plus par la fenêtre, je m’approche de mon homme assis par terre à jouer avec notre fils. Il se lève,   je   pose   mes   mains   sur   ses   avant-bras   en   lui demandant de ne pas rompre cette trêve. 
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–    Tu me parles des sorcières ? 

–    Oui. Elles sont là. Je te demande de ne rien faire. 

Je ne sais pas si j’ai peur, après tout il ne s’agit là que d’une discussion. Rawdon me promet de ne pas sortir et de rester là avec notre fils. 

–    Ne les fais pas entrer, me dit-il. 

Je   ne   comprends   pas.   Il   m’explique   alors   qu’un vampire ne peut pas entrer dans une maison sans y avoir été invité au préalable et que si je ne veux pas les voir un de ces jours à l’intérieur, je ne dois jamais les inviter à entrer. J’ignorais ce détail… il ne m’en a jamais parlé pour lui. Je sors, un peu angoissée quand même. Je vais au-devant d’elles, puis à un mètre je m’arrête. 

–     Voilà   tes   cours,   me   dit   poliment   Tia   en   me tendant des feuilles. 

Je les prends, quelle gentillesse ! 

–    Le vampire ne se joindra pas à nous ? questionne Tara. 

–    Non. 

–    Pourtant il est concerné, il me semble. 

–    On ne parlera que toutes les trois alors j’écoute ce que vous avez à me dire. 

–     On t’avait prévenue de ne pas te mêler de ce combat, mais tu as refusé ! explique Tara. Nous ne 168



pouvons plus l’ignorer. 

–    Vous voulez encore vous battre ? On ne pourrait pas plutôt conclure une trêve ? 

–    Il tue les sorcières ; il est évident que si l'on veut survivre, on doit l’éliminer et toi aussi, puisque tu le protèges. 

–    Il se fiche de vous, croyez-moi ! 

–    Ne sois pas sotte Madison, se moque Tara. 

–     Nous   avons   conclu   une   trêve   jusqu’à   cette discussion,   nous   allons   en   conclure   une   autre… 

jusqu’au combat, annonce Tia. 

Alors   elles   veulent   vraiment   se   battre !   Cela   ne m’étonne pas, je sais à quel point elles haïssent mon vampire. 

–    Voilà ce que nous te proposons, poursuit Tia. Ton fils ne sera pas mêlé à cette histoire si tu respectes les termes de notre accord. 

–    Quel accord ? 

–    J’y viens. Nous décidons ensemble du lieu et du moment de notre combat. Les personnes concernées se présentent et nous nous battons jusqu'à ce que mort s'ensuive. 

–    J’accepte. 

Je suis certaine que nous pouvons les battre. J’ai une immense   confiance   en   mon   pouvoir   et   avec   ma 169



présence à ses côtés, Rawdon ne sera pas dépassé par les jumelles. 

–     Faisons   ça   samedi   ou   dimanche,   à   ta   guise. 

Disons à la colline, je pense que l’endroit est bien ; et pourquoi pas, à la tombée de la nuit, me dit Tia. 

Je réfléchis. La colline me semble l’endroit le plus approprié, par contre à la tombée de la nuit, ça risque de me poser des problèmes. Je ne vois pas dans le noir alors que, elles, si. Si je dois utiliser ma magie pour éclairer la colline, ça me fera perdre du temps et de l’énergie inutilement. 

–     D’accord pour la colline, mais pas à la tombée de la nuit. 

–    Choisis Madison. 

–    Dimanche à treize heures. 

–     Qu’il   en   soit   ainsi.   Suite   à   ce   combat   les survivants ne seront plus ennuyés et si c’est nous les vainqueurs ton fils ne sera pas inquiété, tu as notre parole. 

Parole   de   sorcière   est-elle   valable ?   Je   n’ai   pas l’intention   de   faire   de   mon   fils   un   orphelin,   je   les battrai quoi qu’il m’en coûte. 

–     Tu viens en cours demain, me  questionne  Tia comme si nous étions amies. 

–    Oui. 
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–     Alors on se verra demain, sourit-elle poliment avant de s’en aller avec sa maudite jumelle. 

Je les regarde partir dans leur décapotable rouge… 

quelle grave erreur j’ai commise ce jour-là au manoir ! 

Le temps de me remettre de mes émotions... puis je retourne à l'intérieur. Rawdon semble attendre que je lui raconte et quand j’ouvre la bouche pour le faire, il me   dit   qu’il   sait.   C’est   vrai   qu’il   a   pu   facilement entendre notre conversation. 

–    On les vaincra, assuré-je. 

–    Comment ? 

–     Je   te   protégerai   et   tu   frapperas,   quand   je   le pourrai je frapperai aussi. 

–    On aura besoin d’aide. 

–    Tu penses à Jason ? 

–    Tu le protégeras, il est fort, je suis sûr qu’il peut réussir à en combattre une. 

–     J’ai l’impression que le ciel nous tombe sur la tête ! 

–     Je   crois   qu’une   réunion   s’impose,   j’appelle Jason. 

Alors que j’enlace mon fils, Rawdon convie Jason à dîner pour que nous parlions de la visite des sorcières, il lui demande d’appeler Brianna et Aaron. Pourquoi veut-il mêler mon ex à tout cela ? 
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–     Pourquoi   Aaron ?   demandé-je   quand   il raccroche. 

–    Même s’il m’insupporte, il se préoccupe de ton bien-être et il a de très bonnes idées. 

Je lui souris, il dépose un baiser sur mon front avant de me dire qu’il va faire le dîner. Pendant que mon homme cuisine, tout en lisant mes cours, je garde un œil sur mon fils qui joue. Je ne comprends toujours pas pourquoi Tia a eu la gentillesse de me les donner, mais qu’importe, je lis les feuilles. J’ai quand même du mal à me concentrer, je pense à dimanche, nous sommes jeudi… ça viendra vite. 

Un   peu   avant   dix-neuf   heures,   nos   amis   arrivent ensemble   et   avec  Aaron.   Il   fait   connaissance   avec Darkangel.   Rawdon   propose   un   apéritif   tout   en racontant  que   les  sorcières  et  moi   avons   conclu   un accord.   Tout   s’est   passé   très   vite   aujourd’hui,   on découvre qu’elles ne sont pas mortes, qu’elles veulent se   battre   et   le   rendez-vous   est   même   fixé !   Je   ne réalise pas trop…

–    Quel accord, Madison ? me questionne Aaron. 

Je   lui   parle   de   la   bataille   jusqu'à   ce   que   mort s'ensuive   et   de   la   vie   de   mon   fils   qui   ne   sera   pas inquiétée si nous n’attaquons pas en traître et que nous nous présentons au rendez-vous. 
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et que tu veilles sur Darkangel. 

–     C’est   le   premier   endroit   où   les   sorcières viendront le chercher, objecte Aaron. 

Il n’a pas tort, si la parole d’une sorcière ne vaut rien, elles viendront ici. Brianna ne pourra rien faire contre elles. Peut-être même qu’elles la tueront. 

–    Que proposes-tu ? demandé-je à Aaron. 

–    Je propose que Brianna et ton fils viennent chez moi. J’ai un souterrain sous la maison, jamais elles ne le trouveront. 

Je   regarde   Rawdon   qui   semble   aussi   dépassé   que moi… confier notre fils à mon ex ! 

–    Ce qui compte avant tout Madie c’est la sécurité du petit, accepte Rawdon. 

–    D’accord, dis-je à Aaron. 

J’apprécie   son   aide,   Rawdon   a   raison,   Aaron   se préoccupe de mon bien-être. 

–    On va passer à table, annonce mon petit ami. 

Je conduis alors nos invités dans la salle à manger et installe Darkangel sur la chaise haute à côté de moi. 

Rawdon sert le repas. Darkangel mange comme nous pour ne pas choquer nos invités avec du sang, parce que   là,   il   n’est   pas   question   d’aller   chasser.   Nous parlons du combat et comme je le pressentais, Jason souhaite y participer. Rawdon a l’air content, il pense 173



qu’à   deux   ils   seront   plus   à   même   de   vaincre   les jumelles. Et moi… je n’aurai qu’à les protéger… pas si   facile   quand   j’y   pense.   Elles   frappent   et   elles exercent leur magie… je vais devoir jongler entre le bouclier et la barrière. Je ne suis plus une novice avec mon pouvoir, mais sur un champ de bataille c’est autre chose. Vais-je réussir à me battre et à protéger mes alliés ? Aaron n’a aucun conseil à nous donner, si ce n’est de ne pas baisser notre garde. 

–    Brianna, tu as toujours des visions ? demandé-je. 

–     Ça   arrive,   mais   seulement   sur   des   choses anodines. 

Elle   n’a   jamais   eu   véritablement   l’envie   de développer son don et pourtant il aurait pu nous être vital.   Elle   aurait   prédit   les   coups   des   sorcières   et j’aurais   pu   les   parer…   on   aurait   toujours   eu   une longueur   d’avance   sur   elles,   elles   auraient   été condamnées ! Mais là… j’ai si peur quand je pense à dimanche. 

Après dîner, nos amis s’en vont, Jason et Rawdon ont des projets d’entraînement pour le lendemain soir. 

Cela devient si réel… et le sera encore plus demain lorsque les personnes qui comptent pour moi auront une épée en main. 

–    Bonne soirée et pas de bêtise, me dit Aaron sur le pas de la porte. 
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–    Quelle bêtise pourrais-je bien faire ? 

–    Tu as dû penser les prendre par surprise, ce serait une grave erreur. Respecte votre accord. 

Je n’y avais même pas pensé, mais lui vient de me souffler l’idée. Dès que je referme la porte, je suggère à Rawdon de les attaquer par surprise. 

–    J’ai entendu ce que t’a dit Aaron et ce n’était pas de les prendre par surprise. 

–    J’ai bien compris ce qu’il m’a dit, je te demande ce que toi tu en penses si l'on brisait l’accord. 

–     Qu’on mettrait la vie de notre fils en danger ! 

Madie,   si   l'on   meurt,   je   ne   veux   pas   qu’elles   le traquent ensuite ! 

–    On ne mourra pas, je ne le permettrai pas, dis-je en me blottissant contre lui. 

Il   m’enlace   un   moment   puis   nous   montons   nous coucher, Darkangel avait pris ce chemin à la fin du dîner. Chastement, il s’installe à côté de moi… je me dis que si l'on doit mourir dimanche, je veux encore faire l’amour avec mon vampire. Je lui fais part de mon idée, mais il ne semble pas d’accord. 

–     Ce   n’est   pas   toi   qui   ne   cesses   de   me   répéter qu’on ne mourra pas ? 

Il a raison, mais n’empêche que… j’y pense… j’ai peur et c’est bien normal. Il m’attire contre lui en me 175



demandant de dormir. Il en a de bonnes lui, je suis si perturbée par ce retour que je ne pense pas pouvoir fermer l’œil de la nuit. 

–    Pourquoi maintenant ? 

–    Quoi donc ? 

–    Pourquoi reviennent-elles maintenant ? 

Il ne me répond rien, j’ai mis le doigt sur quelque chose. C’est vrai, cette fameuse fois au manoir, elles auraient pu tous nous tuer au lieu de jouer les mortes. 

Elles nous ont laissé chercher Rawdon sans encombre. 

Pourquoi ? Il était à leur merci et nous aussi. Je ne comprends pas. Et mon vampire ne semble pas avoir la réponse à ma question. 

–    Tu les vois demain. Demande-le-leur, suggère-t-il. 

–     Tu crois que je vais leur parler comme si nous étions amies ? 

À quoi pense-t-il lui ? 

–     Pourquoi   pas !   Ça   peut   être   important   de   le savoir. 

Il a sans doute raison, il y a bien une explication à ça et il faut que je la connaisse. Je dois mettre toutes les chances de notre côté pour qu’on réussisse. J’accepte de leur parler pour apprendre cette vérité, il semble ravi. 
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–     Tu   ne   veux   pas   que   je   te   conduise   demain matin ? 

–     Non,   reste   là   avec   Darkangel,   je   prendrai   ma voiture. 

–    Tu ne crois pas qu’il est temps que tu fermes les yeux ? 

–    Je ne peux pas dormir… je ne suis pas bien. 

–    Tu as mal quelque part ? s’inquiète-t-il. 

–     Non. C’est juste que  tout cela  c’est beaucoup d’émotion… j’ai du mal à réaliser et j’ai peur. 

Il me serre contre lui, mais pas trop quand même. Je n’ai pas mal… ou juste un peu, mais je n’y fais pas attention…   j’aime   être   contre   lui,   je   m’y   sens   en sécurité. La présence de mon homme rocher à mes côtés   me   rend   forte…   Je   sens   sa   main   sur   mon visage…   il   me   caresse   tendrement,   mon   cœur s’emballe… quel supplice ! Puis il bouge légèrement et je sens ses lèvres sur les miennes. Nous échangeons un   baiser,   un   baiser   qu’il   me   donne   avec   quelques réserves cependant… il n’a toujours pas compris que je ne suis pas une fragile humaine ! Il se tourne encore jusqu’à être allongé sur moi sans pour autant détacher ses lèvres des miennes… je suis si bien… il sent mon cœur s’emballer, c’est obligé. Je regrette de ne pas sentir   le   sien…   je   suis   sûre   que   s’il   battait   il s’emballerait aussi. 

177



–     Tu te sens mieux Madie ? murmure-t-il à mon oreille ensuite. 

–    Oui. 

–    Tu vas pouvoir dormir maintenant ? 

–    Il va falloir m’en donner plus pour que je dorme. 

–    Ce serait merveilleux, mais déraisonnable. 

–    Pourquoi ? 

–    Tu ne peux pas être enceinte lors d’un combat, c’est inenvisageable. 

Je sais bien qu’il a raison, mais il avait l’air si bien parti. Il m’embrasse rapidement sur les lèvres avant de se   retirer   de   sur   moi.   Il   s’allonge   en   prenant   soin néanmoins   de   me   prendre   dans   ses   bras   et   il   me souhaite une bonne nuit. 

–    Rawdon. 

–    Oui. 

–     Tu dis que tu ne veux pas que je sois enceinte lors d’un combat. 

–    C’est le cas. 

–    Tu ne me toucheras plus jamais alors. 

–    Pourquoi ? 

–     Parce que je suis terrifiée à l’idée de faire un autre enfant. 

Lui   aussi,   j’en   suis   sûre.   Il   a   eu   si   peur   de   me 178



perdre… et moi, si peur de mourir. 

–    Ne t’inquiète pas pour ça Madie. On en parlera en temps voulu. Dors maintenant. 

Je   pose   ma   main   sur   son   cœur   qui   ne   bat   pas   et ferme les yeux. Malgré ce que je croyais, je m’endors rapidement. 
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--- Le retour ---







Vendredi.   Une   fois   prête   pour   me   rendre   à l’université, j’embrasse mon ténébreux puis franchis la porte. C’est la première fois que je monte dans ma Golf depuis de longs jours… une éternité, semble-t-il, mais je suis incapable de dire combien. Je n’ai pas pris le volant durant toute ma grossesse, aussi courte soit-elle !   Je   démarre   puis   roule   jusqu’à   l’université… 

jusqu’à mes réponses… je l’espère. Je retrouve très vite Jason et Brianna, nous ne cessons de parler des jumelles quand soudain, elles se montrent. D’un signe de   la   main   je   les   invite   à   nous   rejoindre,   elles viennent. 

–    Oui Madison, commence Tia. 

–    Pourquoi maintenant ? Pourquoi n’avez-vous pas attaqué au manoir quand j’étais vulnérable ? 
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–    Vulnérable ? Tu étais enragée ! proteste-t-elle. 

–    Tu ne réponds pas à ma question. 

–     D’accord.   Tu   as   eu   raison   de   nous   deux   en quelques minutes à peine. Si tu avais eu confiance en ton vampire tu nous aurais brûlées. Grave erreur de ta part. Une nuque brisée ne nous calme que le temps de quelques minutes. 

–     Je suis partie en vous laissant sur le palier et après ? 

–     On   aurait   effectivement   pu   te   rejoindre   et poursuivre le combat, mais nous n’étions pas stupides. 

Tu t’es vu Madison, par amour pour ce vampire tes forces sont décuplées. 

Je souris, bien heureuse qu’elles l’aient remarqué. 

–    Je réitère ma question. Pourquoi ne pas m’avoir attaquée ensuite ? 

–    La vérité Madison c’est que tu es le maillon fort de ton équipe. Nous venions de voir défiler notre vie rien que face à toi. Nous n’avions aucune envie de recommencer. 

–    Pourquoi maintenant ? 

–     Tu   as   un   enfant,   un   moyen   de   pression   pour nous.   Sa   vie   compte   plus   que   tout   pour   toi.   En organisant un combat on évite l’effet de surprise et nous serons prêtes face à toi. 
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–    Alors vous me craignez ? 

–     Tu   es   forte   et   l'on   a   eu   l’occasion   de   s’en apercevoir,   mais   attention   Madison,   tu   n’es   pas invincible. 

C’est   étrange…   parce   que   moi   je   me   sens irréductible   et   j’ai   bien   l’impression   qu’elles   me redoutent ou alors est-ce une manœuvre pour tenter de me convaincre de mon immortalité et ainsi pouvoir profiter   d’une   erreur   de   ma   part   dans   mon empressement. 

–    C’est vrai, je ne suis pas immortelle… je ne suis pas Rawdon. 

–     Ton   vampire   n’est   immortel   qu’aux   yeux   des mortels. Nous sommes des mages noirs Madison. À 

nos yeux il n’est qu’un être mortel. 

Qu’est-ce   qu’elles   cherchent   à   me   dire   que   mon homme   est   facilement   tuable ?   Elles   veulent   me déstabiliser, me faire perdre confiance. 

–     Il   n’était   qu’un   jouet   dans   nos   mains,   me rappelle Tara. 

Je le sais, ça. Et je compte me servir de la rage de se souvenir   pour   les   vaincre   à   nouveau…   mais totalement cette fois. 

–     Et vous, m’adressé-je à elles, vous considérez-vous comme des immortelles ? 
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–     Nous sommes immortelles parce que des demi-vampires, comme ton fils, mais là encore uniquement aux   yeux   des   humains.  Ton   vampire   et   toi   avez   la force et les moyens nécessaires pour nous détruire. 

–    Et moi ? Qu’est-ce que je suis ? 

C’est le moment de savoir ce qu’elles pensent d’un mage blanc. 

–    Toi, Madison, tu n’es qu’une humaine dotée de pouvoirs magiques qui ne te serviront qu’à protéger ton vampire. Tu n’es pas immortelle, un simple coup sur toi réussirait à te tuer. 

Je ne suis pas immortelle… je le sais bien. Je suis rien   qu’une   humaine   dont   on   peut   se   débarrasser facilement à l’entendre, alors pourquoi me craignent-elles  tant ?   Elles   me   considèrent   comme   le   maillon fort   de   mon   équipe…   elles   me   redoutent,   c’est évident. 

–    Encore faut-il que tu réussisses à me toucher, la provoqué-je. 

Nous   sommes   interrompues   par   la   sonnerie,   les cours vont débuter. Je regarde les jumelles Bella s’en aller avant de demander à Jason et Brianna ce qu’ils en pensent. 

–     Elles   tournent   à   leur   avantage   le   fait   que   tu veuilles   protéger   ton   fils.   Elles   savent   que   par surprise, elles n’ont aucune chance, alors elles veulent 183



que tout soit arrangé pour en avoir une. Elles ont peur, répond Jason. 

–    Je pense la même chose, enchérit Brianna. 

–    Combat surprise ou arrangé, je suis imbattable. 

–    Fais gaffe Madison, je ne crois pas que tu devrais être dans cet état d’esprit. 

Il a raison, cela pourrait me porter préjudice, mais qu’importe,   l’heure   de   la   bataille   n’a   pas   encore sonné. Nous nous rendons à l’amphithéâtre tous les trois.   C'est   mon   premier   jour   de   cours,   finalement, puisqu’hier j’ai un peu fui ! Brianna me dit qu’après nous irons faire des photocopies de ses notes de la veille. 

–     Ce n’est pas nécessaire, réponds-je en prenant place, mademoiselle Bella m’a apporté les cours. 

Elle s’étonne et Jason aussi, mais nous ne trouvons aucune   explication   à   ce   geste…   seulement   de   la gentillesse, semble-t-il. Nous démarrons notre journée par   quatre   heures   de   mythologie   ancienne   avec   le Professeur Bratfice. Nous sommes au premier rang, cela va sans dire. Pas pour faire les élèves modèles, mais au cas où j’ai besoin de protéger Aaron d’une attaque des sorcières. Je ne sais pas ce que vaut la parole des sorcières ! Peut-être devrais-je questionner Aaron à ce sujet. Nous suivons le cours avec attention, au programme cette année c’est la mythologie dans la 184



Grèce ancienne, Dieu et Satan. Rien véritablement en rapport avec ce qui nous concerne mes amis et moi, néanmoins   cela   semble   très   instructif.   Je   bois   les paroles   d’Aaron,   moins   que   les   années   précédentes c’est vrai, mais je les bois quand même. J’ai toujours aimé sa façon de donner ses cours et ce n’est pas parce que je ne suis plus amoureuse de lui que je ne dois plus être attentive. La Grèce ancienne semble être un sujet fascinant, je suis sûre que je vais apprécier mes heures de mythologie. À la pause de dix heures, mes amis   et   moi   allons   féliciter   notre   professeur   pour l’intérêt de son cours. Aaron n’est pas dupe, il sait bien qu’il y a plus ! 

–     J’ai   parlé   aux   Bella   et   l'on   pense   qu’elle   me craigne, informé-je. 

–    C’est une bonne nouvelle pour toi. 

–    Je l’espère. 

–    Viens, Madison, m’appelle Jason, on va prendre l’air avant que le cours ne reprenne. 

–    Merci pour tout, dis-je sincèrement à Aaron. 

Alors que je m’apprête à partir avec mes amis, il me rappelle. Je m’arrête. Je leur dis d’y aller et attend de voir ce qu’il me veut encore. 

–    Il y a une raison à l’aide que je t’offre. 

Il m’intrigue. Que va-t-il me dire ? Une raison à son 185



aide ? Et s’il me demandait quelque chose en retour ? 

–    Je t’aime toujours, avoue-t-il. 

Je suis étonnée… voire même choquée par ces mots. 

Il n’a pas le droit, je viens d’avoir un enfant avec un autre homme. Comment ose-t-il ? 

–    Aaron… commencé-je quand il me coupe. 

–     Non  Madison.  Je   ne   sais   pas  ce   qui  nous   est arrivé. Ce vampire a débarqué dans ta vie et plus rien d’autre que lui n’a eu d’importance à tes yeux. 

Il a raison, depuis la seconde où mes yeux se sont posés   sur   Rawdon,   mon   monde   ne   tournait   plus qu’autour de lui, mais je ne vois pas pourquoi il m’en parle. 

–     J’espère   que   tu   ne   regrettes   rien,   poursuit-il. 

J’espère que tu sais où tu mets les pieds. 

Inutile de lui dire que j’aime éperdument Rawdon, il n’a pas besoin de l’entendre et je suis certaine qu’il le sait. 

–     Rassure-toi, je ne regrette rien et je sais où je mets les pieds même si ce combat me terrifie. 

–     Je   me   sens   responsable   de   ce   qui   t’arrive aujourd’hui. 

Je ne comprends pas pourquoi… je ne vois d’ailleurs pas comment il pourrait être responsable. 

–     Je t’ai dit que c’était bon, cet après-midi-là au 186



manoir,   pourtant   je   connaissais   l’histoire   de   ton vampire et le fait que son ex-petite amie l’avait quitté pour un vampire de qui elle avait eu une fille. 

Eliana !   Je   n’ai   pas   envie   de   parler   d’elle.   En revanche, je vois très bien où il veut en venir. C’est à lui que je m’étais adressée pour savoir comment je devais en finir avec les jumelles. Il m’avait dit que c’était bon alors qu’il n’en était rien. Cela dit, je ne lui en veux pas… il ne savait pas. 

–    Ce n’est pas ta faute. Moi non plus je ne savais pas quelle histoire croire ! 

–    Je suis content que tu ne m’en veuilles pas. 

–     Aaron,   dis-moi.   Est-ce   que   la   parole   des sorcières est valable ? 

–    Tu parles de la trêve et de l’accord que vous avez décidé ? 

–    Oui. Puis-je avoir confiance en elles ? 

–    C’est mieux en tout cas, parce que si tu agis dans leur dos, tu condamnes ton fils. 

–     Mais   si   je   gagne ?   Si   je   les   terrasse   en   les trahissant ? 

–    Mais si tu perds Madison ? Si toi et ton vampire êtes tués en les trahissant ? 

Je refuse d’envisager une telle issue. Mais Aaron a raison, je ne peux pas mettre la vie de mon fils en 187



danger… pas une seule seconde ! 

–     Tu   es   la   seule   guérisseuse,   elles   ne   sont qu’attaquantes, vous avez déjà un gros plus. Et vous êtes trois, elles sont seules. 

–     Tu as raison, je vais arrêter de m’en faire pour rien,   dis-je   avant   d’aller   retrouver   mes   amis   à l’extérieur. 

–    Que te voulait Aaron, me questionne Jason. 

–    S’assurer que je ne fasse pas de bêtise. 

Il n’a pas besoin de savoir que mon ex-petit ami est toujours épris de moi. Je ne parle alors que de notre discussion   concernant   les   sorcières.   Puis   nous retournons à l’amphithéâtre subir — mais avec plaisir 

—   deux   autres   heures   de   mythologie   ancienne.   À 

midi, nous allons déjeuner tous les trois, je ne cesse de penser à Rawdon et Darkangel qui me manquent. J’ai hâte d’être à ce soir… ce sera le week-end ! Je vais pouvoir   profiter   d’eux.   Notre   après-midi   débute   à treize heures et nous le terminons à dix-sept heures. 

Brianna rentre chez elle alors que Jason me suit en voiture. Il vient directement chez moi pour sa leçon de combat ! Et moi qui pensais en avoir fini avec tout cela. Je gare ma Golf à côté de la Chrysler de mon homme.  Je   suis  bienheureuse  de   voir  qu’il   est  à  la maison.   J’attends   Jason   puis   nous   entrons.   Mon ténébreux   vampire   est   assis   par   terre   et   joue   aux 188



voitures   avec   notre   fils.   Je   me   demande   lequel   des deux s’amuse le plus ! 

–    Regarde qui est là, Darky, lui dit Rawdon. 

–     Maman,   s’écrie   mon   fils   avant   de   venir m’enlacer. 

–     Bonjour   mon   ange,   tu   vas   bien,   demandé-je avant de le couvrir de baisers. 

Rawdon se lève et serre la main de Jason. 

–     Darky   me   fait   de   l’ombre,   sourit   Rawdon,   je n’existe plus ! 

Jason rigole. Je pose mon fils à terre, il va embrasser mon  ami.  Puis  je  me   tourne   vers  mon  homme  que j’attire à moi avec fougue pour l’embrasser. 

–     Tu   crois   toujours   que   Darkangel   te   fait   de l’ombre ? demandé-je ensuite. 

–    N’empêche que c’est sur lui que tu t’es jetée en premier, sourit-il. 

–     Sans doute. Mais tu sais que tu m’as manqué aujourd’hui, dis-je alors qu’il m’enlace. 

–    Vraiment ? sourit-il de ce sourire magnifique. 

–     Oh   les   amoureux !   Vous   n’êtes   pas   seuls ! 

intervient Jason en riant. 

–    Il a raison, me dit mon homme en me regardant. 

Il me lâche en demandant à Jason s’il est prêt pour 189



son   cours.   Et   moi   je   fusille   mon   ami   du   regard… 

j’étais si bien avec mon vampire ! 

–     Oui, si Madison ne me saute pas dessus pour m’étriper on peut y aller, plaisante Jason. 

–     Madie, aurais-tu la gentillesse de laisser notre ami   en   paix ?   me   demande   Rawdon   avec   sa   voix sensuelle. 

–    Bien sûr ! me moqué-je. 

–    Tu as des devoirs ? 

–    Non. 

Comme   si   j’allais   avoir   des   devoirs !   En   même temps   il   n’est   pas   censé   savoir   que   j’ai   passé   la journée   dans   l’amphithéâtre.   Il   a   sans   doute   le souvenir que par moment j’avais du travail à faire à la maison. 

–     Je vais entraîner Jason jusqu’à la tombée de la nuit, tu devrais emmener Darkangel chasser. 

–    Et toi ? Tu ne comptes pas chasser ? 

–    J’irai demain, ça peut attendre. 

–    D’accord. 

Rawdon monte au premier et en quelques secondes il est de nouveau en bas avec les épées et le bouclier. 

Quel douloureux retour dans le passé ! Ça me fait de nouveau penser à la mort de deux de mes meilleurs amis. 
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–     Madie.   Qui   prend   le   bouclier ?   me   demande Rawdon. 

Je réfléchis un instant. Rawdon est fort, bien plus que Jason c’est certain. La protection c’est moi, mais je ne pourrai pas passer mon temps à guérir les petites blessures de Jason. Pourtant c’est lui qui en aura le plus   besoin,   il   est   humain   et   mortel.   Rawdon   est capable   d’endurer   la   douleur.   Il   me   parait   plus stratégique de donner le bouclier à Jason. 

–    À Jason, réponds-je. 

–    M’expliquerais-tu ton choix ? 

Le regard de Jason s’assombrit. Je ne sais pas à quoi il   pense   en   cet   instant,   peut-être   a-t-il   peur   que   je froisse Rawdon. 

–     Tu   peux   tout   endurer,   lui   non.   Je   pense   que passer mon temps à le guérir serait une erreur, alors si le bouclier peut davantage le protéger, j’aurai moins à le soigner et plus de temps pour le combat. Tu n’es pas d’accord ? 

–    À cent pour cent ma chérie, me sourit-il. 

Jason semble rassuré alors que moi je fonds devant le sourire de mon petit ami. 

–    On y va, Jason ? s’enquiert Rawdon. 

–    Oui. 

–     Prends   ton   téléphone   Madie,   je   veux   que   tu 191



puisses me joindre en cas de problème, me demande Rawdon. 

Je le mets dans ma poche. Cela dit, je n’avais pas prévu partir sans lui. 

–    Tu pars en voiture ? me demande-t-il. 

Je suis sûr qu’il a peur… il s’inquiète de savoir que je pars seule avec Darkangel. 

–    Oui je prends la tienne, souris-je, et ne t’inquiète pas, tout se passera bien, assuré-je en m’approchant de lui. 

Je dépose un baiser sur ses lèvres, il ne semble pas disposé à me laisser l’écourter et m’embrasse encore. 

J’en oublie Jason et notre fils… À chaque fois que nous nous embrassons je fais le vide autour de moi et plus   rien   d’autre   que   notre   baiser   et   toutes   les sensations que j’éprouve ne compte. 

–    Fais attention mon amour, murmure-t-il au creux de mon oreille. 

–    Ne sois pas inquiet. 

Il me donne ensuite ses clés de voiture, je n’étais pas certaine   qu’il   accepte.   Il   fut   un   temps   où   il   ne   me laissait pas la conduire… Je prends mon fils dans mes bras et nous partons. Quand je ferme la porte j’entends Rawdon dire à Jason qu’il est totalement fou de moi. 

Ça   me   fait   sourire.   J’installe   Darkangel   dans   la 192



voiture,   il   sait   qu’il   va   chasser,   il   est   content. 

Heureusement   il   sait   s’y   prendre   parce   que   moi   je n’aurais   pas   su   le   lui   montrer.   Je   roule   jusqu’à   la grande   forêt   un   peu   après   la   sortie   de   la   ville. 

Darkangel et moi marchons, à l’instar de la mère et du fils se promenant en forêt. Rien à voir avec la réalité. 

Je le regarde galoper à travers les hautes herbes… par moment c’est moi qui ai du mal à le suivre. Il est magnifique… le teint blafard de son père, les yeux pétillants   de   son   père,   les   cheveux   foncés   de   son père…   où   est   sa   mère   en   lui ?   Je   me   le   demande encore ? Il est le portrait craché de Rawdon. Je l’aime plus que ma propre vie et si je dois mourir dimanche ce sera pour sauver la sienne et celle de Rawdon. Je donnerai   ma   vie   pour   mon   vampire   si   ça   peut   le sauver.   Je   ne   sais   pas   s’il   en   est   véritablement conscient, mais je ne le lui dirai pas. Cela risquerait de le perturber… de lui faire peur… et il commettrait des erreurs en veillant sur moi au lieu de se concentrer sur le combat. Je vois mon fils qui bondit, là encore à l’instar de son père. Il saute sur une biche… c’est une proie facile et relativement courante ici. Rawdon s’en contente pour ne pas avoir à aller chasser trop loin. Je me dis qu’on devrait partir en week-end, il pourrait chasser autre chose, mon fils aussi cela dit. Je souris en   le   regardant   s’abreuver,   alors   que   cela   pourrait dégoûter beaucoup de monde… ou de  mère  même. 
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Mon fils est heureux… je ne demande rien de plus. 

Par contre quand il en a fini avec la biche, il n'y a rien de semblable à son père, mon fils est couvert de sang. 

–     Tu t’es encore taché ! Ton père ne t’a pas fait voir comment boire proprement ! râlé-je. 

–    Si, mais z’arrive pas. 

Je   souris.   Je   craque   devant   son   petit   minois   et j’adore   sa   façon   de   parler.   Il   remplace   les « j »   par des « z ».   Je   lui   essuie   sa   frimousse   et   nous poursuivons notre balade. Je suis sereine… pourtant cela   ne   dure   pas.   Nous   sommes   accostés   par   un vampire pas méconnu : Jefferson. 

–     Madison   et   Darkangel,   quelle   surprise ! 

s’exclame-t-il. 

Une   surprise ?   Ça,   j’en   doute.   Je   ne   sais   pas pourquoi, mais je suis sûre qu’il nous a suivis. 

–    Jefferson. Ça fait longtemps. 

–    Tu sais comment est Rawdon, il ne veut pas que je m’approche de toi. 

–    On se demande pourquoi ! 

–    Sans doute me craint-il. 

Alors   là   j’ai   envie   d’éclater   de   rire,   mais   je   me retiens.   Je   ne   vois   pas   pourquoi   Rawdon   devrait craindre Jefferson. 

–    Peut-être a-t-il peur que je fasse tourner la tête à 194



sa chère humaine adorée. 

Je   crois   qu’il   rêve !   Je   ne   sais   pas   si   je   dois   me méfier de lui. Il ne semble pas menaçant. J’ai envie de mettre   mon   bouclier   sur   mon   fils,   mais   cela   serait peut-être une erreur s’il est là en paix. Donc je ne le fais pas. De toute façon je suis plus rapide que lui et le temps qu’il bondisse mon bouclier sera en place. 

–    J’imagine que notre rencontre n’est pas fortuite. 

Alors que me veux-tu ? 

–    J’aimerais avoir raison quand je dis que Rawdon me craint peut-être. J’aimerais qu’il ait du souci à se faire quant à sa petite amie humaine. 

Mais qu’est-ce qu’il me raconte là ? Je ne vois pas très bien où il veut en venir. 

–     Tout le portrait de son père, ce petit, dit-il en regardant mon fils. 

–    Je ne vois pas bien où tu veux en venir Jefferson. 

–    Maman, ze veux faire pipi, me dit mon fils. 

–    Va, mon chéri, mais ne t’éloigne pas. 

Je le regarde aller se mettre derrière un arbre pour faire ses besoins. Je ne le quitte pas des yeux bien que Jefferson me parle. 

–     Tu   te   souviens   de   cette   humaine   dont   je   te parlais. 

–    Celle dont tu es amoureux ? 
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–    Oui. 

–    Et bien ? dis-je en le regardant un court instant. 

–    C’est toi. 

À cet instant, je détourne mes yeux de mon fils pour les poser sur lui avec stupéfaction. Je n’ai pourtant rien fait pour l’encourager. 

–    Tes yeux, ta façon de sourire, ta voix, ton corps, tes lèvres… tout de toi m’obsède. 

Je n’arrive pas à croire ce que j’entends. Ce vampire amoureux de moi ? Comment est-ce possible ? Je ne sais pas quoi lui répondre, je ne ressens absolument rien   pour   lui.   Mon   cœur   déborde   d’amour,   mais uniquement pour Rawdon. Darkangel revient, il me prend la main, je le serre pour qu’il reste près de moi. 

–    Je dois rentrer, dis-je. 

–    Si vite ? Il vous sait à la chasse et puis je crois qu’il est très occupé. 

–    Tu as été espionner Rawdon ? 

–    Non. C’est en te regardant que j’ai vu ce que lui s’apprêtait à faire. 

Alors en plus il me regarde… ça devient malsain… 

limite effrayant. 

–     Il donne des cours de maniement d’épée pour arrondir vos fins de mois ? 
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Quelle drôle de question ! Et d’ailleurs cela ne le regarde   en   rien.   Mais   il   a   soulevé   une   question intéressante…   l’argent.   J’aimerais   bien   savoir   dans quel état est le compte bancaire de Rawdon. 

–    Jason est un ami, répliqué-je pour ne pas trop en dire. 

–    Je me souviens de lui. 

–    On doit vraiment y aller. 

–    Bien. Je vais vous escorter jusqu’à ta voiture, on ne sait pas de quoi sont faits les bois. 

Je ne bronche pas et le laisse nous accompagner. Je suis concentrée et prête à agir en cas de besoin. Notre petite balade n’a plus rien d’une promenade en famille à   cette   heure !   J’ai   beaucoup   de   mal   à   cerner Jefferson, est-il bon ou mauvais ? Je l’ignore. Je sais qu’il était un très bon ami de Rawdon, mais que ce n’est plus le cas. Si mon vampire se méfie de lui, j'en ferai autant. 

–     Tu avais d’autres questions sur le Seigneur des non-morts ?   me   demande-t-il   lorsque   nous   sommes devant la Chrysler. 

–    Non. Rawdon me laisse aborder le sujet. 

–    Tu lui en as parlé ? s’étonne-t-il. 

–    Pourquoi ne l’aurais-je pas fait ? demandé-je en installant Darkangel dans son siège auto. 
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Il attend que le petit soit attaché et que la portière soit refermée pour me répondre. 

–     Tu as commis une erreur. Jamais il n’aurait dû savoir que tu connais l’existence de ce Seigneur. 

–    Pourquoi ? 

Mensonge ? Vérité ? J’ai du mal à comprendre ce cher Jefferson. 

–    Tu aurais eu un coup d’avance sur lui. 

–    Ça ne m’intéresse pas. 

–     T’es   vraiment   aveuglée   par   ce   vampire !   se moque-t-il. Tu faisais quoi avant de le rencontrer ? 

–    Les mêmes études. 

–    Je me fiche un peu de tes études. Je parlais plutôt de ta vie sentimentale. Un petit ami avant l’arrivée de Rawdon ? 

–    Je me demande bien pourquoi ça t’intéresse ! 

–     J’essaye juste de comprendre. Il parait que les humaines   tombent   follement   amoureuses   d’un vampire quand elle en voit un. 

–     Et   comme   aucune   ne   craque   sur   toi   tu t’interroges ? 

–    Très malin ça, Madison ! 

Je suis sûre qu’il est vexé, mais je m’en fiche. Je fais quelques pas et j’ouvre la portière du côté conducteur. 
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–     Merci   de   nous   avoir   accompagnés,   dis-je poliment. 

–     Attends, me retient-il alors que je m’apprête à monter dans la voiture. Tu me laisserais t’embrasser rien qu’une fois. 

Je pense que ce mec a dû prendre un peu trop le soleil aujourd’hui. Il ne porte pas de casquette, c’est une erreur de sa part ! Trêve de plaisanterie ! Pour qui se prend-il ? 

–    Je n’en ai pas l’intention. 

–    Tu sais que tu pourrais aimer. 

–    J’en doute. 

–    Alors tu ne risques rien à essayer. 

Comment peut-il, ne serait-ce qu’imaginé que je vais accepter ? Pour moi c’est tout à fait inconcevable de faire ça à Rawdon. 

–    Je n’insiste pas, rétorque-t-il avant même que je lui  aie  jeté   un  « non »  à  la  figure.  Tu   crois  que   tu pourrais parler en ma faveur à ton mec ? 

Que veut-il encore, celui-là ? Je le trouve très lourd et collant aujourd’hui. 

–    Que voudrais-tu que je lui dise ? 

–    Que tu n’es pas intéressée par moi et qu’il peut être mon ami sans crainte. 
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Ce gars est fou s’il croit que Rawdon le craint. Il est d’autant plus fou de croire que ce n’est rien qu’à cause de ça qu’il ne veut plus le voir. 

–    Rawdon se fiche de tout ça. Ce qu’il n’apprécie pas ce sont tes tentatives pour nous séparer. 

–    Où ai-je tenté quoi que ce soit ? 

Nous voilà prêts à nous lancer dans une grande et longue discussion… je n’en ai pas envie… je veux rentrer chez moi. 

–    On va en rester là…

–    Non, me coupe-t-il, je n’ai jamais foutu la merde entre vous. 

–    Peut-être pas sans le vouloir. Mais y a des choses que tu dis que Rawdon n’apprécie pas. 

–     D’accord, je m’excuse. M’autorises-tu à parler avec ton gars ? 

–    Je n’ai rien à t’autoriser ou non. Tu vois ça avec Rawdon. 

–    D’accord, alors je viens avec toi. 

Je le vois monter dans la Chrysler de Rawdon, du côté passager. Je vais me le taper ! Rawdon ne va pas aimer ! Je monte, il n’y a plus rien à faire. Alors que je m’apprête à démarrer, il me demande pour conduire. 

Je ne suis pas folle ! Je refuse. Rawdon ferait un arrêt cardiaque… enfin s’il le pouvait. Durant le trajet, il 200



n’y a aucune place pour le silence. Jefferson est un véritable moulin à parole. Il souhaite d’abord que je lui parle de la naissance de Darkangel. Je ne me perds pas   en   détail,   je   dis   simplement   que   mes   pouvoirs m’ont sauvé la vie. Je suis bien consciente que sans mes pouvoirs je serais morte. Et il remet encore le couvert sur mon passé avant de rencontrer Rawdon, je finis par lui dire que j’avais un petit ami depuis trois ans   et   que   j’ai   rompu   très   vite.   Vraiment   très   vite quand j’y repense. Il a raison ce Jefferson, lorsqu’une humaine   regarde   un   vampire   elle   tombe   follement amoureuse de lui… en tout cas, ce fut mon cas. 
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--- 9 ---



--- Intrusion ---







Je suis très anxieuse en garant la voiture devant chez moi.   Rawdon   et   Jason   sont   derrière,   ils   ne   nous verront pas, mais de toute façon il le saura. Je détache mon   fils   puis   avec   Jefferson   nous   entrons   dans   la maison. Je me souviens de ce que m’a dit Rawdon, à savoir qu’il faut inviter un vampire à entrer. Mais avec Jefferson ce n’est plus d’actualité, Rawdon s’en est chargé il y a plus d’un mois. Dommage. Je l’aurais laissé sur le palier ! 

–     Je vais aller chercher Rawdon, je souhaiterais que tu attendes ici, dis-je en gardant mon fils dans mes bras. 

–    D’accord. 

Je vais dans la pièce qu’occupe le piano et sors par la baie vitrée. Mon homme combat contre Jason qui se 202



débrouille   plutôt   bien...   j’ai   bon   espoir.   J’appelle Rawdon,   je   n’ai   pas   d’autre   choix   que   de   les interrompre. Ils s’arrêtent. Rawdon pose l’épée contre une chaise et vient vers moi. 

–    Darky a besoin d’une bonne douche, sourit-il. 

–    Oui. Mais avant j’ai besoin de te parler. 

Mon ton sérieux l’inquiète, je le vois tout de suite. 

–    Jason, tu peux t’occuper de Darkangel quelques minutes, demandé-je. 

Il vient vers nous et saisit le petit, en faisant la même remarque que Rawdon. 

–    Je sais, réponds-je. Tu peux rester là deux petites minutes, je vais parler à Rawdon. 

–    D’accord. 

Il ne bouge pas et garde Darkangel dans ses bras. 

Quant   à   moi,   assez   angoissée,   je   dois   dire,   j’attire Rawdon un peu plus loin dans le terrain. 

–    Tu m’inquiètes, dit-il lorsque je m’arrête enfin. 

–    J’ai rencontré quelqu’un pendant la balade avec notre fils. 

–    Les sorcières ? s’inquiète-t-il. 

–    Non. Rien d’alarmant, je t’assure. 

–     Pourtant   ton   attitude   me   pousse   à   croire   le contraire. Regarde-toi, tu es paniquée. Que se passe-t-203



il ? 

–    Salut Rawdon ! nous interrompt Jefferson. 

Maudit   Jefferson,   je   lui   avais   demandé   d’attendre dans   le   salon.   Rawdon   le   regarde   une   fraction   de seconde avant de reposer ses yeux sur moi. 

–    Lui ? me demande-t-il. Tu as ramené ce semeur de trouble chez nous ? s’écrie-t-il. 

–    Je t’en prie Rawdon, ne t’énerve pas. 

Mais il ne m’écoute pas. Il me lance un regard froid avant d’aller à la rencontre de Jefferson. Je maudis ce vampire !   Quand   je   pense   que   je   me   suis   laissée embarquer   là-dedans !   Je   m’en   veux   terriblement. 

Rawdon   commence   par   mettre   son   poing   dans   la figure de Jefferson alors que Jason me rejoint avec Darkangel. 

–    Que se passe-t-il ? 

Je lui raconte brièvement ma petite mésaventure de la forêt… je lui passe les détails, je dis simplement que Jefferson voulait voir Rawdon. 

–    Là, je dirais qu’il l’a senti ! rit-il. 

–    Et moi je vais le sentir passer ensuite, murmuré-

je. 

–    Mais non, me réconforte Jason en posant sa main sur mon épaule. 

Rawdon et Jefferson ne se battent pas, ils parlent et 204



j’aimerais beaucoup savoir ce qu’ils se disent. Je les observe puis je décide de monter le son. 

–    Madison m’a dit que je pouvais venir, qu’il n’y avait pas de problème, assure Jefferson. 

Comment ose-t-il ? À cet instant je croise le regard froid de mon vampire. Je te hais Jefferson ! 

–     Et bien elle a eu tort et je réglerai ça avec elle plus   tard !   s’énerve   Rawdon.   Je   veux   que   tu   t’en ailles. 

À cause de ce crétin de menteur, ou plus exactement de la tournure de phrase à sa sauce, je vais morfler ! 

Rawdon   sera   fâché   avec   moi…   adieu   merveilleux week-end. 

–     Pourquoi tu ne veux plus qu’on soit pote ? J’ai peut-être un peu trop parlé, mais elle est toujours là ton humaine. 

–    Qu’est-ce que t’as eu besoin de lui parler de ma vie d’avant ? Je ne voulais pas qu’elle sache. 

–     On est ami depuis longtemps. Tu ne crois pas qu’on peut continuer malgré cette humaine ? 

Comment est-ce qu’il parle de moi ? Et dire que je ne suis pas censée entendre ça. 

–     Si   dans   ton   plan   ami   tu   veux   dire   faire   des conneries à deux, tu peux oublier. 

–     Je ne pensais pas à cela. Juste à une partie de 205



chasse de temps à autre. 

–    On verra. 

Rawdon se radoucit avec lui, comme c’est étrange ! 

–    Tu donnes des cours de maniement d’épée ? 

–    Si l'on veut. J’ai deux sorcières à combattre. 

–    Deux ? 

–    Des jumelles, les filles de Maureen. 

–    J’ai décroché après Krésia. 

–    Et bien Maureen était la fille de Krésia. 

–    OK. Aurais-tu besoin d’aide peut-être ? 

–    Jason se débrouille très bien et Madie sera là. 

–    Le mage blanc en action ! se moque-t-il. 

–    Ne te moque pas d’elle… tu n’as aucune idée de ce dont elle est capable. 

–     C’est aussi grâce à son pouvoir que tu peux la baiser sans la briser ? 

Cette   phrase   ne   passera   pas !   Et   cela   se   confirme lorsque   Jefferson   se   prend   sa   deuxième   droite   en pleine face. Il est temps que je calme le jeu avant que cela s’envenime. 

–     Je ne vois pas pourquoi tu me frappes. C’était une simple question, se défend Jefferson. 

–     Désolée d’intervenir, mais je crois qu’il y a un 206



peu trop de laisser-aller, les interromps-je. 

–     Ne t’emmêle pas ! décrète fermement Rawdon. 

Et va donc doucher Darky. 

Je n’apprécie pas du tout le ton utilisé par mon petit ami… ça me rappelle nos disputes passées. Je pourrais le remettre en place, mais devant Jefferson ce serait une erreur alors je laisse couler. C’est très dur, mais nécessaire.   Je   vais   prendre   Darkangel   des   bras   de Jason   puis   je   rentre   sans   broncher.   Je   vais   dans   la chambre de mon fils puis je lui donne son bain. Je n’essaye   même   pas   d’espionner   les   deux   autres dehors,   je   suis   assez   énervée   après   mon   vampire. 

Quand mon petit ange est propre, je le sors, l’essuie et l’habille. Il est bientôt dix-neuf heures, je commence à avoir faim et je sais que je vais être la seule à manger. 

Un rapide coup d’œil par la fenêtre en sortant de la salle de bain de Darkangel m’informe que Jason est parti. Sa voiture n’est plus là. Je descends avec mon fils dans les bras. Je le dépose dans le salon sans aller regarder derrière. Je vais à la cuisine et me prépare un sandwich…   c’est   très   souvent   mon   repas.   Mais comme   je   suis   seule   à   table,   je   n’ai   pas   envie   de cuisiner, Rawdon le fait souvent pour moi cela dit. Je mange mon casse-croûte en gardant un œil sur mon fils   qui   joue   au   salon.   Toujours   aucune   trace   de Rawdon.   Je   commence   à   m’inquiéter.   S’il   gisait dehors   dans   son   sang ?   Je   tremble   à   cause   de   mes 207



conneries et en plus je n’ose pas aller vérifier. Il était vraiment en colère contre moi. Je laisse encore un peu de temps passer… je nettoie la cuisine quand j’ai fini mon repas… puis cette fois, je vais timidement vers la baie vitrée dans l’autre pièce. Mes yeux se posent de suite où étaient les deux vampires avant… il n’y a personne. J’angoisse… c’est terrible comme je peux m’alarmer en cet instant. J’avance encore et une fois dehors, je vois Rawdon assis sur les marches. Je suis à la fois soulagée et terrifiée. 

–    T’en as mis du temps pour sortir. 

–    Faut croire que je n’étais pas pressée de me faire hurler dessus. 

–     Hurler ?   Pourquoi   donc ?   demande-t-il   en   se levant. 

Il me fait face, il ne sourit pas. 

–    Il voulait te parler, je lui ai dit de voir ça avec toi et il est monté dans la voiture. 

–    Ce n’est pas ce qu’il dit. 

Ah ça, je le sais ! Puisque je les ai entendus, mais je ne peux pas lui dire. 

–    Que dit-il ? 

–    Il prétend que tu l’as invité à venir. 

–    Et bien c’est faux. 

–    Vraiment ? 
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J’ai manqué une bonne partie de la conversation des deux vampires et je le regrette parce que j’ignore ce que Jefferson a été lui raconter. 

–    Évidemment. Qu’est-ce que tu vas chercher là ? 

–     Dis-moi Madie. Est-ce que Jefferson est à ton goût ? 

Il  me  choque  par sa question. Il me  fait très mal même.   Pouvoir   penser   que   je   regarde   Jefferson comme je le regarde lui… c’est écœurant de sa part. 

–    Qu’est-ce qui te prend de me questionner comme ça ? 

–    Tu refuses de répondre ? 

–     Mais   enfin   non,   je   ne   refuse   pas.   Je   ne comprends pas pourquoi tu me poses cette question. 

–    Contente-toi d’y répondre, insiste-t-il. 

–    Bien que je trouve cela totalement puéril, je vais te   répondre.   Je   me   fiche   éperdument   de   ton   pote ! 

m’écrié-je. 

–     Alors peut-être que tu pourrais m’expliquer ta soudaine envie que je me réconcilie avec lui. 

–    Je n’en ai absolument aucune envie ! assuré-je. 

Son calme m’énerve, d’autant que moi je perds mon sang froid, mais quand on touche à ma relation avec mon vampire… je deviens très irritable. 
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–    Je vais aller coucher Darkangel, dis-je avant de retourner à l’intérieur. 

C’est pour moi un moyen de fuir cette douloureuse conversation.   Comment   peut-il,   ne   serait-ce   que penser   que   Jefferson   pourrait   me   plaire ?   Ça   me dépasse ! À moins que ce vampire lui ait monté la tête avec   des   mensonges.   Cela   pourrait   expliquer   la réaction de Rawdon à mon égard. Je retire Darkangel à ses jouets, il ne semble pas m’en vouloir, il a l’air fatigué. Je le monte dans sa chambre puis je lui enfile son pyjama avant de le mettre dans son lit. Rawdon ne vient   même   pas   l’embrasser,   j’ai   envie   de   pleurer, mais je me l’interdis… J’embrasse mon fils avant de sortir de sa chambre. Vais-je directement me coucher ou je redescends affronter Rawdon ? J’ai bien envie d’aller m’allonger et de pleurer toutes les larmes de mon corps, mais je refuse de me coucher fâchée avec lui. Alors je prends mon courage à deux mains et je redescends. Il n’a pas bougé, il est toujours dehors, les yeux fixés sur la baie vitrée, comme s’il attendait que je revienne. 

–    Je peux savoir ce qu’il t’a dit pour te mettre dans un état pareil ? 

–     Il   me   semble   te   l’avoir   déjà   dit.  Tu   l’amènes chez nous, tu l’encourages à se réconcilier avec moi. 

Ça encore, ça aurait pu passer. Mais que tu lui fasses 210



les yeux doux en mon absence… Ça, Madie, ça ne passe pas ! 

–    Les yeux doux ? Mais ça ne va pas ? Où t’as été chercher une connerie pareille ? 

–    Tu nies alors. Il m’avait prévenu. 

Je n’en crois pas mes oreilles, Jefferson le manipule avec des mensonges et il le croit. 

–     Je   n’arrive   pas   à   y   croire !   Ouvre   les   yeux merde ! Il te ment, j’ignore pourquoi, mais il te ment, m’écrié-je. 

–    Il avait pourtant l’air si convaincant. 

–     Je n’arrive pas à croire que tu m’accuses de te mentir… pas après tout ce qu’on a vécu ensemble… 

pas après tout ce qu’on a partagé… t’es dégueulasse, dis-je en laissant transparaître ma peine. 

La discussion m’affecte bien trop pour que je puisse la   poursuivre.   Je   tourne   les   talons   et   vais   dans   ma chambre.   Je   pleure   comme   une   madeleine   en   me glissant   sous   une   douche   chaude.   Jefferson   est   une vraie plaie. Mais ce n’est encore pas trop grave, ce qui me fait le plus mal c’est que Rawdon… mon Rawdon le croit. Il le croit lui plutôt que moi… c’est si cruel de sa part. Je lui ai donné un fils en risquant ma vie… je l’ai laissé me mordre pour goûter mon sang… je ne pensais pas qu’un jour il douterait de moi, pas après tout ça. Je ne m’attarde que quelques minutes sous la 211



douche, je sors ensuite. Je me sèche puis enfile une nuisette. Il fait toujours très chaud la nuit. De retour dans la chambre, Rawdon n’est pas là. Pourquoi le serait-il ?   Je   vais   vraiment   recommencer   par   croire que Jefferson cherche à nous séparer, mais dans quel but ? Il m’aime ? Baliverne ! C’est un vampire, il ne s’y prendrait pas comme  ça  pour m’avoir  si c’était vraiment ce qu’il voulait. Je m’assois sur mon lit, je vois sur mon réveil qu’il est vingt heures. Il est bien tôt pour aller se coucher. J’appelle Jason, je vais peut-

être apprendre des choses. 

–    Oui, Madison ? décroche-t-il. 

–    Tu n’étais plus là quand je suis redescendue. 

–    Faut dire que je n’avais pas très envie de traîner là. 

–    Explique-toi. 

–    Je suis sûr que tu vois ce que je veux dire. Ça va avec Rawdon ? 

–    Il est en colère. Jefferson lui a raconté des tas de conneries. 

J’ai du mal à ne pas éclater en sanglots en parlant avec mon ami. 

–    Quelques minutes après que tu sois montée laver Darkangel,   Rawdon   a   foutu   Jefferson   dehors.   J’ai essayé de savoir ce qui n’allait pas, il a dit que cela ne 212



concernait que lui et toi. Alors je n’ai pas insisté et je suis parti. 

–     Jefferson a laissé entendre à Rawdon qu’il me plaisait. T’imagines un peu l’horreur ? 

–    Tu as fait quelque chose ? 

–    Non, absolument rien. Et si tu savais tout ce qui s’est passé entre Rawdon et moi, tu ne comprendrais pas pourquoi il ne me fait pas confiance. 

–    Je sais tout Madison. 

–    Pas ce qui se passe dans notre vie intime. 

–    Ne me parle pas de votre façon de vous envoyer en l’air, sourit-il

–    Je te parle d’une chose encore plus forte que le sexe… d’une chose qui prouve mon inconditionnelle confiance en lui… et cet imbécile ose la remettre en question ! 

–    Et bien puisque tu as commencé, termine. 

–    Tu connais le baiser du vampire ? 

–    Non. 

–    Et si je te dis la morsure du vampire, ça te parle plus ? 

–    Ça transforme un humain en vampire. 

–    Juste s'il injecte son sang, appelé aussi venin, pas dans le cas où il s’abreuve. 
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–    OK. Tu me sembles assez au courant. 

–    Je sors avec un vampire je te rappelle. 

–    Et donc, où veux-tu en venir ? 

–    Je l’ai laissé y goûter, avoué-je. 

Je crains un peu sa réaction, va-t-il me hurler dessus ou comprendre  à  quel point  je  l’aime  et je  lui fais confiance. 

–    Tu me parles de Rawdon là ? 

–    Oui. 

–    Il a réussi à s’arrêter sans te vider entièrement. 

–    La preuve que oui. 

–    Quand ? 

–     Le   jour   où   j’ai   repris   connaissance.   Tu   te souviens, on est parti pour qu’il chasse. 

–    Ne me dis pas que t’as fait ça avant qu’il chasse ! 

–    Si. 

–    T’es complètement folle ! 

–    De lui, je le confirme. Et il doute encore. J’ai si mal. 

–     Je ne vais pas t’engueuler, après tout tu fais ce que   tu   veux.   Mais   fais-moi   plaisir,   ne   réitère   pas l’expérience. 

–    Pas ce soir. Rassure-toi, il est fâché. 
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–    Je reviens demain vers dix heures, il te l’a dit ? 

–    Non. 

–     S’il n’est pas mieux disposé envers toi, je lui parlerai. 

–     Et bien prépare tes mots, souris-je avant de lui souhaiter une bonne nuit. 

Je raccroche et pose le téléphone sur ma table de chevet. Je prends un bouquin et fais de la lecture… 

juste   au   cas   où   mon   vampire   aurait   envie   de   me rejoindre. Mais il ne se passe rien… 21 h… 22 h… 22 

h  45…  je  ferme  le   livre   et  le  pose  sur  la   table  de chevet avant de me glisser dans mon lit. Je mets du temps à trouver le sommeil, je tourne et retourne dans ce grand lit vide. Finalement la dernière heure que je vois sur le cadran du réveil c’est 0 h 13. 



Quand j’ouvre les yeux, je constate d’emblée que Rawdon n’est pas auprès de moi et que son côté du lit n’est même pas défait. Je regarde ensuite mon réveil : 10 h 15. Je ne pensais pas qu’il était si tard. Jason doit être là et Rawdon en colère parce que je ne suis pas levée   pour   m'occuper   de   Darkangel   pendant   qu’il entraîne   Jason.   Je   bondis   hors   du   lit,   je   m’habille rapidement, me coiffe et m’arrange, puis je descends. 

Le salon est vide, je ne comprends pas. Je regarde par la fenêtre, la voiture de Jason est bien là. Je vais dans 215



l’autre   pièce   et   regarde   par   la   baie   vitrée,   je   vois Rawdon, Jason et Darkangel. Les deux hommes sont assis   à   la   table   de   salon   de   jardin…   bien l’entraînement ! Alors que Darkangel joue dans le bac à sable. Je me décale pour qu’ils ne me voient pas et écoute.   Je   comprendrai   peut-être   mieux   Rawdon ensuite. 

–    Tu crois vraiment en tout ce que te dit Jefferson ? 

–     Il   m’a   proposé   de   nous   aider   à   vaincre   les sorcières. Pourquoi le ferait-il s’il mentait au sujet de Madie ? 

–     Madison qui craque  pour ce vampire ? Je  n’y crois pas une seule seconde. 

–    Et pourquoi pas ? 

–     Une   preuve   plus   forte   que   la   naissance   de Darkangel ? Elle appelle ça le baiser du vampire. 

–     Et moi, la morsure du vampire. Je suis étonné qu’elle t’en ait parlé. 

–     Elle   m’a   appelé   hier   soir,   elle   était   anéantie même si elle prenait sur elle pour ne pas pleurer. 

–     Qu’est-ce   qu’elle   fout   d’ailleurs ?   Elle   devrait déjà être levée pour s’occuper du petit qu’on puisse enfin travailler, râle-t-il. 

Je crois qu’il est temps que j’entre en scène, alors après une bonne respiration je vais pour sortir quand 216



je rentre dans un mur. 

–    Désolée, dis-je. 

Je n’ai pas vu Rawdon arriver et je l’ai heurté de plein   fouet.   Un   petit   coup   de   magie   pour   faire disparaître les dégâts. 

–    Enfin ! soupire-t-il. 

Il semble toujours en colère après moi. Tant pis, je vais prendre sur moi… encore. 

–    Jason est déjà là, on attend pour s’entraîner. 

–    Et bien tu vas attendre encore ! m’écrié-je. 

–    Pardon ? 

–    Pourquoi t’es comme ça avec moi ? Je n’ai rien fait. 

–     Tu lui as demandé de t’embrasser, me crie-t-il dessus. 

Je comprends tout de suite qu’il parle de Jefferson, mais aussi que ce dernier a inversé les rôles. 

–     C’est lui qui voulait m’embrasser, mais je sais que tu ne me croiras pas. 

–     Je   me   suis   pris   une   claque   hier.   Je   crois   que jamais je n’ai eu si mal. 

–    Tu te trompes Rawdon. La claque c’est moi qui me la suis prise parce que tu ne me fais pas confiance. 

Tu crois cette espèce de traitre qui a pour seul but de 217



nous séparer. Je ne sais pas pourquoi et honnêtement je m’en fiche royalement. Tout ce que je retiens c’est que mon petit ami que j’aime éperdument… à qui j’ai donné un fils au péril de ma vie… à qui j’ai offert mon sang… ne me fait pas confiance. 

Rawdon ne dit rien, je l’ai scotché, en tout cas je l’espère. Je sors saluer Jason puis je vais embrasser Darkangel que je ne quitte pas. Rawdon sort à son tour   et   commence   l’entraînement   de   Jason.   Je   les regarde, mon meilleur ami a un sacré coup d’épée… il a l’âme d’un guerrier, j’en suis sûre. Darkangel les observe   aussi   par   moment…   il   semble   fier   de   son papa et moi aussi. Il est gracieux dans ses gestes… 

beau à tomber par terre… je me damnerai pour lui et il ne me fait pas confiance. Mon petit ami ne me fait pas confiance… quand je pense qu’il se plait à m’appeler sa femme… honte sur lui ! 

Il fait si chaud que dans le courant de la matinée je leur propose à boire. Jason accepte alors que Rawdon me   regarde   de   haut…   c’est   vrai   qu’il   ne   s’hydrate pas… l’espace d’un instant j’ai oublié... j’avais trouvé ce   prétexte   pour   détendre   l’atmosphère   entre   nous. 

Quelle sotte ! 

–    Tu veux quoi, Jason ? lui demande-t-il. 

–    Ce que t’as. 

Rawdon va alors lui chercher à boire. Mon ami me 218



dit de ne pas m’inquiéter… ça finira par lui passer. 

J’entends qu’on sonne à ma porte. Je n’y vais pas, Rawdon ouvrira en passant. 

–    Brianna ? me demande Jason. 

–    Elle ne m’a pas dit qu’elle passerait aujourd’hui. 

Elle ne doit venir que demain matin pour que je la conduise avec Darkangel chez Aaron. 

–    C’est vrai. C’est déjà demain, soupire-t-il. 

Et   oui   c’est   demain,   et   en   plus   Rawdon   et   moi sommes fâchés pour ce qui est peut-être notre dernière journée ensemble. Tiens, le voilà qui revient avec une bière à la main et ce sale menteur de Jefferson qui apparemment se fait tout petit. Il ne perd rien pour attendre celui-là ! Mon petit ami tend la bière à Jason qui le remercie. Jefferson nous salue timidement. 

–    Pourquoi il est là ? 

Le ton non chaleureux que j’emploie ne plait guère à Rawdon et je le remarque. 

–     Il   a   proposé   de   nous   aider   demain   face   aux sorcières, répond Rawdon. 

–    Bien sûr tu as accepté. 

–     Il manie la lance comme personne, il est bon qu’il soit là. 

C’est   vrai   qu’il   a   une   lance,   je   ne   l’avais   pas remarqué. Je présume qu’ils vont s’entraîner à trois… 
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génial !   Jason   boit   rapidement   sa   bière   avant   de   la poser sur la table. Mon fils a soif, je le vois bien, mais avant d’aller à la cuisine, j’ai un compte à régler. 

–    C’est quoi toutes les conneries que tu racontes à Rawdon ? m’écrié-je sur Jefferson. 

–    Je ne comprends pas, réplique-t-il tout mielleux. 

–     Tu lui mens et je veux savoir… commencé-je quand Rawdon m’interrompt. 

–    Stoppe Madison ! 

Il n’utilise jamais mon prénom quand il s’adresse à moi sauf dans les cas graves et là c’est un cas grave. 

–     On a à faire, poursuit Rawdon, garde tes états d’âme ! Allons, nous entraîner, dit-il aux autres. 

Ils se mettent en place sur mon gazon et s’entraînent. 

Je ne les regarde pas. Je prends Darkangel et nous rentrons. Je lui donne à boire… un verre d’eau… et oui ça passe quand il est déshydraté. J’en veux à son père. Comment ose-t-il me parler comme ça devant Jason et surtout devant ce sale menteur de Jefferson ? 

Je   ne   sais   pas   quoi   faire…   ni   où   aller.   Hors   de question   de   me   réfugier   chez   Aaron,   peut-être pourrais-je aller chez Brianna ? Mais Rawdon ne me croira pas. Il faut que je reste ici et que je les surveille. 

C’est   ça   que   je   vais   faire,   espionner   les   moindres paroles de ce traitre de Jefferson. Il veut me séparer de mon vampire, j’en suis certaine, mais je ne le laisserai 220



pas faire. Demain c’est moi qui le tuerai à la fin du combat ! Quand mon petit ange a terminé de vider son verre, nous retournons dehors. Je le remets dans son bac à sable et je m’assois à côté de lui. Mes yeux sur lui et le son à fond. Je suis à l’affût de leur moindre parole. 

–    Ne baisse pas ta garde Jason, ordonne Rawdon. 

Quel   ton   dur   lors   du   combat…   je   sais   cependant qu’il le fait pour son bien… notre bien à tous même. 

–    Bouge-toi Jason, ne baisse pas ta garde ! s’écrie encore Rawdon. 

–    J’aurais pu te tuer ! lui fait remarquer Jefferson. 

Et ça reprend de plus belle… deux vampires et un humain en plein entraînement… qui l’eut cru ? Pas moi déjà. Et c’est ainsi tout le restant de la matinée. 

Un peu avant midi, je vais doucher Darkangel qui est plein de sable avant d’aller avec lui à la cuisine. Je prépare le déjeuner pour Jason et moi, j’emmènerai chasser mon fils ensuite. Comme s’il avait été attiré par l’odeur, Jason vient dès que c’est prêt. 

–    Je meurs de faim, me dit-il en s’asseyant. 

Je   lui   donne   une   assiette   en   lui   demandant   si Rawdon n’est pas trop dur avec lui. 

–     Si,   mais   c’est   pas   grave.   Il   a   raison.   Ma   vie dépend de ma façon de combattre et mon aptitude à 221



pallier les coups. 

Il me remercie ensuite pour le repas en me précisant qu’un sandwich aurait suffi. 

–    Tu plaisantes ! Pour une fois que je peux faire à manger à une autre personne que moi ! 

Il apprécie mon repas, nous discutons. Les vampires ne daignent pas nous honorer de leur présence. Tant pis ! Ensuite Jason me remercie encore et retourne à l’entraînement.   Je   fais   bien   gentiment   la   vaisselle. 

J’annonce à mon fils que je vais l’emmener chasser. 

–    Zé soif maman. 

Je souris à mon petit ange. Je lui dis de m’attendre ici, car je vais en informer son père. Hors de question de me sauver sans prévenir ! Alors je vais dehors… 

affronter   une   fois   de   plus   le   regard   froid   de   mon buveur de sang. Je le croise dans la pièce habillée du piano. Il entrait. 

–    Rawdon, dis-je pour qu’il s’arrête. 

Parce   qu’apparemment   je   suis   invisible !   Je remarque   tout   de   suite   que   la   couleur   de   ses   yeux change… il a soif. 

–    Je vais emmener chasser Darkangel. 

–    Oui, se contente-t-il de me répondre avant de se remettre à marcher. 

–    Attends. 
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–    Quoi ? 

Je fais quelques petits pas pour me retrouver en face de lui. Je caresse son visage, il ne semble pas réceptif, mais n’éjecte néanmoins pas ma main. 

–    Tu devrais venir avec nous. 

–    Je n’ai pas le temps, répond-il durement. 

–    Tu as soif. 

–    Et je ne compte pas y remédier ! 

Il est si dur en prononçant ces mots que je ne sais pas quoi dire. Il me fait mal à chacune de ses paroles. 

–    C’est fini cet interrogatoire ? 

Il mériterait une gifle, mais je me briserai la main. 

Cela dit, je saurais la guérir. Mais je ne le frappe pas. 

–     J’espère   que   tu   iras   dans   l’après-midi,   dis-je simplement. 

–     Non.   Pour   ton   info,   je   compte   bien   aller   au combat   avec   cette   soif   dévastatrice   qui   m’animera demain. 

–    C’est une pure folie ! 

–    Tu as peur ? Tu crois que je vais te vider de ton sang ? 

–    Viens avec nous. 

–     Tu perds ton temps, dit-il avant de me laisser seule dans la pièce. 
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Je hais ce maudit Jefferson. Tout ça c’est à cause de lui ! Je supporte encore cette atroce douleur qui me ronge de l’intérieur et vais rejoindre mon fils dans la cuisine. Il est avec son père. Je ne les dérange pas, je les observe. Rawdon est si doux… si tendre avec lui. 

J’en arrive à être jalouse parce que moi je n’ai plus droit à toute cette tendresse. 

–    Va Darky, ta maman t’attend. 

Darkangel vient à moi, Rawdon aussi, mais il passe sans me regarder. Je pose alors ma main sur son bras, il s’arrête. 

–    À quoi tu joues avec moi ? demandé-je. 

–    Excuse-moi si je ne te saute pas dessus, mais ma copine qui a des vues sur un autre vampire… ça me dégoûte ! 

–     Je  t’en  prie,  tu  sais  bien  que  c’est   totalement faux. 

–    Et comment le saurais-je ? colère-t-il. 

Je retire ma main de son bras, j’ai envie de pleurer à cause de son manque de confiance en moi. 

–     On   ne   va   pas   se   disputer   devant   Darky,   se radoucit-il avant de quitter la pièce. 

À cet instant je ne pense plus qu’à ce soir. Quand Darkangel sera au lit, mon cher vampire passera un sale moment ! Je prends mon fils dans mes bras et 224



nous partons avec ma Golf. 
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--- 10 ---



--- Dérapage ---







Dans la forêt, je marche en suivant Darkangel. Je suis   là   physiquement,   mais   mon   esprit   est   ailleurs. 

Étonnamment je ne pense pas au combat de demain, mais à l’attitude de Rawdon à mon égard. Puis les deux se lient, j’ai peur que par cette attitude, il fasse n’importe   quoi   demain.   S’il   n’était   pas   concentré ? 

S’il se faisait tuer ? Non. Je ne le permettrai pas. Et puis nous sommes quatre, les jumelles sont seules. On y arrivera, je dois y croire. Ce sera un combat jusqu'à ce que mort s'ensuive… celle des Bella, ou la nôtre. 

Elles vont avoir une surprise. Elles s’attendent à nous voir   débarquer   à   deux   ou   à   trois.   Elles   ignorent   si Jason sera présent sauf si elles nous épient, dans ce cas   elles   ont   dû   comprendre   qu’il   sera   là   et   que Jefferson aussi. Darkangel vient de repérer sa proie et il   s’amuse   à   la   traquer.   L’idée   d’un   week-end   en 226



famille   loin   d’ici   me   vient   à   nouveau…   et   si   nous n’avions jamais l’occasion de le faire ? Pendant que mon fils s’amuse avec la biche, je m’assois sur un tronc d’arbre et imagine notre week-end. Ce serait à la montagne, au bord d’un ruisseau. On y installerait une grande tente. Darkangel s’amuserait à y entrer alors que Rawdon et moi aurions du mal pour la monter. Je souris. Le soir, au coin du feu, nous nous raconterions des   histoires.   Puis   quand   notre   fils   serait   endormi, nous aurions un moment à nous. Mes deux hommes iraient   chasser   autre   chose   que   des   biches   dès   le lendemain   de   notre   arrivée,   alors   que   moi   je mangerais un sandwich. J’arrive à imaginer la tente… 

les arbres qui l’entourent… le  ruisseau… le  feu de camp… la tombée de la nuit. Je peux même sentir l’étreinte glaciale, mais rassurante de mon homme. 

–    Zé fini ! me dit Darkangel en venant vers moi. 

–    Et tu es tout sale, constaté-je. 

Je   le   débarbouille   comme   je   peux   puis   nous retournons   à   la   voiture.   Ces   pensées   m’obsèdent toujours… sont-elles vraiment irréalisables ? Le temps va-t-il nous manquer ? Je regarde mon fils courir à travers   la   forêt,   à   chaque   jour   qui   passe,   il   prend l’équivalent   d’un   mois   d’un   jeune   enfant.   Nous montons dans la voiture et retournons chez nous. La voiture de Jason est encore garée devant, je ne suis pas 227



surprise.   La   première   chose   que   je   fais :   c’est emmener Darkangel à la douche. Pendant que je le lave,   je   tente   de   lui   expliquer   qu’il   faut   boire proprement,   mais   ce   n’est   pas   vraiment   mon domaine…   pas   du   tout   même !   Nous   allons   dehors quand   il   est   changé.   Les   hommes   sont   encore   au combat. Je demande à Darkangel de ne pas aller jouer dans le sable, alors il monte sur son tracteur à pédales et sillonne notre terrain. Quant à moi, je m’assois sur une chaise, les yeux sur mon fils, les oreilles du côté de son père. 

–    Ta garde ! râle Rawdon. 

Toujours la même chose. Jason ne tient pas sa garde, il va falloir que je sois très concentrée sur lui demain. 

Je ne veux pas qu’il lui arrive quelque chose. Rawdon aussi aura toute ma dévotion quant à Jefferson. Il peut crever, je  m’en moque. Il  semble  maintenant qu’ils font une pause. Rawdon va à l’intérieur, je me lève pour   le   rejoindre   quand   je   suis   interceptée   par Jefferson. 

–     Ce   n’est   pas   gagné   avec   Jason,   me   fait-il remarquer. 

–    Je le protégerai. 

–    À ce propos… moi je n’aurais pas aimé la façon dont t’a parlé ton mec ce matin. Te dire de la fermer devant tes amis, ce n’était pas sympa. 
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–     Où tu vois mes amis toi ? Seul Jason est mon ami, dis-je en partant. 

Cet abruti me retient encore en posant sa sale patte froide sur mon bras. Il me sourit stupidement, je me demande ce qu’il fait. À quoi rime ce cinéma ? Puis je vois Rawdon qui revient. Jefferson me lâche, il fait profil bas et s’en va rejoindre Jason. Quant à Rawdon, il fait tout le contraire, il vient vers moi. 

–    Ne fais pas ça sous mon toit ! dit-il fermement. 

–    Je n’ai rien fait, me défends-je. 

Il rigole, puis part. Il ne me croit absolument pas. 

Saleté de Jefferson ! Non seulement il m’a fait perdre une   occasion   de   me   retrouver   seule   avec   Rawdon, mais en plus il s’amuse à me discréditer devant lui. Il a un but bien précis, j’en suis certaine, mais lequel ? 

Je retourne m’asseoir et j’observe l’élément nuisible. 

Ils   passent   l’après-midi   à   s’entraîner,   j’entends   de moins en moins Rawdon râler sur Jason à cause de sa garde.   J’en   déduis   qu’il   s’améliore.   Par   contre   je remarque qu’il est très agressif envers Jefferson. J’en suis bien contente ! Il n’a que ce qu’il mérite ! En fin de   journée,   ils   arrêtent   enfin,   Jason   me   rejoint   et s’assoit en me contant son épuisement. 

–    Tu veux boire quelque chose ? 

–    Un truc frais, ce que tu veux. 

Alors que je m’apprête à me lever, Rawdon me dit 229



de ne pas bouger. 

–     Je raccompagne Jefferson et je ramène à boire. 

Tu as soif ? 

Waouh ! Il me propose à boire ! 

–    Non. 

Hors de question que je fasse le moindre pas dans sa direction ! Jefferson serre la main de Jason puis me salue de loin, timidement, comme s’il était gêné avec moi.   Quelle   comédie !   Rawdon   le   raccompagne ensuite. 

–    Je déteste ce vampire ! avoué-je à Jason. 

–    C’est un très bon guerrier, il nous sera très utile demain. 

–    Il s’amuse, mais j’ignore pourquoi. 

–    Tu te tournes des films Madison. 

–     Je sais ce que je dis. Il monte Rawdon contre moi. 

–    Rawdon est sous pression à cause du combat de demain. 

–    Ainsi que des mensonges de Jefferson. 

–    C’est certain, mais je ne peux pas t’aider. 

Rawdon revient avec une bière fraîche qu’il donne à Jason. Nous avons des bières dans le réfrigérateur rien que pour nos amis humains. Je ne me plains pas d’être 230



en couple avec un vampire, mais j’aimerais tant qu’il soit   humain.   On   pourrait   partager   nos   repas   et   tant d’autre chose. Ils se mettent à parler du combat de demain,   Rawdon   m’adresse   la   parole   en   me demandant de ne servir que de protection. 

–     Je   suis   censée   uniquement   vous   protéger ? 

m’étonné-je. 

Je pensais pouvoir frapper les créatures. S’il imagine que je vais jongler entre ma barrière et mon bouclier, il rêve ! 

–     On sera trois pour attaquer, couvre-nous, je ne t’en demande pas plus. 

–    Je vais mettre les choses au clair avec toi ! Vous couvrir ?   C’est  évident,  mais  pas  Jefferson,  et  si  je peux attaquer, j’attaquerai ! décrété-je, en me levant de table. 

Je   m’apprête   à   filer   à   l’intérieur   pour   préparer   à dîner, mais mon cher vampire en a décidé autrement. 

–    Ton attitude est puérile ! Je ne conçois pas que tu puisses refuser ta protection à un allié juste parce que tu es fâchée avec lui. 

–    Fâchée avec lui ? Mais dis-moi que tu te moques de moi ? 

–    Je sais que t’en as après lui et que ça te frustre qu’il ne te regarde pas comme tu voudrais. 

231



Je n’arrive pas à croire ce que j’entends, il faut qu’il comprenne   qu’il   est   dans   l’erreur.  Tant   pis   pour   la présence de Jason et tant pis pour ma main, je gifle mon vampire. Certes il est abasourdi, Jason est ennuyé et moi je souffre le martyre. J’ai dû me casser tous les os   de   la   main.   Rawdon   se   lève   et   me   fait   face   en redisant que je suis puérile. Il prend ma main dans la sienne comme s’il allait m’examiner. 

–    Tu as mal ? 

–    Oui. 

–     Je   n’ai   rien   senti.   Soigne-toi   maintenant   et arrête-toi ! 

Il lâche ma main et va à l’intérieur. Je répare mes os brisés et quand je ne sens plus rien je m’excuse auprès de Jason. 

–    C’est auprès de lui que tu devrais le faire. 

–    Tu l’as entendu comme moi ? Il est persuadé que je suis dingue de son connard de pote buveur de sang ! 

m’écrié-je. 

–    Je vais m’en aller. Convaincs-le de son erreur. 

Jason   pose   la   bière   vide   sur   la   table   et   je   le raccompagne jusqu’à sa voiture en prenant Darkangel dans mes bras au passage. 

–    Je reviendrai demain matin avec Brianna. Tu la conduiras chez Aaron avec Darkangel. 
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–    Dis-moi que Jefferson ignore où sera mon fils. 

–    Il l’ignore, et si tu veux que ça continue, parles-en à ton chéri. 

C’est bien ce que j’ai l’intention de faire. Je salue mon ami et quand il part, je retourne à l’intérieur avec mon fils. Je le pose en lui disant de jouer avec ses voitures, alors que je vais me préparer un sandwich. Je le   mange   rapidement   dans   la   cuisine…   pressée   et craintive   à   la   fois…   je   veux   une   discussion   avec Rawdon. Le voilà qui descend de l’étage. Il s’amuse avec   Darkangel.   Je   termine   mon   repas   puis   je   les rejoins. Je m’assois dans le canapé, les yeux posés sur eux, sans qu'aucun mot ne sorte de ma bouche ou de celle   de   mon   vampire.   Je   ne   sais   pas   combien   de temps nous restons dans ce silence, lui jouant avec Darkangel   et   moi   les   regardant.   Quand   mon   fils fatigue, je lui dis que je vais le monter coucher. Alors il range ses voitures, embrasse son père puis monte avec moi. Je lui enfile son pyjama puis le mets au lit après un gros baiser. J’aime mon fils plus que tout… 

Je ferme la porte de sa chambre et descends. Rawdon n’est plus au salon. Je jette un œil dans la cuisine, il n’y est pas non plus. Je vais alors à l’arrière de la maison, aucune trace de lui, je ferme la baie vitrée et vais vérifier que la Chrysler est là. Elle est bien là. 

–    Rawdon ? 
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–    Je suis en haut. 

Quel soulagement ! Je l’ai cru parti. Je verrouille la porte   d’entrée   avant   de   monter.   Il   est   dans   notre chambre. J’entre et ferme la porte pour que Darkangel n’entende pas. 

–    Tu veux qu’on parle, affirme-t-il plus qu’il ne le demande. 

–    En effet. 

–    Je t’écoute. 

Il  est  calme, il  semble  disposé   à  parler,  mais son regard sombre ne me dit rien qui vaille. 

–    Déjà je te demande pardon pour la gifle, c’était stupide de ma part. 

–    D’autant que c’est à toi que tu as fait mal. 

Pas   un   seul   sourire   sur   son   visage.   Il   est impassible… j’aimerais tant savoir ce qu’il pense. 

–     Je   ne   veux   pas   que   Jefferson   sache   où   sera Darkangel demain. 

–    Il ne le saura pas. 

Je suis rassurée parce que je n’ai aucune confiance en lui. Que dire d’autre ? J’ai peur de me heurter à un mur !   Je   ne   sais   pas   ce   qui   pourrait   lui   faire comprendre que je me fiche de son ami, que lui seul compte. Je suis pétrifiée tant j’ai peur qu’il m’annonce que demain après le combat tout sera fini entre nous. 
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–    C’est tout ce que tu voulais ? 

–    Non. 

Je décide de me jeter à l’eau… de toute façon je ne vois pas comment ça pourrait être pire. 

–    Je t’aime Rawdon. 

Aucune réaction. Je dois encore essayer, je dois le faire baisser sa garde, ce n’est pas de moi dont il doit se méfier. 

–    C’est notre dernière soirée, je ne veux pas qu’on se dispute. 

–    Je n’en ai pas l’intention. Je te suggère d’aller te coucher et de dormir. 

–    C’est ce que je ferai, mais pas maintenant. 

–    Que veux-tu de plus ? 

Tellement…   me   dis-je.   Comment   pourrais-je   lui prouver mon amour ? En risquant de nouveau ma vie, je   ne   vois   que   cela.   Je   vais   la   risquer   demain   au combat, mais ce sera trop tard. Je dois trouver quelque chose maintenant. Et je sais exactement quoi. Il va me falloir   beaucoup   de   courage   pour   supporter d’encaisser son refus si tel est le cas. 

–     Tu   veux   une   preuve   de   mon   inconditionnel amour pour toi ? 

–     Quelle   preuve   suffisante   pourrais-tu   bien   me donner ? 
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–    J’ai mon idée là-dessus. 

–    Je t’écoute. 

–    Ça ne se dit pas. 

Puis, je n’ajoute rien… l’heure de la discussion est terminée. Je retire mon tee-shirt avant de lui retirer le sien. Il est consterné, mais il me laisse faire. Je passe mes mains sur son torse glacial et dur… j’en éprouve un plaisir incommensurable. Mais il bloque mes mains dans les siennes en me demandant ce que j’essaye de lui prouver en le caressant. 

–    Je veux faire l’amour avec toi. 

Il n’éclate pas de rire en me disant que je suis en plein rêve. Au contraire il parait étonné. Entrevoit-il enfin à quel point il se trompe sur moi ? 

–    Tu as oublié tout ce que cela implique ? 

–     Non, je risque de tomber enceinte d’un demi-vampire   et   de   mourir   à   sa   naissance.   Je   n’ai   pas oublié. 

–    Alors pourquoi ? 

–    Parce que j’en ai envie, dis-je en récupérant mes mains. Je t’aime plus que ma vie, murmuré-je avant de l’embrasser dans le cou. 

–    Madie… ce n’est pas raisonnable. 

Enfin il ne m’appelle plus Madison. Je n’écoute pas son opposition, je ne sais pas si cela en est vraiment 236



une. Je poursuis mes caresses sur son torse avant de commencer à ouvrir son pantalon, mais comme je le redoutais il me stoppe. 

–    Je ne veux pas que tu portes mon enfant pendant un combat. 

–    Je ne risque rien et si tel est le cas, demain j’irai très bien. 

–    C’est non, dit-il en refermant son pantalon. 

–    Tu sais à quel point je t’aime. Tu sais aussi que Jefferson ment. Alors pourquoi ? 

Il ne répond rien. Soudain une horrible pensée me traverse l’esprit… c’est lui qui ne m’aime plus. C’est insupportable rien que d’y penser alors je me mets à pleurer. 

–     Tu   ne   m’aimes   plus,   c’est   ça,   bafouillé-je   en sanglotant. 

–    Parce que je me préoccupe de ton bien-être je ne t’aime plus ? Tu ne peux pas penser ça. 

–    Tu ne te préoccupes de rien du tout, tu me fuis. 

Il s’approche de moi et essuie mes larmes de ses doigts froids. 

–    Tu m’aimes au point de réitérer l’expérience de gestation d’un demi-vampire ? Au point de risquer de mourir de cette grossesse ou lors de l’accouchement ? 

–    Et plus encore. 
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À cet instant la soirée bascule, Rawdon m’embrasse. 

Nous échangeons un long et merveilleux baiser qui me fait vibrer de part et d’autre de mon être. Puis le seul   homme   pour   qui   mon   cœur   bat   m’allonge   sur notre   lit   avant   de   me   faire   l’amour.   Cela   fait   si longtemps… trop longtemps. J’en frémis… mon corps en   redemande   et   Rawdon   me   comble   encore   et encore… mon cœur s’emballe, il bat à une vitesse qui me fait peur. Dans les bras de mon sang-froid, je me sens   si   merveilleusement   bien.   Je   n’ai   pas   peur   de tomber enceinte, de mettre au monde un autre demi-vampire ou de mourir… La seule chose qui compte pour moi c’est qu’il reprenne confiance en moi et en mes inconditionnels sentiments pour lui. Allongée en dessous   de   lui,   je   regarde   son   doux   visage   sourire après notre étreinte. Ce sourire m’a tant manqué. 

–    Je t’aime, dis-je encore et encore. 

–     Quel   con,   s’en   veut-il.   Je   m’en   veux   d’avoir douté de toi. Je t’aime tellement. 

Je ne le laisse pas s’en vouloir et l’embrasse jusqu’à plus d’air. 

–    Un baiser ? dis-je. 

–     Tu   n’en   as   pas   eu   assez,   sourit-il   en emprisonnant mon visage dans ses mains. 

–    Pas celui-là. 

–    Une morsure. T’es folle Madie. 
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–    De toi, mais ça tu le sais déjà. 

–    Je ne recommencerai pas, je te l’ai déjà dit. 

–    Tu as soif, je le vois et tu refuses d’aller chasser alors considère-moi comme un encas. 

–    Oui j’ai soif et je viens de faire l’amour avec une humaine alors tu vois bien que je ne suis pas au bord de l’agonie. 

Je   tourne   la   tête   pour   lui   dévoiler   mon   cou,   ses mains ne s’y opposent pas. Il les retire d’ailleurs de mon   visage   pour   caresser   ma   gorge   de   ses   doigts. 

J’adore   sentir   ses   doigts   sur   mon   cou…   puis   il approche son visage et ce sont ses lèvres que je sens maintenant…   mais   uniquement   ses   lèvres,   il m’embrasse encore et encore… mais ne plante pas ses crocs dans ma gorge. J’en ai pourtant très envie. Avant qu’il me le fasse, je ne faisais qu’y penser et quand il me   l’a   fait,   c'était   étrangement   agréable...   Cette impression que la vie quitte mon corps m’a procuré du plaisir… une sorte de plaisir que rien d’autre n’arrive à me procurer. 

–    Vas-y, murmuré-je. 

Son corps froid sur mon corps brûlant… ses lèvres glaciales contre mon cou offrant… L’instant est idéal. 

Je sens encore la douceur de ses lèvres sur ma gorge puis enfin il exauce mon désir en plantant ses crocs en moi. Je ressens ce plaisir que me procure son acte… 
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ma vie qui quitte peu à peu mon corps… je suis bien. 

À aucun moment je ne doute de lui ou de sa force. Il réussira à s’arrêter, j’en suis certaine. Puis je me sens étrangement   vide…   une   sensation   nouvelle…   pas désagréable…   mais   pas   agréable   non   plus.   Je comprends alors que mon vampire assoiffé n’a plus aucun contrôle sur lui-même. Si je ne le repousse pas maintenant, je vais mourir. Alors que je m’apprête à utiliser   la   force   que   me   donne   ma   magie,   Rawdon bondit   à   l’autre   bout   de   la   pièce.   Il   a   réussi   à   se contrôler, mais un peu tard. Je me sens vide… je n’ai plus   aucune   force.   Je   le   distingue   debout   contre   le mur, il ne bouge pas. Et moi, allongée sur notre lit… 

agonisant par le manque de sang dans mon organisme. 

J’ai joué un jeu dangereux avec un vampire assoiffé. 

Rawdon, certes, cependant il n’en est pas moins un buveur   de   sang.   Il   a   raison,   je   suis   une   sotte   par moment. Comment osé-je défier la mort comme cela ? 

Je   ne   sais   pas   combien   de   temps   s’écoule   entre   le bond   en   arrière   de   mon   petit   ami   et   l’instant   où   il revient   auprès   de   moi.   Peut-être   juste   quelques secondes. 

–     Madie, dit-il en passant doucement sa main sur mon visage. 

Il pose ses doigts sur ma morsure encore ouverte que je n’arrive pas à fermer par manque de force. Je saigne et il veut éviter que je me vide du peu de sang qu’il 240



me reste. Il enroule son tee-shirt autour de mon cou, je vois qu’il est paniqué. 

–    Ça va ? me demande-t-il. 

Je   commence   à   voir   flou…   mais   je   distingue   les yeux de mon homme. Leur couleur… ils ont changé, se sont éclaircis… je n’étais pas un encas, mais son repas.   Il   enfile   son   pantalon   avant   de   délaver   les escaliers à toute vitesse je l’entends. Où est-il ? Que fait-il ?   Je   l’ignore.   Quant   à   moi,   je   refuse   de mourir… pas comme ça… avec, peut-être, un enfant dans mon ventre… pas la veille d’un si gros combat où la vie de mon vampire dépend de ma forme. Je ferme les yeux et me concentre… je suis forte… j’y arriverai…   je   ne   pense   qu’à   multiplier   les   cellules rouges dans mon organisme… 

–    Chérie, dit timidement Rawdon. 

J’ouvre les yeux, hors de question de l’inquiéter. Je me sens déjà mieux… j’ai plus de force… je referme ma plaie. Il retire son tee-shirt de mon cou. Il est taché de sang, mais la morsure ne parait plus. 

–    Ça va, dis-je. J’ai réussi. 

–    Et moi j’ai lamentablement échoué, s’en veut-il. 

J’ai failli tuer la femme que j’aime. 

–     Je ne t’aurais pas laissé faire, lui assuré-je en l’attirant   contre   moi.   Je   t’aime…   tu   me   crois maintenant quand je te dis que tu es le seul ? 
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–    Oui. 

Quel   soulagement   d’entendre   ce   oui.   Il   s’allonge dans le lit à côté de moi et je me blottis contre lui… je suis bien… irrévocablement bien. Mais une chose est sûre… plus jamais je ne lui demanderai de me donner un tel baiser… il refuserait considérablement. 



Dimanche.   Ouvrir   mes   yeux   ce   jour   est   à   la   fois merveilleux   et   terrifiant.   Merveilleux   parce   que Rawdon est allongé à côté de moi et que j’ai encore ce souvenir de notre étreinte dans la tête. Horrible, parce qu’aujourd’hui c’est le combat contre les sorcières. 

–     Tu vas bien, mon ange ? me demande-t-il dès qu’il s’aperçoit que je suis réveillée. 

J’exerce ma magie blanche sur mon corps avant de lui répondre. 

–    J’ai passé une nuit magique, je suis dans les bras de   l’homme   que   j’aime…   je   vais   merveilleusement bien, réponds-je en me redressant pour le regarder. 

–    J’n’ai pas fermé l’œil de la nuit, se moque-t-il. 

Je souris et lui aussi. 

–    Ça ira mieux ce soir. 

–    Vraiment ? 

–    J’imagine déjà de quoi sera faite notre nuit. 
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–    Et de quoi s’il te plait ? 

–    Hier, ce n’était pas des paroles en l’air… je vais te donner un autre enfant et l'on fera l’amour tout le temps jusqu’à ce que j’ai mis notre fille au monde. 

Il sourit. Qu’est-ce qu’il est beau ! 

–    Une fille ? 

–     Tu as eu ton fils, fais-moi ma fille. Tu saurais faire ça ? souris-je. 

Il regarde le réveil. 

–    Il est huit heures, tu crois qu’on a le temps ? 

–     On va le prendre, dis-je avant de l’embrasser à pleine bouche. 

C’est la première fois que j’ai droit à un tel réveil. 

Frémir dans les bras de mon vampire dès le matin… il n’y a rien de plus délicieux. Il prend le temps de faire battre la chamade à mon petit cœur… nous profitons l’un   de   l’autre…   peut-être   est-ce   notre   dernière relation charnelle ! Cela m’attriste tant que je refuse d’y penser… je ne pense qu’à nos corps entremêlés qui ne font plus qu’un. Après un dernier baiser mon homme quitte le lit. Je ressens quelques douleurs que je m’empresse de faire disparaître, puis je l’imite et nous prenons notre  douche  ensemble. L’eau chaude sur son corps gelé est une étonnante sensation. Nous ne nous attardons pas, la matinée est prévue chargée. 
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Alors qu’il se vêtit, je profite du spectacle. 

–    Je vais te faire ton petit-déjeuner. Jason arrivera vers dix heures. 

Je regarde sur le réveil, il est un peu plus de neuf heures. 

–    Tu m’entends ? 

–    Oui, souris-je. 

Il s’approche de moi qui ne porte toujours qu’une serviette.   Il   pose   délicatement   ses   mains   sur   mes épaules. 

–    Pardonne-moi pour hier. 

–    J’ai déjà oublié toute la froideur de ton attitude envers moi. 

–    Oui, ça aussi ! Mais je parlais plutôt d’hier soir. 

Il fait sans nul doute  allusion à son baiser, ou sa morsure   comme   il   préfère   l’appeler.   Lui   pardonner d’avoir failli me tuer ? 

–    Je ne t’en veux pas, lui assuré-je. 

Et   c’est   la   vérité.   C’est   moi   qui   m’amuse   à   lui demander   de   me   mordre,   je   suis   stupide   et inconsciente ! Que cela me serve de leçon ! 

–    Tu es sûre qu’il n’y a aucun problème avec ça ? 

–    Aucun Rawdon. Je te l’assure. 

–     Chérie, je peux te demander de garder pour toi 244



cet incident. 

–     Bien   sûr.   En   revanche   une   petite   chose m’inquiète. 

Elle   vient   de   surgir   dans   ma   tête   en   repensant   à Rawdon s’abreuvant de mon sang. 

–    Quoi ? demande-t-il en retirant ses mains de mes épaules. 

–     J’ai vu la couleur de tes yeux, hésité-je. Je t’ai servi de repas. 

Il ne répond rien, je sais que  j’ai raison, mais ce n’est pas tant cela qui m’inquiète. 

–    Pourras-tu supporter d’être avec moi après ça ? 

–    Pourquoi ne le pourrais-je pas ? 

–    Parce que tu as bu du sang humain… le mien et j’ai peur que tu ne puisses plus te contenter de sang animal… peur de devenir une obsession pour toi. 

–    Madie, tu es une obsession, mais je ne rêve pas de te vider de ton sang, m’assure-t-il. C’est toi qui t’amuses à tester mes limites. Je ne t’en blâme pas, je n’avais pas besoin d’accéder à ton désir. 

–    Alors y a aucun problème ? 

–    Aucun, chérie, je te le promets. 

Je fais un pas pour me retrouver collée contre son corps et je l’embrasse tendrement, bien heureuse de 245



voir qu’il n’y a plus l’ombre d’un nuage qui plane sur notre relation. 

–    Habille-toi, Jason va arriver. 

Il me sourit puis sort de la pièce. Quel changement d’attitude comparé à hier ! Je me demande comment cela va se passer quand Jefferson sera là. Est-ce qu’il va encore sortir son venin ? J’enfile un jean et un tee-shirt   pour   être   à   l’aise.   Puis   je   me   coiffe   et   me maquille légèrement. Quand je suis prête je vais dans la chambre de Darkangel, il n’est plus au lit. Je rejoins alors   Rawdon   au   rez-de-chaussée.   Il   prépare   une omelette en compagnie de notre fils. 

–    Bonjour mon bébé, dis-je avant de l’embrasser. 

Mon petit ange me sourit puis dépose à son tour un baiser sur ma joue. Darkangel et moi mangeons notre omelette en tête à tête, sous les yeux pleins d’amour de   l’homme   de   la   maison.   Pendant   que   je   fais   la vaisselle, Rawdon habille notre fils. Puis rapidement Brianna et Jason arrivent. Je suis contente de voir mon amie, mais un peu anxieuse quand même. Je monte avec   elle   dans   la   chambre   de   Darkangel   pour   lui préparer des affaires dont il pourrait avoir besoin dans le   cas   où   il   doive   rester   caché   un   moment.   Elle m’assure   qu’elle   prendra   soin   de   lui   et   qu’elle   le protégera au péril de sa vie s’il le faut. Elle avait dans l’idée de me réconforter, néanmoins elle m’inquiète 246



davantage.   Nous   descendons   pour   rejoindre   les hommes en bas. Rawdon souhaite qu’on parte au plus vite pour éviter d’être suivi. Mais moi je ne suis pas prête à dire au revoir à mon fils. 

–     Tout ira bien, Madie, je veillerai sur toi, dit-il avant de me prendre dans ses bras. 

Jason   me   regarde   et   me   demande   discrètement   si tout est bon avec lui, je fais oui de la tête, il sourit. Il est content que ça se soit arrangé entre nous, mais pas autant que moi, cela dit ! 

–     D’accord.   Je   vais   emmener   Brianna   et Darkangel,   dis-je   en   me   défaisant   de   ses   bras rassurants. 

Il me laisse de côté pour prendre son fils dans ses bras. 

–    Darky, papa et maman ont une chose importante à faire aujourd’hui, tu vas aller avec tata chez un ami à maman. D’accord mon ange noir ? 

Je   souris,   c’est   la   première   fois   qu’il   l’appelle comme cela. 

–    Oui papa et ze serai sage. 

–    Mais je l’espère bien mon bonhomme ! 

Il embrasse son fils puis me le donne. 

–    Va, Madie, et reviens-moi vite. 

–    Vers midi ça ira ? 
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–     D’accord. Prends ça, me tend-il les clés de la Chrysler. 

Je les prends puis dépose un baiser sur ses lèvres avant   de   partir   avec   Brianna   et   Darkangel.   Nous prenons la voiture de Rawdon pour nous rendre chez Aaron.   Il   n’y   a   pas   un   seul   bruit   dans   l’habitacle pendant tout le trajet… je prends sur moi pour ne pas pleurer. Quand nous arrivons devant la villa de notre professeur, je ressens un immense pincement au cœur. 

Nous sortons de la voiture, Brianna sonne, alors que je serre mon fils dans mes bras. 

–    Entrez, nous invite Aaron. 

Il nous conduit au salon. Darkangel regarde partout, il ne connaît pas cet endroit. 

–    Personne ne t’a suivi ? me demande Aaron. 

–    Je ne crois pas. Brianna ? 

–    Non, assure-t-elle. Je pense que je l’aurais senti. 

C’est une très bonne nouvelle, j’en suis ravie. Mon fils et ma meilleure amie seront en sécurité ici. Je suis très tendue et apparemment Aaron le voit. 

–    Je peux faire quelque chose ? s’enquiert-il. 

–    Me donner la solution miracle. 

–     J’ai   quelques   conseils.   Fie-toi   à   tes   alliés   et protège-les. Tout ira bien. 

–    Y a Jefferson. 
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–    Qui ça ? 

Je   lui   explique   dans   les   grandes   lignes   mes mésaventures avec ce vampire en lui demandant un conseil   pour   finir.   Je   précise   que   j’ai   peur   et   que j’ignore son but. 

–    Si ton vampire t’assure que c’est bon, alors fais-lui confiance. 

–    Il est fourbe. J’ignore ce qu’il cherche, mais il se plait à raconter des âneries à Rawdon pour qu’on se dispute. 

–     Peut-être qu’il veut simplement que tu rompes pour te mettre le grappin dessus. 

–    Je ne sais pas. 

–    Il est encore temps de renoncer Madison. 

–    Non. Jamais. 

–    Alors que la chance soit avec toi. 

Je reste un peu chez Aaron, mais juste pour être avec mon fils. Puis un peu avant midi, je l’embrasse… il est tant. Aaron me dit qu’il va les conduire dans la pièce secrète et m’assure qu’elle est parfaite. J’enlace Brianna qui me jure de veiller sur mon fils. 

–     Si   Rawdon   et   moi   mourons,   tu   voudras   bien t’occuper   de   lui ?   demandé-je   avec   beaucoup   de difficultés. 

–     Vous   ne   mourrez   pas,   m’assure-t-elle   en   me 249



serrant dans ses bras. 

–    Brianna. 

–     Je veillerai sur lui, ne t’inquiète pas. Il ne sera jamais seul. 

Je suis rassurée, j’embrasse maintenant mon fils en lui disant d’être sage avec tata. Je ne lui dis pas que je l’aime… il le sait et je ne veux pas qu’il s’inquiète. 

Aaron me reconduit à la porte, j’ai le cœur déchiré. 

–    Ne pense à rien d’autre qu’au combat. Tu devras être totalement concentrée, me dit-il. 

–    Promis. 

–    Fais attention à toi et si ça sent le roussi, sacrifie ce Jefferson. 

Je souris, il n’en sera pas autrement. Il m’enlace, c’est assez étrange comme situation. Puis je me remets au volant de la Chrysler. 
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--- Manipulation ---







Je   roule   vers   ce   qui   est   ma   destinée.   Je   viens   de laisser mon fils en sûreté, maintenant je vais rejoindre mes   alliés.   Je   suis   angoissée,   apeurée…   terrifiée même. Mais je ne dois rien laisser paraître, je dois faire le vide… c’est ça la clé de ma réussite… de notre réussite. Je gare la Chrysler devant chez moi, je suis sûre que c’est cette voiture qu’on prendra pour aller à la colline. J’entre, ils sont là, et même Jefferson. 

–    Salut, me dit-il. 

–    Salut, réponds-je poliment. 

Rawdon  ne   se  précipite  pas  sur  moi,   je  remarque même qu’il semble agacé. Jefferson, si tu as encore ouvert ta bouche ! Bien sûr qu’il l’a ouverte puisqu’il veut nous séparer. 

–    Il est midi, que fait-on ? demandé-je. 
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–    On attend, répond Rawdon. 

–    Bien. Alors on peut discuter. 

–    De quoi ? 

–    On a quoi ? Une demi-heure devant nous. Ça me parait   suffisant.   Dis-moi   Jefferson,   pourquoi   tu bourres le crâne de mon homme ? 

–    Madie, intervient Rawdon. 

–     Non, je ne me tairai pas. Il s’amuse à raconter des mensonges et je veux savoir pourquoi. 

Jefferson ne répond rien alors j’insiste. 

–    Que cherches-tu à lui mentir ? 

–    Je ne voulais pas en arriver là, réplique-t-il, mais puisque tu es décidé à te faire passer pour la gentille, tu m’y obliges. 

Je ne comprends pas où il veut en venir, je le regarde avec   étonnement.   Qu’est-ce   qu’il   va   encore m’inventer ? 

–     Tu   as   peur   et   je   comprends,   dit-il.   Quand Rawdon   aura   compris   qui   tu   es   réellement,   il   te quittera. 

–    Ferme-la, parasite ! 

–    Que je la ferme ? Tu me demandes de parler puis de me taire, se moque-t-il. J’ai dit la vérité sur toi à Rawdon   parce   qu’il   est   mon   ami.   Je   suis   sûr   qu’il 252



avait pressenti que tu t’intéressais à moi et que c’est pour cela qu’il ne me voulait plus chez lui. 

Quel ramassis de connerie me sort cet abruti ! 

–    Je lui ai parlé de notre rencontre dans la forêt. De mon   envie   de   renouer   avec   mon   ami,   mais   de   ton comportement   pour   le   moins   étrange.   Pourquoi m’avoir demandé de t’embrasser ? Je n’ai pas compris et je ne le comprends toujours pas. 

Une solution ? Une bonne gifle. Mais il ne sentira rien et j’aurai la main brisée… c’est toujours pareil avec les vampires ! 

–    C’est très simple Jefferson, parce que je ne te l’ai pas demandé ! 

–    C’est ça ton explication à deux balles ? Inverser les rôles ? 

Cet abruti est en train de me discréditer et quand je vois   le   regard   de   Rawdon   qui   s’assombrit,   je comprends qu’il doute encore. 

–    Je ne sais pas pourquoi tu fais ça, mais je te jure que je ne te laisserai pas faire ! m’écrié-je. 

–    Stoppe Madison ! intervient Rawdon. Je ne veux plus entendre parler de cette histoire. L’un de vous ment et quand je saurai qui c’est il aura affaire à moi ! 

Maintenant ça suffit ! Je ne veux plus rien entendre ! 

Je suis écœurée par son intervention. 
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–    Hier soir et ce matin ça ne compte pas pour toi ? 

Quel   genre   d’individu   es-tu   pour   oser   me   traiter comme ça ? hurlé-je sur lui avant de monter dans ma chambre. 

Je fais bien claquer la porte. Pour qui se prend-il de renier ce qu’on a fait ? J’étais bien dans ses bras... et lui qui sous-entend que cela ne veut rien dire… moins d’une heure avant notre combat, il m’abandonne. Je reste   seule   un  bref   moment,  parce   que   très   vite   on entre dans ma chambre. Rawdon ? Et bien non. C’est Jefferson. 

–    Tu ne devrais pas le laisser te traiter comme ça. 

–    Fiche le camp de là ! m’écrié-je. 

–    Je dis ça pour ton bien. 

–    Tu lui mens pour briser ma relation ! Avant que tu débarques dans notre vie on était heureux ! 

–    Je te demande pardon si je te fais souffrir, mais c’est pour ton bien. 

Mon bien ? Mais qu’est-ce qu’il me raconte celui-là ! 

–     J’ai beaucoup de tendresse pour toi Madison et ça me fend le cœur de te laisser avec un tel homme. 

–    Ferme-la. 

–    Madison. Il est sans scrupule et tu es en train de t’en rendre compte je crois. Rawdon a commis des 254



horreurs par le passé et j’ai peur qu’il ne recommence avec toi. 

–    Laisse-moi ! 

J’ai beau dire ce que je veux, rien ne fait qu’il la ferme et je suis obligée de l’écouter. 

–     Quand   tu   étais   partie   emmener   ton   fils… 

commence-t-il quand je le coupe. 

–    Où l’ai-je emmené ? 

–    En sûreté Rawdon a dit, mais je ne sais pas où. 

Je suis contente de savoir que mon vampire a tenu sa langue. 

–    Et bien quoi ? demandé-je pour qu’il poursuive. 

–     Et bien quand tu l’emmenais, Rawdon m’a dit qu’il avait bu du sang humain hier soir. 

–    Je sais. 

–    Il te l’a dit aussi alors. J’ai peur pour toi. Il a dit avoir aimé et avoir envie de recommencer. 

Je ne dis rien, j’imagine bien qu’il a aimé. 

–    J’ai peur qu’il s’en prenne à toi, avoue-t-il. 

Je ne réponds toujours rien, que pourrais-je dire de toute façon ? 

–    Il est encore temps de partir, me dit-il ensuite. 

–    Et où devrais-je partir selon toi ? 
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–    Sais-tu comment je vois les choses ? 

–    Non. 

–    Rawdon est si envoûté par le sang humain qu’il finira   par   s’en   prendre   à   toi   et   à   Darkangel.   Vous mourrez   si   vous   restez.   Mais   par   chance   tu   as   une autre option. 

–    Laquelle ? 

–     T’en   aller   maintenant.   Prendre   ton   fils   et disparaître. 

–     Renoncer   à   ce   combat ?   Condamner   Jason   et Rawdon ? 

–     Renoncer   oui.   Condamner   Jason,   non,   il   n’y participera   pas.   Rawdon   et   moi   irons   affronter   les sorcières   et   nous   en   sortirons   vainqueurs   comme avant. Toi tu seras en vie et avec ton fils. 

–    Pourquoi partirais-je ? 

–    Pour vous sauver la vie. Rawdon finira par vous vider de votre sang. 

Je ne peux pas jurer du contraire, j’en ai eu un avant-goût   la   nuit   dernière.   Néanmoins   même   si   je   suis consciente d’être un objet de désir pour Rawdon, je refuse de croire que sciemment il s’en prendrait à moi ou à notre fils. 

–    Et bien non, je ne partirai pas. 

–    Tu es têtue Madison ! 
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–    Laisse-moi maintenant. 

–    Explique-moi juste une chose avant. Pourquoi le laisses-tu te parler de la sorte et te traiter ainsi devant tes amis ? 

–     Qu’est-ce   que   tu   lui   as   dit   pour   encore   me l’énerver ? 

–    Je lui ai juste demandé comment il avait fait pour oublier que tu en voulais un autre que lui. 

–    Je ne sais pas ce que tu t’imagines, mais je n’en veux pas un autre… c’est lui que je veux. 

–     Un   vampire   qui   s’est   tapé   tes   grands-mères ! 

Comme c’est charmant, se moque-t-il. 

–    Comment oses-tu ? m’énervé-je. 

–     Ne   fais   pas   l’offusquée,   Madison,   tu   connais cette partie de son passé. 

–    Et tu comptes me peindre un horrible portrait de Rawdon aujourd’hui ? 

–    Oui. 

–    Pourquoi aujourd’hui ? 

–     Parce que tu vas risquer ta vie dans un combat qui   ne   te   concerne   pas   et   pour   un   vampire   qui   se moque de toi ! 

Je   ne   supporte   pas   ses   mots,   mon   vampire   ne   se moque pas de moi, c’est impossible. Mais, en même 257



temps, Jefferson a une telle facilité à le faire douter de moi que je doute aussi. Et me faire douter de tout juste avant   un   combat   important   ce   n’est   pas   vraiment bénéfique pour l’équipe. Je regarde le réveil, il est 12 

h 15, le temps ne passe pas. J’ai l’impression d’être ici avec Jefferson depuis plus d’une heure, mais non, ça fait à peine un peu plus de dix minutes. 

–    Va me chercher Rawdon, demandé-je. 

–    Pourquoi ? 

En quoi cela peut-il bien le regarder ? Il m’ennuie, il me gonfle même…

–    Il va te mentir pour que tu ne le laisses pas seul au combat, dit-il. Je serais toi Madison, je partirais sans regarder derrière moi. 

–    Alors c’est ça que tu veux ? Que je parte… sans participer au combat. 

Je l’ai percé à jour, j’en suis certaine. Il ne veut pas de moi au combat. La question est de savoir pourquoi. 

A-t-il   vraiment   été   raconter   toutes   ces   idioties   à Rawdon   rien   que   pour   que   je   le   laisse   tomber aujourd’hui ? 

–    Tu as tout compris, confirme-t-il. 

–     Pourquoi   ne   veux-tu   pas   de   moi ?   Je   ne comprends pas. 

–    La première raison évidente c’est que déjà tu n’y 258



as pas ta place et qu’en plus on n’a nul besoin de toi. 

Mais la plus importante c’est parce que je ne veux pas qu’il t’arrive malheur. 

–    D’accord. Donc t’as pas besoin de moi, mais si je viens je mourrai. En gros c’est bien ce que tu dis ? 

–    Pas inévitablement, mais n’y va pas. Fais-le pour moi. 

–    Je me fiche de toi. 

–    Alors fais-le pour ton fils. 

Je pourrais lui dire oui et ainsi me débarrasser de lui. 

Mais je n’ai pas le temps d’ouvrir la bouche, car la porte de la chambre s’ouvre. Et là, damnation ! C’est Rawdon. Il n’a pas l’air content de trouver Jefferson ici et je le comprends très bien. 

–    Je vous dérange à ce que je vois, peste-t-il. 

–     On   parlait,   répond   Jefferson   un   peu   pour confirmer son affirmation. 

–    Tu parlais tout seul, répliqué-je à Jefferson, moi je ne veux qu’être avec Rawdon, alors dehors ! 

–     Ce   n’est   pas   utile   d’être   désagréable,   râle Jefferson avant de sortir de ma chambre. 

Je me retrouve face à mon vampire qui affiche sa tête des mauvais jours. Je vais encore me prendre un savon alors que je n’ai rien fait. 

–    Exact ! me dit-il. 
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–    De quoi ? m’étonné-je parce que je n’ai rien dit. 

–    Je réponds à ta pensée chérie, se moque-t-il. 

–    Et bien vas-y. 

Comme je le présentais, il s’énerve. D’abord parce que j’étais seule dans notre chambre avec Jefferson et puis ensuite il veut que je lui dise ce qui se passe avec son ami vampire. 

–    Rien. Et je suis sûre que tu le sais. 

–     Si   je   le   savais   Madie,   on   n’aurait   pas   cette discussion ! 

–    À quelle heure as-tu prévu partir d’ici ? 

–    Vers midi quarante. Pourquoi ? 

–    Pour savoir si nous avons le temps de parler. 

–    Parle, soupire-t-il. 

Il donne l’impression du mec qui se fiche de ce que j’ai à dire, mais qui m’écoutera pour me faire plaisir ! 

–    Je sais pourquoi il veut nous séparer. 

–    À la bonne heure, rit-il. Et pourquoi donc ? 

–    Il veut que je parte. 

–    Que tu me quittes ? s’étonne-t-il. 

–    Maintenant. 

–    Pourquoi ? Je ne comprends rien. 

–    Il ne veut pas de moi dans le combat. Il dit que 260



vous deux vous débrouillerez très bien sans moi. 

–    Pourquoi dirait-il ça ? 

–    Tu ne me crois pas ? 

–    Pas vraiment, ce que tu dis n’a aucun sens. 

–    Et toi dis-moi, tu me veux dans ce combat ? 

–    Bien sûr que oui. 

–    D’après ton ami de toujours tu ne mérites pas ma présence.   Ta   façon   de   me   traiter   devrait   me   faire renoncer à te protéger. 

–    T’as dû mal comprendre. 

J’hallucine, il lui trouve des excuses ! 

–    Tu lui as parlé d’hier soir. 

–    Quoi ? 

–     Tu lui as dit avoir bu du sang humain et avoir aimé. 

–    Oui, acquiesce-t-il un peu mal à l’aise. 

–    Il dit aussi qu’il a peur que tu me vides de mon sang. 

–    Je n’ai pas dit que c’était avec toi. 

–    Peut-être que tu aurais dû ! 

–    C’est entre nous ça, c’est privé. 

–    Il me pousse à te quitter, tu ne vois donc rien ? 

–    Non. 
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–    Ouvre les yeux Rawdon ! Il ne veut pas de moi sur la colline ! 

–    Pourquoi ? 

–    Pose-lui la question. 

Il ne dit rien, je suis sûre qu’il ne le fera pas parce qu’il   croit   que   j’invente   pour   expliquer   le   fait   de m’être retrouvée seule avec Jefferson auparavant. 

–    On va y aller. 

–     Tu   restes   là !   ordonné-je   quand   il   s’apprête   à sortir de la chambre. 

–    On ne peut pas se permettre d’être en retard ! 

–     On   a   encore   un   peu   de   temps,   dis-je   en m’approchant de lui. 

Lorsque je suis dangereusement près de lui, je lui demande de m’embrasser… tout simplement. 

–    Madie, soupire-t-il. 

Je tourne légèrement la tête pour lui montrer mon cou,   avec   mes   doigts   je   désigne   l’endroit   de   la morsure. Elle est indétectable et c’est là une erreur de ma part. 

–    Je ne te mordrai pas. 

–    Ce n’est pas ce que je te demande. J’aurais voulu garder la trace de ton passage. 

–    Pourquoi ? 
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–     Pour pouvoir te la montrer dans des moments comme celui-ci… dans des moments où tu doutes de moi. Rappelle-toi hier et ose me dire que je regarde ton ami autrement que je le devrais. 

Je le fixe en attente de sa réponse. Il pose ses yeux sur ma gorge… ses doigts à la place  des miens. Il caresse exactement l’endroit où il a planté ses crocs la veille. 

–    Je te crois Madie. 

–    T’es sincère, souris-je. 

–    Oui, répond-il en retirant ses doigts de mon cou. 

Il   m’attire   contre   lui   et   l'on   s’enlace.   Je   suis contente, néanmoins j’ai appris que Jefferson a de la ressource quand il s’agit de bourrer la tête à Rawdon. 

Je ne sais pas ce qu’il va encore inventer et j’ai peur… 

oui ça me fait peur. 

–     Il   faut   vraiment   qu’on   se   sauve   chérie,   dit-il avant de m’embrasser dans le cou. 

–     D’accord, mais je ne tolèrerai aucune distance entre nous. 

Il dépose un baiser sur mon front en me disant qu’il est d’accord. Il prend ma main et nous descendons. 

Nous   retrouvons   Jason   et   Jefferson   au   salon.   Ce dernier semble étonné par notre promiscuité. 

–    Rawdon… commence-t-il quand je le coupe. 
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–    Ferme-la ! Je ne veux rien entendre de ta bouche. 

Je   vais   venir   au   combat   et   veiller   sur   mes   amis. 

Attention Jefferson, j’ai dit amis, pas alliés. Suis-je bien claire ? 

–    Autrement dit tu choisis de venir te battre, mais tu ne veilleras pas sur mes arrières alors que moi je devrais veiller sur les tiennes. 

–    Je ne te demande rien, je ne veux même pas que tu veilles sur moi. 

–    Madison ! intervient Rawdon. 

Il utilise encore mon prénom ! 

–    Je veux que tu veilles sur tes alliés, suis-je assez clair ? demande-t-il. 

Je lâche sa main en lui répondant que non. 

–     Tiens,   tes   clés,   dis-je   en   les   lui   balançant   en pleine figure. 

Il les attrape. Nous sortons tous de la maison pour prendre place dans la Chrysler. Je suis écœurée de voir que Jefferson monte à ma place, à côté de Rawdon qui conduit. Je m’installe alors à l’arrière avec Jason. J’ai du mal à comprendre comment la situation a pu de nouveau   s’inverser.   Jefferson   ouvre   la   bouche   et Rawdon se fâche encore avec moi. Pendant que nous roulons,   je   pense   au   combat   qui   va   avoir   lieu.   À 

Rawdon qui exige de moi que je protège Jefferson. 
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Pourquoi est-ce que je devrais perdre mon temps à protéger ce mec que je n’aime pas ? Il n’est pas clair et je n’arrive pas à percer son mystère. Il ne veut pas de moi sur cette colline. Et s’il me tuait à notre arrivée pour s’assurer que je ne participe pas au combat ? Je tremble   rien   que   d’y   penser…   Et   Rawdon   qui   m’a promis qu’il n’y aurait aucune distance et qui se défile à la première seconde. Je pourrais m’en aller et ne pas combattre. Ce serait abandonner Rawdon, ce serait le livrer en pâture… ce serait horrible et tout bonnement hors de question. Même s’il est en colère à cause des doutes que lui souffle Jefferson, je ne le laisserai pas. 

Même   si   je   ne   sers   à   rien   sur   cette   colline,   je   ne l’abandonnerai pas… pas cette fois. Je passe ma main sur   ma   gorge,   je   voudrais   faire   apparaître   la morsure… en ai-je le pouvoir ? Je ne crois pas… je n’y   arrive   pas.   Encore   quelques   minutes   et   nous serons   arrivés…   encore   quelques   minutes   et   nous serons face à notre destin. Pas de panique… j’espère que tout ira bien. Je prends la main de Jason dans la mienne. 

–    Ne sois pas inquiète, me dit-il. 

–    J’ai peur, Jason. 

Puis mon téléphone sonne, je lui lâche la main et réponds à Brianna. 

–     Nous allons bien, commence-t-elle pour que je 265



ne m’inquiète pas. 

–    Alors qui a-t-il ? 

–    Vous êtes à la colline ? 

–    En route. On y sera très vite. 

–     Madison, je voudrais parler à Jason, je n’arrive pas à le joindre. 

–    Je te le passe. 

Je donne le téléphone à mon ami, je trouve Brianna assez agitée et je ne comprends pas pourquoi elle ne me dit rien. À moins que… je me dis que peut-être ils sont ensemble, que c’est secret… ça expliquerait bien des choses, mais pas pourquoi je ne suis pas dans la confidence. Je tends l’oreille… c’est mal je sais, mais je   veux   tout   savoir.   Malheureusement   je   prends   la conversation   un   peu   en   cours   de   route   et   je   ne comprends pas tout. 

–    T’es sûre de toi ? demande Jason. 

–    Absolument, je l’ai vu. 

–    Comment tu expliques cela ? 

–    Je ne sais pas, mais dis à Madison de le protéger et d’ignorer l’autre. 

De qui parle-t-elle ? 

–    Oui, bien sûr. Essaye de ne pas t’inquiéter. 

–    Ça c’est impossible. Faites attention. 
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–    Oui promis. 

–    Appelle-moi quand vous en aurez terminé. 

–    A très vite, dit-il avant de raccrocher. 

Il me rend mon téléphone sans dire un mot, je ne le questionne   pas.   Je   sais   qu’il   doit   me   dire   quelque chose   alors   je   saurai   inévitablement   de   quoi   il retourne.   Voilà.   On   s’engouffre   dans   le   chemin   de terre,   ce   sont   les   dernières   minutes   voire   secondes, avant   notre   rendez-vous.   Nous   serons   un   peu   en avance, il est 12 h 50 sur l’horloge de la Chrysler. On aura le temps de se préparer et moi de parler à Jason et peut-être même d’embrasser Rawdon. Je ne peux pas combattre   sans   sentir   qu’il   m’aime…   c’est impossible…   Je   dois   être   sereine   pour   réussir.   Je commence à angoisser, je m’en donne le droit, mais juste pour les quelques secondes qui restent, après il faudra me ressaisir. On va devoir marcher un peu pour nous rendre à la colline, sauf si Rawdon monte tout le chemin en voiture. J’aimerais lui poser la question, mais   aucun   mot   ne   sort   de   ma   bouche.   Elle   est soudée… en même temps ça m’empêchera de dire des conneries. Je ferme les yeux en prenant de nouveau la main   de   Jason   dans   la   mienne.   Mon   ami   fidèle, comment   puis-je   l’entraîner   là-dedans ?   Avec   la présence de Jefferson, j’aurais dû lui interdire de venir aujourd’hui… quelle sotte je suis parfois. 
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--- 12 ---



--- Mortaliser l’immortel ---







La Chrysler s’arrête, Rawdon coupe le contact. On est à quelques mètres de la colline. La voiture n’est pas   en   vue,   il   veut   sans   doute   l’épargner.   Nous   en sortons,   chacun   prend   son   arme   dans   le   coffre : Jefferson   la   lance,   Jason   le   bouclier   et   l’épée,   et Rawdon son épée mythique. Nous marchons sans un mot sur ses derniers mètres qui nous séparent de la colline… du champ de bataille. J’ai encore du mal à croire que j’ai pu accepter ça, accepter un combat… 

mais   si   je   ne   l’avais   pas   fait,   ça   aurait   pu   être désastreux pour nous tous. Voilà cette colline, maudite colline ! Elle me rappelle des souvenirs, et à Rawdon aussi j’en suis sûre. C’est ici qu’elles me l’ont torturé puis enlevé. J’ai envie d’aller le serrer dans mes bras quand Jason m’attrape et m’attire à quelques mètres. 

–    Ils entendent, me chuchote-t-il. 

268



C’est vrai que les vampires ont une bonne ouïe. Il ne dit rien, mais bouge ses lèvres pour que je comprenne. 

Je le fixe à l’affût du moindre mot. 

–    Protège-le. 

–    C’est évident, assuré-je. 

–    Non Madison, protège-le, insiste-t-il. 

Là il m’inquiète. Qu’est-ce que lui a dit Brianna ? 

Mon visage devient pâle… j’ai peur. 

–     L’autre tu ne le protèges pas, mais ne le perds pas de vue. 

–    Qu’est-ce qu’elle a vu ? 

Il me fait signe de me taire. 

–    Elle n’a rien vu, dit-il à voix haute. Protège-le de lui, bouge-t-il ses lèvres. 

À cette seconde j’ai un très mauvais pressentiment. 

Brianna a dû voir un truc horrible et la seule chose que je  comprends c’est que  Jefferson va s’en prendre à mon Rawdon. 

–     Fais attention à ta garde Jason, dis-je avant de l’enlacer. 

Je   ne   reste   pas   longtemps   avec   lui,   mon   temps d’avant combat est compté et s’estompe cruellement vite. À peine ai-je lâché Jason que je me précipite sur Rawdon et sans lui demander son avis je me jette à son cou. 
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–    Qu’est-ce que tu fais ? sourit-il. 

–    Tu ne peux pas me refuser un baiser. 

Il m’enlace avant de m’embrasser… puis je pense à ce que Jason m’a dit, je veux le transmettre à Rawdon sans que Jefferson entende. Quand Rawdon met fin à notre   baiser   il   me   regarde   avec   stupéfaction,   il   a compris. 

–     J’assurerai   tes   arrières,   promets-je.   Occupe-toi des sorcières. 

–     Madie,   si   jamais   on   perd,   je   veux   que   tu abandonnes. 

–    Quoi ? m’étonné-je. 

–    Je ne veux pas te voir mourir. 

–    Rassure-toi, je n’en ai pas l’intention. 

–    Promets-moi que tu t’enfuiras. 

–    D’accord. 

J’accepte parce que je vois que c’est important pour lui, mais j’ignore si je fuirai en le laissant à leur merci. 

Puis je me défais de lui pour prendre sa main et la poser sur mon ventre. 

–    Je veux une fille de toi, tu n’as pas oublié. 

–     Je n’ai pas oublié. Je t’aime tellement Madie, dit-il avant de me reprendre dans ses bras. 

Nous   restons   comme   ça   jusqu’à   ce   que   Jefferson 270



nous annonce qu’elles sont là. Je me défais des bras de mon vampire et constate que les deux sorcières sont au rendez-vous. Vêtues de noir et de rouge, elles ne dérogent pas à la règle des combats. 

–     Fais attention à toi, murmuré-je à Rawdon. Je t’aime. 

Après un autre baiser sur mes lèvres, il avance vers les jumelles. Je ne peux pas décrire ce que je ressens en cet instant. Je suis terrifiée. Elles arborent un air suffisant. 

–    C’est bien que tu aies respecté notre accord, me dit Tia. 

–    Respectez le vôtre après ce combat si l'on meurt, répliqué-je. 

–    Tu as ma parole, assure-t-elle. 

Parole de sorcières ! Ça vaut finalement. Je crois en elles et je pense avoir raison. Elles viennent de me le prouver. 

–    Jusqu'à ce que mort s'ensuive ! s’écrie Tara avant de balancer un sort de glace sur nous. 

Je protège mes alliés et même Jefferson, allez savoir pourquoi, avec une barrière. Le bouclier de Jason est chargé par la protection bouclier, il parera les coups, c’est normalement certain. Je laisse échapper quelques larmes…   le   combat   tant   redouté   débute.   Je   suis   en 271



arrière alors que Jason est devant moi et que Rawdon et Jefferson sont en première ligne. Je lève la barrière et   la   remplace   par   le   bouclier   parce   que   les   Bella attaquent. Tia frappe Jefferson alors que Tara prépare sa magie. Elles sont malines. Je lève le bouclier et installe une barrière avant qu’elle lance une boule de feu   sur   nous.   Tia   reste   sur   Jefferson   puis   envoie quelques coups à Jason alors que Tara se concentre uniquement sur Rawdon. Je ne comprends pas. Je ne baisse pas ma garde ou ma concentration une seule seconde. Je guéris les blessés, souvent Jason qui ne pare   pas   correctement   les   coups.   Elles   n’ont   qu’un bâton pour se battre, sans doute magique et puissant… 

moi je n’ai rien. La magie cesse, il ne pleut que des coups de bâton, d’épée et de lance. Les jumelles sont dures à toucher, mais il m’est impossible d’entrer en action, je ne peux pas lever le bouclier. Maintenant elles changent de tactique et usent de magie, je pose ma  barrière. Nous ne  recevons aucun coup. Pas un seul   dommage,   puis   soudain,   Jefferson   transperce Rawdon.   Je   n’ai   rien   vu   venir.   Je   perds   ma concentration,   je   tombe   à   genoux.   Rawdon   git   par terre, Jefferson frappe Jason qui s’écroule à son tour. 

–    Jusqu'à ce que mort s'ensuive ! s’écrie Tara avant de se jeter sur moi avec son bâton. 

Elle   me   transperce   le   torse,   je   m’écroule.   J’ai atrocement   mal.   Je   me   vois   saigner,   et   Tara   qui 272



jubile… satisfaite de son acte. Elle retire son bâton, alors que moi, je meurs. Elle rejoint les deux autres après un rapide coup d’œil sur le champ de bataille. 

Elle   contemple   sa   victoire…   leur   victoire.   Elles partent ensuite avec Jefferson, je ne comprends pas. 

Elles ont gagné. Les sorcières nous ont battus. Moi le mage   blanc   invulnérable   presque   immortel,   je meurs… Je suis allongée sur ce sol froid qui me fait penser   à   Rawdon…   Rawdon,   comment   va-t-il…   je dois   me   relever.   Le   sang   sort   de   ma   poitrine,   j’ai froid…   j’ai   peur…   je   sens   les   battements   de   mon cœur qui ralentissent… je vais mourir. Je n’ai presque plus de force… aucune envie… plus rien… je me sens calme… paisible… je me sens partir…

–    Madison, appelle difficilement Jason. 

Jason   est   en   vie…   il   agonise…   comme   moi… 

comme   Rawdon…   je   tente   de   rassembler   mes dernières forces pour me guérir. Je suis forte, je l’ai prouvé plus d’une fois. Je peux y arriver, je le sais. Je ne dois pas me laisser partir… je dois me battre… 

pour Darkangel… pour Rawdon… pour Jason… Dans un ultime et douloureux effort je fais agir ma magie. 

Elle referme la plaie sur ma poitrine, je le sens. Mon sang   ne   coule   plus…   le   vide   est   comblé…   je   vais bien… je suis guérie. Je me lève et j’accours jusqu’à Jason.   Il   a   le   bras   presque   arraché,   il   saigne   de   la bouche. J’ai si mal pour lui. Je le soigne rapidement. 
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Il n’a plus rien, il va bien. Je m’assure que tout est OK 

pour lui, puis je pense à Rawdon… il ne m’appelle pas… je ne l’entends pas. Je me précipite alors sur lui, il   a   reçu   la   lance   en   plein   cœur.   Il   ne   bouge   pas. 

Jefferson ne l’a pas laissé planter en lui, il l’a retirée, il n’y a qu’un gros trou dans sa poitrine. J’imagine que Tara a aussi voulu me planter en plein cœur, mais qu’à   quelques   centimètres   près   elle   a   échoué.   Et heureusement   pour   nous,   car   je   peux   sauver   mes alliés. 

–     Elle   l’avait   vu,   me   dit   Jason   avant   de m’expliquer que Brianna a vu Jefferson tuer Rawdon. 

–    Tuer ? m’étonné-je. 

–    Un coup dans le cœur tue un vampire. 

Alors il est mort… il ne va pas se guérir et se lever. 

Je n’y crois pas. Je me concentre pour le guérir, la plaie se ferme, je souris, mais lui n’a aucune réaction. 

Je ne souris plus. 

–    C’est inutile, me dit Jason. 

J’essaye de le ressusciter avec mon pouvoir, mais son corps est mort depuis plus de cent trente-six ans, alors   ça   ne   marche   pas.   Je   pleure.   Je   réalise   que Jefferson, ce vampire dont je me méfiais tant… a tué mon   Rawdon.   Je   m’accroupis   contre   lui   et   pleure encore et encore. Il a assassiné mon immortel… Je me sens complètement vide à l’intérieur. C’est affreux de 274



regarder son corps sans une seule once de vie. Il est allongé dans l’herbe, seul son tee-shirt gris est tâché de   sang   et   troué   au   niveau   du   cœur.   Il   n’a   aucune blessure, je l’ai guéri… alors pourquoi ? Pourquoi ne vit-il pas ? 

–    Non, m’écrié-je ! Non ! Non ! 

Jason est là, sensible à ma douleur… il pleure aussi, je le vois. Mais on ne peut rien faire… rien ne peut changer cet état… il l’a tué… point. Je ne le tolère pas… je ne suis pas d’accord. Comment vivre sans la personne que l’on aime ? Jefferson nous a piégés et trahit   de   la   pire   manière   qu’il   soit.   Je   comprends maintenant   pourquoi   il   ne   voulait   pas   de   moi   au combat… un mage blanc ça dérange. Ils nous croient morts… Ils ne reviendront pas, mais je m’en fiche, s’ils reviennent je les tuerai pour ça. Je ne m’arrête plus de pleurer… je n’arriverai jamais à vivre sans lui… jamais. Je caresse son doux visage et ferme ses yeux. Mon visage n’est que larmes alors que le sien est paisible. 

–    Faut pas rester là Madison, me dit Jason. 

Il veut bien faire et peut-être qu’il a raison, mais moi je n’irai nulle part sans mon vampire. Cette colline est maudite,   je   la   peste !   D’abord   les   sorcières   me   le torturent   ici   pour   finir   par   me   l’enlever   puis aujourd’hui… un peu plus de deux mois après… peut-275



être trois, elles me le tuent. Je n’ai pas passé beaucoup de temps avec Rawdon… juste quelques merveilleux mois. Je m’allonge contre lui… son corps est froid, il l’a toujours été. Je décide de ne plus jamais bouger et d’attendre   la   mort…   La   Mort…   je   t’en   supplie... 

prends-moi. 

–    Madison. 

Jason   semble   déboussolé,   il   ignore   quelle   attitude avoir, mais moi je sais… j’ai trouvé ma voie. 

–    Imagine qu’elles reviennent, poursuit-il. 

Dans   notre   malheur,   il   est   terrifié…   il   s’est   vu mourir   et   si   j’avais   été   tuée…   si   je   m’étais   laissée partir… il serait mort. J’aurais peut-être dû. Non pas que je regrette d’avoir sauvé mon ami, mais plutôt de ne pas être morte… 

–    Je t’en supplie Madison, il faut partir. 

Aucun son ne veut sortir de ma bouche… je ne veux faire aucun effort pour parler. Je suis vide… plus une once de force…

–    Je vais ramener la voiture ici et l'on va partir tous les trois, me dit-il déterminé. 

Il va chercher la voiture. Rawdon avait laissé les clés sur le contact… une bonne idée. Jason la gare juste à côté de nous. Il charge les épées et le bouclier dans le coffre puis me supplie de monter dans la voiture. Je ne 276



bouge pas. 

–     Tu crois que tu pourrais m’aider à le porter ? 

demandé-je avec une petite voix. 

–    Oui, répond-il les larmes aux yeux. 

Nous l'allongeons sur le siège arrière. Je m’assois avec lui et je pose sa tête sur mes cuisses. Jason prend le volant en m’annonçant qu’on va chez Aaron. Je ne réponds pas… je me fiche de là où l'on va du moment que   mon vampire   est avec   moi. Mon vampire  sans vie… Je caresse ses cheveux… il est beau… parfait convient mieux. Je souris en le regardant… j’imagine le   voir   me   sourire…   Je   prends   sa   main   dans   la mienne, elle est froide et ne respire que la mort. Je m’attends à ce qu’il la serre à l’instar de la dernière fois… mais rien. Je pleure. Je ne me souviens pas de la fois où j’ai tant pleuré… peut-être était-ce quand je le croyais mort… La voiture s’arrête, Jason descend. 

Un rapide coup d’œil me confirme que nous sommes chez  Aaron.   Je   ne   bouge   pas…   je   ne   veux   pas   le laisser seul. Je ne regarde pas ce qui se passe dehors. 

Je m’en moque… plus rien ne compte… Je caresse les cheveux   de   mon   Rawdon…   Je   sursaute   quand   on frappe   au   carreau   de   la   Chrysler.   Je   tourne   la   tête, c’est   Aaron.   Je   repose   mes   yeux   sur   Rawdon   et poursuis   mes   caresses   dans   ses   cheveux.  Aaron   ne semble pas insister, je n’entends plus frapper. 
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–     Je t’en supplie Rawdon… tu ne  peux pas me laisser, le supplié-je. 

Je pose mes mains sur son cœur en essayant de le réanimer, mais rien n’y fait… il ne réagit pas. Et s’il y avait un moyen de lui redonner vie, Aaron m’en aurait déjà informée. 

–    Madison, dit Jason en ouvrant ma portière. 

Mes yeux noyés de larmes se tournent vers lui. 

–    J’ai parlé à Aaron et Brianna. On pense qu’il est préférable qu’elle reste là cette nuit avec Darkangel. 

Darkangel…   mon   fils…   il   n’a   plus   de   père…   je pleure encore et encore…

–    Madison, on va aller chez moi tous les trois. 

Il parle comme si Rawdon était encore en vie. Je ne supporterai jamais de vivre avec un tel manque… j’ai un trou dans ma poitrine… mon cœur est vide. Jason n’insiste pas. Il ferme la portière et prend place au volant. Nous roulons, sans doute jusqu’à chez lui. Je caresse encore les cheveux de Rawdon. Quand nous arrivons chez Jason, il m’annonce que ses parents sont partis   pour   quelques   jours   et   qu’on   sera   seuls.   Ça m’est égal… je suis vide… plus rien n’a de sens à mes yeux.   Jason   ouvre   ma   portière,   je   le   laisse   attraper Rawdon. Il le porte avec mon aide. Il le dépose sur le lit dans une chambre d’ami. Je m’allonge à côté de son corps froid et vide de vie. Je pose ma main sur son 278



torse   et   ferme   les   yeux.   Je   suis   fatiguée…   je   veux mourir…   La   Mort…   je   t’en   supplie   encore… 

emporte-moi… Jason sort de la pièce, je ne le vois pas, je l’entends juste. Je me sens partir… merci… 

elle est là… elle vient me prendre… La Mort, je suis à toi… emmène-moi à lui. Mes yeux sont clos… mon corps se vide… je pars…

Le vent me caresse les narines, j’ouvre les yeux… je suis   allongée   sur   de   l’herbe   bien   verte…   elle   est sublime.   Il   y   a   des   fleurs   partout,   des   arbres…   ce paysage m’est inconnu. Je me lève puis j’aperçois une ombre un peu plus loin… j’approche doucement. Je distingue un corps… le corps de mon Rawdon. 

–     Rawdon,   dis-je   en   posant   ma   main   sur   son épaule. 

Il se retourne, son visage magnifiquement beau me sourit.   Il   est   là   devant   moi…   je   manque   de m’évanouir. Il est parfait… il est en vie. Je lui saute au cou,   il   m’enlace…   quel   doux   songe !   Nous échangeons un baiser… un merveilleux baiser… mon cœur s’affole…

–    Attention Madie, je ne voudrais pas te faire avoir une crise cardiaque. 

Sa voix envoûtante me parle… me berce même. Il me sourit de ce sourire angélique… voire diabolique. 

Il est beau à tomber…
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–    Je ne risque rien avec toi, répliqué-je. 

–     Madie chérie, dit-il en prenant la chaîne autour de mon cou où sont gravés nos prénoms, je t’aime tant. 

–    Moi aussi je t’aime Rawdon. 

Il   me   prend   la   main   et   nous   marchons   sur   cette magnifique   herbe   verte…   au   milieu   de   ses   fleurs roses, jaunes, violettes... Il fait beau, mais pas trop chaud… une légère brise caresse mon visage… Nous marchons.   L’étendue   d’herbe   et   de   fleurs   est immense… mais au loin nous apercevons un ruisseau. 

Rawdon me porte et il nous y conduit en un instant. Il me pose au bord de ce joli ruisseau… les pierres sont parfaites… tout ici est parfait. Il m’enlace pendant que j’admire le paysage, ses mains froides sur mon corps me   font   me   sentir   bien.   Puis   sans   crier   gare,   il m’allonge sur le sol et s’allonge à côté de moi. Il se penche   sur   moi,   caresse   mon   visage…   je   frémis. 

Autant la brise ne me fait rien, mais là, sa peau au contact   de   la   mienne…   me   donne   des   envies.   Il embrasse   ma   joue,   mes   lèvres,   ma   gorge…   il   s’y attarde un instant avant de se redresser. Il plonge ses magnifiques yeux bruns dans les miens. Il me sourit. 

À cet instant plus rien n’existe. Ce sourire est gravé en moi à tout jamais. Je ne l’oublierai pas. Nous restons comme   ça   un   long   moment…   on   se   regarde 280



simplement. Puis Rawdon veut me montrer un endroit paradisiaque.   Comme   s’il   pouvait   y   avoir   plus paradisiaque ! Il se lève puis me tend sa main froide que je saisis avec bonheur. Cette fois il ne me porte pas, nous marchons. Nous suivons le ruisseau. 

–    Où veux-tu m’emmener ? 

–    Tu verras Madie. Ne sois pas si impatiente. 

C’est vrai que je suis impatiente, mais cela n’est plus important   maintenant.   Nous   sommes   ensemble,   le reste ne compte pas… il n’existe pas. Je ne sais pas combien de temps nous marchons, je sais juste que je ne   suis   pas   fatiguée…   mes   jambes   ne   sont   pas lourdes… je suis tout simplement bien. Il s’arrête. Je ne   vois   rien   d’autre   que   le   ruisseau,   les   arbres,   les fleurs   et   cette   délicieuse   herbe   verte.   Il   se   place derrière moi puis pose ses mains sur mes yeux. 

–    On va marcher juste quelques mètres et l'on sera arrivé, murmure-t-il à mon oreille. 

J’obéis. Nous marchons, il a toujours ses mains sur mes  yeux.  Puis après  quelques  mètres  il s’arrête   et moi aussi. 

–    Tu es prête mon ange ? 

–    Oui. 

Il retire ses mains de mes yeux… il a raison, c’est paradisiaque. Nous sommes au bord d’une plage. Il y 281



a du sable partout… des cocotiers… des palmiers et surtout une immense étendue d’eau bleue. J’avance, je n’ai   jamais   vu   un   endroit   si   magnifique.   Après quelques   secondes   je   me   retourne   sur   Rawdon   qui sourit.  Apparemment   mon  enthousiasme   le   ravit.   Je retourne auprès de lui puis je me jette dans ses bras. 

C’est comme si je heurtais un mur, mais je n’ai pas mal. C’est assez étonnant… pas de douleur… pas de fatigue… il m’arrive une chose assez déconcertante que je n’explique pas. Cela dit, je ne cherche pas à l’expliquer…   je   suis   bien,   le   reste   ne   compte   pas. 

J’attire mon homme avec moi sur cette immense plage de sable fin. Il me propose une baignade de minuit. 

–    Mais... il ne fait pas encore nuit. 

–    Tu aimerais voir un coucher de soleil ? 

–    Oui. 

L’instant d’après le soleil se couche sur cette étendue d’eau   magnifique…   un   océan   sans   doute.   Mon homme   a   exhaussé   mon   vœu…   il   a   accompli   un miracle. Le coucher de soleil est sublime et c’est l’un contre l’autre que nous l’admirons pendant plusieurs minutes. 

–    Un bain de minuit maintenant ? me propose-t-il. 

–    D’accord. 

Mon bel homme retire alors son tee-shirt puis son jean… ses baskets, ses chaussettes et enfin… grand 282



Dieu… il retire son slip. Une statue devant moi… la plus belle de toutes les statues du monde. 

–     Tu viens, ma chérie ? dit-il avant de courir nu vers l’océan. 

Quelle   vision   angélique !   Je   retire   mes   vêtements avant de le rejoindre dans cette eau chaude… mais pas trop…   juste   à   la   bonne   température.   Rawdon   fait quelques   brasses…   je   l’imite.   Puis   nous   nous rejoignons   et   nous   enlaçons.   Dans   cette   eau paradisiaque… dans cet endroit que je ne m’explique pas…   Rawdon   et   moi   nous   donnons   l’un   à   l’autre d’une manière que nous n’avons jamais connue. Mon vampire   ne   met   aucune   barrière…   aucun   interdit… 

dans ses bras je me sens femme… je suis à lui. Nous poursuivons   cette   merveilleuse   nuit…   bien   vite tombée…   allongée   sur   le   sable.   Dans   ses   bras, j’admire les étoiles. Nous cherchons les constellations solaires… les basiques comme la Grande Ourse ou la Petite Ourse… je n’en connais guère d’autres. Aucune sensation de soif… aucune sensation de faim… pas envie de courir aux toilettes… je suis bien… je ne me suis jamais sentie aussi bien. J’assimilerai cet endroit au Paradis… c’est ça, je suis au Paradis. Contre le corps  froid  de   mon amant, je  souris. Je  ferme  mes yeux…   Je   suis   avec   lui.   Je   m’endors   paisiblement, sereinement, et pleine d’espoir… 
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Je sens une main sur mes cheveux… elle me caresse. 

Quelle   agréable   sensation !   Je   me   réveille.   Je   ne perçois plus cette petite brise délicieuse, ni les rayons de soleil sur mon visage. J’ouvre les yeux, Rawdon est là… allongé à côté de moi. Il ne bouge pas… il dort sans doute. Je regarde autour de moi, le paysage a changé. Je ne vois pas les arbres, je passe ma main sur le sol… pas d’herbe… pas de fleurs. Où suis-je ? Et si Rawdon dort, qui me caresse les cheveux ? Je tourne la tête et je vois un inconnu… un blond… Je frotte mes yeux… ils me piquent… ils me font mal. 

–    Désolé de te réveiller, me dit-il. 

Ce n’est pas un inconnu, c’est Jason. Jason ? Que fait-il ici ? Où est mon Paradis ? Je me tourne vers Rawdon pour le réveiller. Il ne se réveille pas. Il est froid et immobile. Je me souviens… il est mort. 

–    Ce n’était qu’un rêve, sangloté-je. 

–    Je suis tellement désolé, Madison. 

–    Il était avec moi… on était au Paradis, sangloté-

je. Tu crois qu’il est au Paradis ? 

–    J’en suis sûre, Rawdon était un gars formidable. 

Je me blottis contre mon Rawdon, je refuse de le lâcher…   impossible   de   me   détacher   de   lui…   et interdiction d’essayer de me l’enlever. Jason le sait. Il n’essaye d’ailleurs pas. Il me regarde impuissant face à mon chagrin. 
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–    Tu veux manger, me demande-t-il. 

Il   est   fou !   Comme   si   je   pouvais   avaler   un   truc ! 

Mon ventre est noué, je ne pourrai rien ingérer… je n’ai d’ailleurs pas faim. 

–    Madison, insiste-t-il. 

–    Non, murmuré-je. 

–     Je te laisse, si tu as besoin de moi je suis au salon. 

Je ne rétorque rien et Jason s’en va. Je me redresse pour regarder Rawdon. 

–    Pourquoi tu me laisses ? demandé-je en larmes. 

Je caresse ses lèvres froides. Il n’est pas différent… 

il est dur et froid… pourtant il n’est plus là. Je n’arrive pas à imaginer ma vie sans lui… Darkangel… notre fils… Rawdon, pourquoi es-tu mort ? 

–    Tu es immortel, murmuré-je, ouvres les yeux… 

Je t’en supplie. 

Je parle dans le vide, je le sais. Je m’allonge contre lui et ne bouge plus… je ne fais plus rien… juste la morte. 

Je ne saurais pas dire au bout de combien de temps Jason revient dans la pièce. Il voudrait me parler de l’avenir.  Comme   si  ce   mot  avait  un  sens  pour  moi maintenant ! 

–    Demain c’est lundi, je ne compte pas me rendre 285



en cours, je vais rester ici avec toi. 

Les cours… ça me semble si lointain… si irréel. Une autre   vie,   voilà   ce   que   c’est…   une   autre   belle   vie. 

Maintenant je vais devoir faire face à la disparition de Rawdon… être forte pour mon fils… Oh non ! Je n’y arriverai pas. 

–    Je ne sais pas quoi te dire, Madison. 

–     Laisse-moi   Jason.   Tu   es   gentil,   tu   veux   bien faire, sangloté-je, mais tout ce dont j’ai besoin c’est de temps   avec   lui,   dis-je   en   serrant   ce   corps   sans   vie contre moi. 

–     Tout   le   monde   est   en   bas.   Brianna   et  Aaron veulent te voir et Darkangel réclame sa maman. 

–    Tu me demandes l’impossible, pleuré-je, je suis incapable d’être forte devant mon fils. 

–    Il ne sait rien, on te laisse le lui dire. 

–    Pas maintenant, je t’en prie, demandé-je, à bout de force. 

–    Comme tu veux. Je te laisse, dit-il avant de sortir de la pièce. 

Je ferme les yeux, puis plus rien…



Quand je les ouvre, le soleil éclaire la pièce. On a changé de jour, j’en suis sûre. Je constate avec chagrin que   Rawdon   n’a   pas   bougé.   Je   ne   sais   pas   ce   que 286



j’espérais… peut-être que cela ne soit qu’un mauvais rêve. Je n’ai pas plus la force de me lever qu’hier… 

j’ai toujours cette sensation de vide et cette envie de rien…   je   suis   sûre   que   cela   ne   disparaîtra   jamais. 

Maintenant je vais devoir vivre avec. Mais comment ? 

–    Tu es réveillée ? demande Jason en entrant dans la chambre. 

–    Je veux que tu nous ramènes chez nous. 

–     Madison   ce   n’est   pas   une   bonne   idée, commence-t-il en s’asseyant sur le lit. Déjà nous ne savons rien des sorcières et pour l’instant chérie tu es en danger, tu es vulnérable. 

–    Je ne veux pas que tu m’appelles « chérie ». 

Ce petit nom était réservé à Rawdon, je ne veux pas qu’un autre l’utilise. 

–    D’accord. Excuse-moi. 

–    Je me moque des sorcières, je veux rentrer. 

–    Que comptes-tu faire du corps ? 

–    Je le ramène avec moi. 

–    Madison, je crois qu’il est préférable qu’il reste ici. J’organiserai des funérailles qui se dérouleront en petit comité chez toi. 

–    Non, je ne le quitterai pas. 

–    Je suis là, impulsant face à ton chagrin… laisse-287



moi t’aider. 

–    Alors laisse-moi seule avec lui. 

–    D’accord, acquiesce-t-il avant de quitter la pièce. 

Il veut bien faire, je le sais, mais moi je ne veux rien… Je continue de pleurer, c’est la seule chose dont j’ai envie en cet instant. Si je pouvais être chez moi, dans notre  chambre… je  me  sentirais probablement mieux.   Comment   vais-je   faire ?   Je   m’imagine   chez moi, après un très long délai bien sûr parce que pour le moment, je reste auprès de lui, mais plus tard… que va-t-il se passer ? Je devrai m’occuper seule de mon fils… je devrai arrêter mes études, ça m’est égal. Nous n’avons pas d’argent. C’est Rawdon qui s’occupait de tout, moi je n’ai rien. Jason m’aidera je le sais, mais je ne pourrai pas toujours vivre comme ça. Je passerai mes   journées   à   dorloter   mon   fils   qui   grandit   à   la vitesse de la lumière… je serai seule et malheureuse, parce qu’il est totalement exclu qu’un autre homme entre dans ma vie. Personne ne remplacera Rawdon… 

non, personne ! La réalité est si cruelle… comment vais-je l’affronter ? Où vais-je trouver le courage ? 
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--- 13 ---



--- Nerull ---







Je repense à ma vie faite de sang et de larmes. À mes amis morts à cause des sorcières… Mark, Destiny et Rawdon maintenant. Celui qu’il ne fallait absolument pas toucher… elles me l’ont pris. 

–    Jason ? l’appelé-je à plusieurs reprises. 

Il arrive en courant, apeuré, en me demandant ce qui se passe. 

–     Elles   me   croient   morte,   je   veux   bénéficier   de cette chance pour venger la mort de Rawdon. 

J’ai   retrouvé   ma   vivacité,   je   suis   déterminée…   je sais ce que je veux. 

–    Oh non ! Je t’arrête tout de suite. L’idée est très mauvaise. Elles sont avec un vampire. 

–    Et moi je suis un mage blanc. 
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–    Tu n’y arriveras pas. 

–    Trouve-moi de quoi le tuer. 

–    Non, c’est pire que dangereux, c’est suicidaire et je ne te laisserai pas faire. Tu as un fils qui a besoin de toi. 

Fin   de   cet   accès   de   vivacité,   il   m’a   donné   une claque… il a raison, je mourrai. Rejoindre Rawdon, quelle douce pensée… mais Darkangel… mon fils, le fils de Rawdon… je ne peux pas l’abandonner. 

–    Je ne ferai rien, me résigné-je. 

–    C’est bien. 

–    Je suis censée les laisser vivre alors qu’elles ont anéanti ma vie ? 

–    Je sais. Ce n’est pas juste. 

J’arrive à parler, c’est un progrès, mais je ne bouge toujours pas de contre mon Rawdon. 

–    Je pense à Mark et Destiny… je n’ai pas su les venger.   Et   puis   je   m’en   veux   aussi…   si   j’avais   eu confiance en Rawdon, j’aurais brûlé les sorcières et jamais elles ne seraient revenues. 

–    Ça ne sert à rien de t’en vouloir Madison. 

–    Mais pire que tout, je savais que Jefferson allait le tuer et je n’ai rien fait, pleuré-je. 

–    Tu as fait ce que tu as pu. 
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–    Pas assez. 

–    Je suis désolé. 

–    Je veux qu’il revienne… je n’y arriverai pas. 

Il me prend dans ses bras, je pleure encore et encore. 

J’ai si mal… je suis si vide. Je reste un moment contre Jason, sa peau chaude… ses mains chaudes sur moi… 

c’est   réconfortant.   Puis   je   me   défais   de   lui   pour retrouver le corps froid… glacial même de Rawdon. 

Jason sort de la pièce et moi je ne bouge pas. Plus tard, je ne sais pas quelle heure il est… je ne sais rien, j’ai   envie   d’aller   aux   toilettes   alors   je   laisse   mon vampire sans vie sur le lit et vais aux toilettes au bout du couloir. J’entends Jason parler, je ne m’y attarde pas. Je vais faire mes besoins et décide de retrouver Rawdon   très   vite,   mais   Jason   parle   encore,   ça m’intrigue. Je descends les escaliers, les voix viennent du   salon,   il   est   avec  Aaron.   Il   doit   être   content,   il détestait Rawdon. Il pense sûrement me récupérer, il rêve ! 

–     Je ne l’ai jamais vue si malheureuse, explique Jason, elle veut qu’il revienne. 

–    Elle a essayé sa magie sur lui ? 

–    Tu penses bien que oui. Elle a réussi à le guérir, mais pas à le ressusciter. Son corps est mort depuis plus de cent-trente ans. 

–    Je sais. 
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–    Elle est dépourvue de vie, elle me fait mal. 

–     Je   vais   peut-être   dire   une   connerie,   mais   t’as pensé à Nerull ? Elle en parlait tout le temps après la mort de Mark et Destiny. 

Je   décroche.   Nerull ?   Comment   ai-je   pu   ne   pas   y penser ? Je descends les dernières marches avant de les interrompre. 

–    C’est possible ? demandé-je à Aaron. 

–    Tu as entendu ? 

–     Je   t’en   prie,   dis-moi   que   ça   peut   marcher,   le supplié-je. 

–    Tu as toujours ton livre ? 

–    Non, je l’ai jeté, mais c’est possible ou pas ? 

–    Je crois. 

Il illumine tant ma journée que je lui saute au cou. Je me défais de lui presque instantanément, cela dit. 

–    Comment dois-je faire ? demandé-je. 

–    Ton livre aurait été bien utile. 

–    Et bien on s’en passera. 

–     Je   vais   aller   t’en   acheter   un   autre,   c’est important. 

–    D’accord, et l'on fait quoi ? 

–     Je   sais   que   tu   dois   trouver   un   lieu   ayant   une signification pour la personne que tu veux ressusciter, 292



mais fais gaffe, Madison, il n’est pas humain, il est mort en tant que vampire. 

–    Et alors ? 

–     Je dois te mettre en garde, Nerull n’appréciera peut-être pas ta requête. 

–    Je ne le saurai que si j’essaye. 

–    Alors emmène-le et dis-moi où on se retrouve. 

–    À Bannack. 

Je refuse de faire ça chez moi, Bannack me semble être l’endroit parfait. 

–    Très bien. 

–    Jason, tu m’accompagnes ? 

–    Bien sûr Madison. 

Aaron et Jason ont ma permission pour transporter le corps de mon Rawdon dans la Chrysler. Ils le font. 

Aaron   part   à   la   recherche   du   livre…   même   si recherche n’est pas le bon mot, car il sait où le trouver. 

Jason prend le volant et moi je m’assois auprès de mon   vampire,   je   refuse   de   le   laisser   seul.   Nous roulons vers Bannack. En chemin, Jason en informe Brianna qui est très inquiète. Elle a peur que cela ne marche   pas   et   que   je   sois   encore   plus   anéantie… 

comme  si c’était possible ! En fin de matinée nous sommes au village. Je n’ai rien mangé depuis la veille et je n’ai pas la moindre sensation de faim. Jason gare 293



la Chrysler devant chez Rawdon et nous montons le corps dans sa chambre d’adolescent. Je reste auprès de lui alors que Jason reste dans le salon… enfin ce qu’il en reste. J’ignore quand Aaron sera là, je ne sais pas où il a prévu prendre le livre. Je regarde mon vampire allongé sur ce lit. Je caresse ses cheveux. 

–     Tu vas revenir mon amour… je vais récupérer ton âme. 

J’ignore comment et à quel prix, mais je suis prête à le payer. La vie de Rawdon est tout ce qui compte en cet instant. Mais je pense à ce qu’il me disait quand j’avais décidé de ressusciter mes amis. D’où vas-tu les ramener ? Le veulent-ils ? Et je doute. D’où vais-je le ramener ? Le veut-il ? Je n’imagine pas qu’il puisse être mieux ailleurs… j’espère ne pas me tromper en pensant qu’il veut revenir auprès de moi et notre fils. 

Mais si je me trompais. Si le rêve que j’ai fait n’en était pas un, si c’était pour me dire qu’il est au Paradis et qu’il y est bien… qu’il attend ma venue. Je doute…

–    Dis-moi Rawdon, est-ce que tu veux revenir ? 

J’appelle Jason, qui monte aussi vite, encore apeuré. 

Je lui fais part de mes interrogations, j’espère qu’il aura une réponse pour moi. 

–    Un jour Rawdon m’a dit qu’il n’imaginait pas la vie sans toi et qu’il ne voudrait pas être là où tu n’es pas. 
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Je pleure. 

–     Samedi soir tout s’était arrangé, confié-je. Il a compris que je l’aimais lui et pas un autre. On a fait l’amour, il m’a mordue à ma demande, mais n’a pas su s’arrêter. Je ne sais pas pourquoi je te raconte ça… 

j’ai cru mourir et il a eu très peur. Je voulais être un encas…   j’ai   été   son   repas.   Puis   j’ai   réussi   à   me soigner. 

–    Tu es forte. 

–    Dimanche matin, je lui ai dit que je voulais qu’il me fasse une fille. On a fait l’amour, mais je ne sens rien. Je n’ai pas faim. 

–    Tu ne serais donc pas enceinte. 

–    J’imagine que c’est mieux. En tout cas tant qu’il n’est pas là, avec moi. 

–     Rawdon   n’est   pas   un   homme   qui   se   livrait facilement, mais il m’a dit qu’il t’aimait plus que sa vie et qu’il était honoré que tu lui aies donné un fils. 

Je pleure encore… il ferait mieux de se taire lui des fois ! 

–    Je ne sais pas si tu vas y arriver Madison, mais je te le souhaite. 

–    Dis-moi que tu parles bien de résurrection. 

–     C’est de ça que je parle. De la résurrection de Rawdon. 
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Je souris, le fait de l’entendre fait plus vrai. Il ne reste plus qu’à attendre Aaron. Mon moment de doute est véritablement passé. 

Dans le courant de l’après-midi, Aaron arrive enfin, Jason descend pour l’accueillir puis ils remontent tous les deux. Il a le livre, mais aussi un sachet. 

–    C’est quoi ? 

–     Tu   auras   besoin   de   craie   pour   dessiner,   mais aussi de plusieurs bougies. 

Je prends le livre… c’est exactement le même que Rawdon m’avait acheté. Je feuillète jusqu’à trouver la page   puis   je   commence   la   lecture.   Jason   et  Aaron restent auprès de moi. Ils angoissent, je le sens bien. 

Invoquer   Nerull…   quelle   folie !   Pourtant,   je m’apprête   à   la   commettre.   Je   saisis   une   craie   et commence à tracer sur le sol le dessin du livre. Un cercle…   des   triangles…   des   croix…   rien   de   bien compréhensible pour moi. 

–    Les bougies, demandé-je. 

–    Plaçons d’abord le corps, réplique Aaron. 

Aaron et Jason déplacent alors Rawdon sur le cercle que je viens de tracer. Mon ami me donne les bougies, je les dispose, comme indiqué, sur les croix que j’ai tracées. 

–    Tu as du feu ? 

296



Aaron   a   tout   prévu,   il   me   tend   un   briquet.   Je   le prends.   Le   cœur   battant   à   une   vitesse   insensée,   je m’apprête à commettre peut-être une folie. 

–    Laissez-moi, dis-je maintenant. 

–    On sera en bas Madison, me dit Jason avant de se retirer avec notre professeur de mythologie. 


Je   ferme   le   semblant   de   volet   pour   être   dans l’obscurité.   Je   poursuis   la   lecture   du   livre,   j’ai quelques paroles à dire en allumant les bougies, je les proclame.  Agenouillée   devant   le   corps   sans   vie   de Rawdon,   entourée   par   des   bougies   allumées… 

j’invoque. 

–    Nerull, Dieu de la Mort, je t’invoque aujourd’hui pour te supplier de me rendre l’âme de Rawdon. Je suis disposée à conclure un pacte avec toi, commencé-

je. 

Il ne se passe rien. Dans le livre il est précisé que Nerull n’apparait pas à chaque fois. Il n’apprécie pas d’être dérangé et ne se montre que si la personne qui l’invoque porte un réel amour au défunt. Je porte un réel amour au défunt… alors je ne comprends pas. 

–    Nerull, je t’en supplie... apparais à moi. 

J’ignore pourquoi… mais rien ne se passe. Et si ça ne marchait pas ? Si Nerull n’apparaissait que pour les mortels ?   Alors   mon   immortel   à   moi…   je   suis condamnée à être séparée de lui à jamais ? Je verse 297



quelques larmes… C’est trop dur… j’avais cru… je pensais   que   naïvement   ça   marcherait…   qu’il   me rendrait   mon   vampire   qu'importe   le   prix   à   payer. 

J’aurais tout donné pour le revoir revenir… tout… je pleure   encore…   cette   fois   c’est   sûr,   jamais   plus   je n’aurai la force de me relever. 

–    Pourquoi me déranges-tu, humaine ? s’écrie une voix inconnue. 

J’essuie mes yeux larmoyants, je vois de la fumée devant moi… aucune bougie n’est renversée… il n’y a pas   de   feu.   Puis   en   quelques   secondes   une   forme apparait. C’est assez difficile à décrire, on dirait un diable, un diable, mais indigo et un peu enrobé. Il a une   longue   queue   qui   se   termine   en   pointe,   deux mains à trois doigts… je suis consternée, mais en rien apeurée. 

–    Nerull, murmuré-je. 

–    Pourquoi me déranges-tu, humaine ? 

Il adopte un ton assez sec, je devine aisément qu’il n’est pas ravi par mon appel… je ne peux plus reculer. 

–    Je veux que vous me rendiez l’âme de mon ami, supplié-je. 

–     Je   n’aime   pas   être   dérangé   pour   ce   genre   de chose ! 

Il est assez terrifiant quand il crie. Il me fait presque 298



peur et pourtant c’est lui que je dois convaincre pour conclure un pacte. 

–     Je   suis   désolée   pour   le   dérangement,   mais   je veux que vous me rendiez sa vie. 

–    Pourquoi le ferais-je ? 

–     Rawdon   et   moi   nous   aimons   d’un   amour inconditionnel,   nous   sommes   ensemble   depuis seulement quatre mois, mais nous avons un fils qui compte sur lui, pleuré-je. 

–    Un fils en quatre mois ? Qui est-il ? 

–    Un vampire. 

Voilà, le mot est lâché, va-t-il m’aider ? Le peut-il ? 

Ou alors va-t-il s’énerver pour le dérangement inutile et   me   le   faire   payer.   Je   prends   la   main   froide   et immobile   de   Rawdon   dans   la   mienne   en   suppliant Nerull   de   me   le   rendre.   Je   suis   en   larmes…   je m’étonne de pouvoir en verser autant… je vais finir desséchée à cette allure ! 

–    Tu m’as dérangé pour rien, je ne me charge pas des vampires ! 

–     Je   suis   sûre   que   vous   pouvez   faire   quelque chose… je vous supplie de me le rendre. 

–    Son nom, je te prie. 

–    Rawdon Keller. Il a été transmuté en 1873. 

Il sort un mini-ordinateur de je n'sais où. Je crois 299



d'ailleurs qu’il l’a fait apparaître. Il semble regarder... 

je ne sais quoi. 

–    Il est dans le couloir de l’Enfer, m’informe-t-il. 

–    Rendez-le-moi, supplié-je encore. 

Il ne répond rien, ne bouge même pas… Il réfléchit, semble-t-il,   alors   que   moi   je   serre   la   main   de   mon vampire   dans   la   mienne.   Il   est   dans   le   couloir   de l’Enfer… ça veut dire qu’il va droit en Enfer et qu’une fois qu’il aura passé les portes je ne pourrai plus le récupérer.   Combien   de   temps   va-t-il   errer   dans   ce couloir ?   De   combien   de   temps   disposé-je ?   Je l’ignore et je suis terrifiée. 

–     Si j’accède à ta demande humaine, quel pacte conclut-on ? 

Il le peut. Quel soulagement ! 

–     Je   veux   Rawdon   comme   il   était   avant,   en vampire. 

–    En vampire ? Es-tu sûre de ne pas le préférer en mortel ? En humain ? 

–    Je le veux en vampire, insisté-je. 

Il ne dit plus rien… encore un moment de silence où il se plonge dans son ordinateur. Sans doute celui de la vie et de la mort des gens… de toutes les créatures même. J’angoisse. Je suis terriblement anxieuse. Que va-t-il   décider ?   Et   s’il   refuse ?   Comment   vais-je 300



faire ?   Je   ne   veux   pas   vivre   sans   Rawdon…   je   ne pourrai pas. 

–    Ton nom, humaine. Tu es bien une humaine ? 

–    Oui. Je suis Madison Bailey. 

Encore le silence… que peut-il bien chercher dans son   ordinateur ?   Je   déteste   attendre…   c’est   si effrayant,   si   déroutant.   Et   si   rien   ne   l’intéressait venant   de   moi…   et   si   nous   ne   trouvions   aucun accord ? On trouvera, c’est obligé. J’ai bien quelque chose qui l’intéresse, je suis prête à tout lui donner pour qu’il me rende Rawdon. 

–    Mage blanc ? 

–    Oui. 

Je le regarde avec anxiété, va-t-il me demander mes pouvoirs ? Il en a sans doute des tas, alors pourquoi voudrait-il   les   miens ?   Qu’en   ferait-il ?   Rien   sans doute. Alors, quoi d’autre ? Je n’ai rien à lui donner. 

Ou si. Mon âme. Je pourrais lui donner mon âme. Je ne sais pas trop ce que cela implique… la certitude d’aller en Enfer et de le servir après ma mort et à jamais. Je ne sais même pas s’il s’occupe de l’Enfer. 

C’est un Dieu. Dieu de la Mort. Que ferait-il de mon âme ? 

–    Que me proposes-tu pour récupérer ton vampire en vie ? 
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Nous y voilà, nous allons parler d’un arrangement avant de sceller notre accord. Mais que lui donner ? 

–     Ce que vous voudrez, tout ce qui compte pour moi c’est Rawdon. 

–    Votre amour mutuel est inconditionnel, sans quoi je ne serais pas apparu à toi. Maintenant humaine, si tu veux qu’on puisse conclure un accord, il va falloir me proposer une chose alléchante. Tu te doutes bien que   je   ne   rends   pas   la   vie   à   tous   ceux   qui   m’en implorent ! En vérité demoiselle, j’existe depuis des millénaires, j’ai été invoqué plus de cinq cents fois et je n’ai rendue la vie qu’à cinq personnes. Seras-tu la sixième ? 

Cinq   personnes   sur   cinq   cents,   un   pourcentage infime   de   personnes   satisfaites…   à   quoi   je m’attendais ? Il refusera toutes mes propositions avant de disparaitre et je n’aurai plus que mes yeux pour pleurer. C’était visiblement une erreur de l’invoquer. Il n’honorera   pas   ma   requête   et   moi   je   mourrai   de chagrin.   Je   suis   totalement   meurtrie…   totalement vidée… Je lâche la main de Rawdon… c’est fini, je le sens. 

–    Humaine ? m’appelle Nerull. 

–    Je peux te proposer mon âme, réponds-je. 

–    Et qu’est-ce que j’en ferais ? 

Rien.   Évidemment.   Mais   je   n’ai   rien.   Rien   qu’un 302



Dieu pourrait convoiter. 

–     Je ne veux pas de ton âme. Elle ne m’intéresse pas. 

Les   larmes   coulent   le   long   de   mes   joues…   Je regarde Rawdon. Comment puis-je le laisser partir ? 

Je ne peux pas. 

–    Mes pouvoirs ? 

Mes pouvoirs de mage blanc. Sans eux ma relation avec   mon   vampire   est   quasiment   impossible.   Sans eux… je ne pourrai plus nous guérir et nous protéger des attaques des sorcières ou de Jefferson… Sans eux, aucune   relation   physique   avec   Rawdon…   il   me briserait…   Sans   eux…   hors   de   question   d’avoir   un autre demi-vampire, je mourrais à sa naissance… Sans eux… ma vie ne serait plus ce qu’elle est. 

–     Tes   pouvoirs ?   Serais-tu   prête   à   me   les   céder contre la restitution de la vie de ce vampire ? 

Sans Rawdon je n’ai pas besoin de mes pouvoirs, mais   avec   lui   j’en   ai   besoin   pour   supporter   nos étreintes,   supporter   la   rudesse   de   son   corps. 

Accepterai-je de céder mes pouvoirs pour retrouver Rawdon ? Ferai-je cet immense sacrifice ? 

–     Si   j’accepte   vous   me   rendrez   la   vie   de   mon vampire ? pleuré-je. 

–    Oui. Si tu acceptes nous scellons cet accord. 

303



Je pleure encore… je pourrais le retrouver… mais le prix est si élevé ! 

–     Sache néanmoins que si tu refuses je prendrai une vie parce que tu m’auras dérangé pour rien. 

Qu’importe la vie qu’il pourrait prendre ! Rawdon est parti, on ne peut pas me prendre plus. 

–    D’accord. 

Je n’ai pas hésité même si mes pouvoirs sont vitaux dans ma relation avec Rawdon. Sans eux, je ne sais pas comment on  fera. Nerull ne  dit  rien…  aurait-il changé d’avis ? Je m’interroge… j’ai peur… Peut-être que Rawdon est en Enfer et qu’il est trop tard. Non. 

Pas   ça !   Je   panique…   mon   cœur   s’accélère…   ma respiration se bloque… Pourquoi ne dit-il rien ? Tout ce temps passé à parler et à réfléchir a été fatal à mon Rawdon…   Je   n’arriverai   pas   à   encaisser   un   tel châtiment quand il me le dira. 

–    Scellons notre accord, déclare-t-il. 

Enfin,   il   brise   mon   insoutenable   attente…   nous allons sceller notre accord… Rawdon va me revenir. 

J’attends. Je ne sais pas ce que je dois faire de toute façon.   Je   ne   sais   pas   comment   on   s’y   prend   pour régler   un   accord   avec   Nerull.   Il   fait   apparaître   une feuille comme il avait fait pour l’ordinateur. Puis une plume.   Il   écrit   sur   la   feuille   qui   ressemble   quand même  plus à un parchemin. Quand il a terminé, le 304



parchemin et la plume flottent jusqu’à moi. 

–     Appose ta signature pour sceller notre accord, me dit-il. 

Je   saisis   la   plume   avant   de   lire   le   parchemin.   En dessous de mon nom, j’appose ma signature. Puis je rends son parchemin à Nerull qui le scelle avec un sceau.   Il   le   fait   ensuite   disparaître,   tout   comme   la plume et l’ordinateur. Puis je me tiens prête… je dois remplir ma part du contrat. Il dirige ses mains vers moi et prononce des mots en latin… je ne comprends rien… Mais je sens une partie de moi quitter peu à peu mon   corps…   je   perds   mes   pouvoirs.   Quand   c’est terminé… après juste quelques secondes… il abaisse ses   mains   et   je   me   sens   encore   plus   vide qu’auparavant. Il ne dit rien, ne bouge pas même… il semble en grande concentration. Soudain, je vois une ombre descendre du plafond… elle prend forme au fur et   à   mesure   de   sa   lente   descente.   La   forme   d’un homme. La forme de Rawdon. Après sa lente descente qui me semble visiblement très longue, l’ombre entre en contact avec la dépouille étalée sur le sol. C’est son âme qui prend possession du corps… j’espère que cela marchera… j’en tremble tant j’angoisse. L’âme et le corps ne font maintenant plus qu’un. Mes yeux rivés sur Rawdon, j’attends. Il ne se passe rien. J’ai peur. 

Est-ce que cela peut échouer parce qu’il est vampire et non-humain ? Nerull semblait pourtant savoir ce qu’il 305



faisait. Et s’il m’avait dupée rien que pour posséder mes  pouvoirs ?  J’aurai  tout perdu…  inévitablement. 

Le Dieu de la Mort est toujours là, toujours en grande concentration,   semble-t-il.   Alors   que   du   côté   de Rawdon… rien ne se passe. Et si je ne l’aimais pas assez   pour   le   faire   revenir ?   C’est   impossible…   je connais la force de mes sentiments et même Nerull l’a reconnu. Alors quoi ? Si je pouvais avancer le temps c’est ce que je ferais en cet instant. Je voudrais lui demander   si   c’est   normal,   après   tout   l’âme   est retournée   dans   l’enveloppe   charnelle,   mais   je   n’ose pas l’interrompre de peur de tout foutre en l’air. Je me tais… je n’ai pas d’autre choix et j’attends… mais que c’est   long !   Mes   yeux   vacillent   entre   Nerull   et Rawdon… ni l’un ni l’autre ne bouge, ils semblent tous les deux inexpressifs. Je pose ma main gauche sur celle de Rawdon… glaciale… dure… mais pire que tout... sans vie. Je pleure. Je pensais bêtement que Nerull pourrait me le rendre, mais apparemment ça ne fonctionne pas… l’âme refuse de reprendre vie dans l’enveloppe   charnelle.   Pour   moi   il   n’y   a   qu’une explication   possible,   Rawdon   n’est   plus   dans   le couloir. Il a passé la porte… il est en Enfer. Peut-être que Nerull essaye de négocier avec le Diable… je ne sais   pas.   Rawdon,   ouvre   les   yeux,   le   supplié-je intérieurement. Nerull semble en avoir terminé, il me fixe. J’attends cette terrible vérité qu’il va me dire. 
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–    C’est terminé. 

Terminé ? Mais terminé comment ? Il va revenir ? 

Ou   c’est   trop   tard,   et   terminé.   Je   le   supplie intérieurement de me répondre, parce que je n’arrive pas   à   émettre   un   seul   son.   La   fumée   autour   de   lui s’intensifie puis la seconde suivante il disparaît. 

–    Non, crié-je. 

Il me laisse seule… il a pris mes pouvoirs et n’a pas honoré sa part du marché. Je pleure en serrant la main de Rawdon dans la mienne. Je me retrouve dans cette pièce   à   demi   sombre,   éclairée   par   des   bougies   très consumées, de stupides dessins sur le sol et un corps sans vie… celui de mon Rawdon. Je vais le rejoindre. 

J’aurais   dû   demander   un   poignard   à  Aaron,   je   me serais donné la mort après cet échec. Comment ai-je pu   faire   ça ?   Invoquer   Nerull ?   Lui   donner   mes pouvoirs   sans   hésitation ?   Maintenant   je   n’ai   plus rien… Il a essayé et a échoué, mes pouvoirs sont son lot de consolation. C’est tout de même mieux que la vie d’un proche. Mon fils sans doute. Je préfère ça. 

Jamais je n’aurais accepté de mettre la vie de mon fils en danger. Je lâche la main de Rawdon et me recule jusqu’à arriver contre le lit. Je me recroqueville. Les yeux rivés sur lui qui n’est qu’à un mètre de moi, je n’arrive plus à pleurer. Sans doute ai-je versé mon lot de larmes… Sans doute vais-je dessécher... et mourir. 
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Quel doux mot ! J’aime ce mot. Quelle heure est-il ? 

Combien de temps a pris cette grotesque cérémonie de résurrection ? J’ignore tout. Je vois juste que le volet ne   protège   plus   la   pièce   du   soleil…   il   fait   sombre dehors. La nuit est tombée sans doute… Je devrais me ressaisir pour mon fils… je pourrais enterrer Rawdon ici,   sur   sa   terre   natale…   et   rentrer.   En   aurai-je   la force ?   Je   suis   une   véritable   loque   humaine.   Je m’accorde   encore   une   nuit…   une   nuit   à   Bannack auprès   du   corps   de   mon   défunt   vampire…   puis   je devrai affronter cette terrible réalité. Je n’ai pas envie d’y   penser…   je   n’y   pense   d’ailleurs   plus.   Les dernières   bougies   allumées   éclairent   mon   Rawdon, alors   je   regarde   son   doux   visage.   Quand   elles   ont presque toutes cédé… qu’elles se sont consumées, la dernière nous éclaire. Ça ne durera que peu de temps, elle perd de sa puissance. Son visage… son sourire… 

la bougie s’éteint, me privant ainsi de la frimousse de Rawdon. Nous sommes dans l’obscurité, je confirme qu’il fait nuit dehors. Je ne vois rien, je ne peux plus me servir de mes pouvoirs. Puis soudain, une légère lumière passe à travers le volet cassé. Elle m’attire, je me lève alors pour le pousser. Il semblerait que ce soit la   pleine   lune   et   qu’elle   éclaire   le   village.   C’est magnifique, c’est certain… mais c’est aussi la fin. La fin de mes espoirs… 
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--- Transmutation ---







Un dernier coup d’œil à la lune ; je me sens plus forte.   Peut-être   qu’elle   est   magique…   pensé-je sottement. Elle est venue me remplir le cœur qui est si vide.   Elle   est   venue   pour   que   je   me   reprenne. 

Darkangel.   Il   est   le   seul   pour   qui   j’accepte   de   me ressaisir. Je sens une main sur mon épaule. Jason ? 

Aaron ? Qu’importe, il a vu que ça n’a pas marché… 

il  a   compris   que   ça   ne   va   pas…  que   ça   n’ira   plus jamais. Je me recule d’un pas pour coller mon corps au sien. Il est dur… froid… J’arrive même à ressentir d’étranges sensations… comme avec… Oh non ! Je deviens folle… je vais sombrer dans la folie ! La lueur de la lune s’estompe peu à peu… je me retourne pour contempler mon ami avant qu’elle disparaisse et que plus   rien   ne   nous   éclaire.   Mes   yeux   se   retrouvent posés sur un être parfait… un être vivant… Rawdon. 
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Finalement   ça   a   marché…   Nerull   m’a   rendu   mon vampire.   Je   n’ai   pas   peur…   pourquoi   je   serais effrayée, j’ai ce que je veux. Pas de stupides effusions, juste un regard. Le temps que je réalise… qu’il est bien là… bien vivant. Avec ma main droite je caresse son visage… puis la lueur disparaît, je suis dans le noir.  Je  sens  toujours  sa  peau  sous  ma  main.  Je   la laisse glisser sur son torse avant de me blottir contre lui. Il referme ses bras et m’enlace… il me serre un peu fort et me fait mal. À cet instant je réalise que poursuivre notre relation est impossible. 

–    Aïe ! 

–    Pardon, dit-il en retirant ses bras. 

Je   m’écarte   de   lui   et   essaye   de   trouver   le   sachet qu’Aaron avait posé sur le lit. Dans le noir complet je trouve une autre bougie et l’allume sans mettre le feu à la pièce. Je la pose sur la table de chevet puis j’en fais de même avec deux autres que je pose de chaque côté du bureau. Je ne sais pas quoi faire. Je ne sais pas s’il m’en veut de l’avoir ramené, ni même s’il sait que je l’ai ramené. 

–    De quoi te souviens-tu ? demandé-je. 

–    D’un coup de lance en plein cœur et d’un tunnel sombre. 

–    On a perdu le combat. Jefferson t’a tué. 

–     Je l’avais compris puisque je me suis retrouvé 310



dans le couloir de l’Enfer à attendre mon tour. Mais toi tu vas bien ? 

Je regarde mon tee-shirt déchiré et taché de sang, à l’instar du sien. 

–    Elle m’a loupée de peu, me forcé-je à sourire. 

–    Comment ça s’est passé ? 

Je lui explique alors que Tara m’a transpercée avec son bâton à quelques centimètres du cœur. Je lui parle de la blessure de Jason. Je ne lui épargne rien… mon agonie…   mon   envie   de   me   laisser   partir   et   mon renoncement à m’accrocher si je n’avais pas entendu Jason m’appeler. Je lui raconte ensuite comment j’ai réussi   à   me   sauver   puis   à   guérir   Jason,   avant   de pleurer   en   lui   parlant   de   mon   immense   douleur lorsque j’ai constaté que pour lui… je ne pouvais rien. 

–    Je suis désolé que tu aies tant souffert, dit-il en me prenant dans ses bras. 

Je me sens si bien… tellement en sécurité… mais je ne le suis plus. Je dois me rendre à l’évidence, je ne suis   plus   qu’une   fragile   humaine.   Il   me   fait   de nouveau mal et je dois lui dire de me lâcher. 

–    Tu ne t’es jamais plainte de ma force auparavant, s’étonne-t-il. 

–    C’est vrai, mais c’est parce que je pouvais ne pas la sentir. 
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–    Et maintenant ? 

–    Je ne peux plus. Je la sens. 

–    Comment cela est-il possible ? C’est parce que je suis revenu d’entre les morts ? 

–    J’ai invoqué Nerull pour te ressusciter. 

–    Invoquer ? Mais tu n’as pas pu le faire toi-même, avec ton pouvoir ? 

–     Non. Ton corps est mort depuis cent-trente-six ans, ma magie n’a eu aucun effet. J’ai juste pu fermer ce trou sur ta poitrine. 

Il semble assez déconcerté. À croire qu’il me pensait capable de lui redonner vie. 

–    Alors je ne comprends pas, s’exclame-t-il. 

–    J’ai essayé je te le jure, mais rien ne se passait. 

J’ai cru mourir en comprenant que je ne pouvais rien pour toi. C’est d’ailleurs ce que j’avais décidé de faire quand j’étais allongée avec toi chez Jason. 

–    Quel jour est-on Madie ? 

–    Lundi. Lundi soir. 

–    Le combat c’était hier alors…

–    C’est ce matin que j’ai entendu une conversation entre Jason et Aaron ou celui-ci suggéré d’invoquer Nerull. 

–    Alors tu l’as fait. 
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–    Oui. Et tu es là. 

–     Je   suis   content   que   tu   l’aies   fait…   dans   ce couloir   sombre,   j’ai   cru   ma   vie   perdue…   toi   ma femme chérie et Darkangel… sans compter la fille que tu veux que je te fasse, sourit-il en posant ses mains sur mes épaules. 

Quel sourire angélique ! Ne plus le voir m’avait tant manqué. 

–     Il va juste y avoir un problème, Rawdon… un très gros problème, hésité-je à dire. 

–    Lequel ? 

–    Je lui ai offert mon âme, il n’en a pas voulu. 

Il semble réfléchir à ce que je viens de lui dire, puis il arbore une expression triste. 

–    Tes pouvoirs. C’est pour cela que je te fais mal en   te   serrant   dans   mes   bras…   tu   lui   as   cédé   tes pouvoirs. 

–    Je te voulais… le prix à payer m’était égal. 

–    Ça ira Madie, ne t’en fais pas. 

–     Justement je m’en fais… je ne peux même pas supporter une étreinte. 

Les   larmes   coulent   le   long   de   mes   joues…   j’ai retrouvé mon aimé, mais je ne peux pas être contre lui… c’est dur à vivre. Il essuie mes larmes en me rappelant nos débuts… 
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–    J’étais prudent et je le serai de nouveau. Là c’est juste que j’ignorais que tu n’étais plus qu’une fragile humaine… ma fragile humaine. 

Il m’attire  contre  lui avec  prudence et douceur, il m’enlace sans me serrer… je  suis bien, j’en pleure tant je suis bien… mais lui imposer ça c’est si égoïste de ma part. 

–    Je t’aime, murmure-t-il à mon oreille. 

–    Comment fera-t-on ? 

–     Comme  on faisait avant qu’on réalise  que  tes pouvoirs nous facilitent la vie. 

Ça   ne   m’enchante   pas…   il   n’y   aura   que   de   la distance entre nous… pas de geste de tendresse… ce sera frustrant. 

–    Mais non, me dit-il. 

Il a entendu mes pensées. 

–    Je sais que je peux me contrôler, je sais que je ne te ferai jamais de mal, alors ce sera différent de nos débuts. On pourra être proche, chérie, je ferai juste attention à ne pas me lâcher dans mes gestes. 

–     Tu te contrôleras, râlé-je comme si je détestais cette idée. 

–     Hey mon ange, dit-il en soulevant délicatement mon menton, souris-moi. 

Évidemment   je   craque   et   lui   offre   un   sourire.   Il 314



approche son visage en ne lâchant pas mon menton puis   dépose   un   baiser   sur   mes   lèvres.   Il   ne   dure qu’une   demi-seconde.   Puis   il   s’approche   encore   et retire   sa   main   pour   la   passer   dans   mes  cheveux.   Il m’attire   contre   lui   et   m’embrasse.   Tout   mon   être frissonne…   mon   cœur   s’emballe…   ma   respiration s’accélère… j’ai retrouvé mes sensations… dans ses bras je suis vivante. Il m’enlace sans interrompre notre baiser. Il est prudent et très tendre dans ses gestes, sans  doute   veut-il   me   prouver   qu’on  peut  y   arriver sans aucun problème. 

–    Alors Madie, comment as-tu trouvé ce baiser ? 

demande-t-il quand il décide de me laisser respirer. 

–    J’ai cru que jamais plus ça n’arriverait… j’ai cru t’avoir perdu, pleuré-je. 

Il me fait poser la tête contre son épaule et garde ses bras autour de moi. Je ne sais pas combien de temps nous restons comme cela, mais je n’ai pas envie de bouger…   je   suis   bien.   Néanmoins   au   bout   d’un moment, je suis forcée de me défaire de lui, non pas qu’il me fasse mal, mais mes jambes ne tiennent plus debout. Je lui prends alors la main et je l’attire avec moi sur le lit où nous nous asseyons. À cet instant je pense à Jason et Aaron qui attendent en bas. 

–    Mince, j’en ai oublié deux. 

–    Deux, quoi ? 
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–    Y en a deux qui attendent, en bas. 

–    Jason et Brianna ? 

–    Jason et Aaron. 

–    Aaron ? s’étonne-t-il. 

Je lui explique qu’il a été acheter le livre dont j’avais besoin ainsi que les accessoires utiles à l’invocation de Nerull. 

–    Allons les rassurer alors, me dit-il en se levant. 

Il me tend sa main, je la prends. Nous faisons le tour de la pièce pour ramasser deux bougies et éteindre la troisième. Elles m’éclairent quand nous sortons de la chambre, puis dans les escaliers et enfin au rez-de-chaussée. Il n’y a personne, je suis étonnée et inquiète aussi. On est quand même à Bannack, là où se trouve le manoir familial des sorcières. 

–    Dehors peut-être, suggère Rawdon. 

Nous sortons avec chacun une bougie à la main. Ils sont là. Le Range Rover d’Aaron est garé juste devant la   Chrysler   et   les   phares   de   la   première   éclairent l’endroit.   Les   deux   hommes   ont   les   yeux   fixés   sur nous, ils réalisent sans mal que j’ai réussi. 

–    Rawdon, exprime Jason avec soulagement. 

Il vient vers nous, Rawdon me donne la bougie et enlace amicalement Jason. Même Aaron approche, il me félicite puis serre la main de mon vampire. 
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–    Content de te revoir. 

–    Vraiment ? s’étonne Rawdon. 

–    Madison était totalement désespérée, c’est grâce à toi qu’elle est heureuse et je suis content. 

–     On   peut   rentrer   maintenant ?   Ça   caille   ici ! 

exprime Jason. 

–     Juste   une   question   avant,   me   regarde  Aaron. 

Quel est le pacte ? 

–    J’ai cédé mes pouvoirs. 

Jason semble étonné, quelle folie doit-il penser ! 

–    Tu ne regrettes rien ? me questionne Aaron. 

–    Non. Pas une seule seconde. 

–    Alors tant mieux. 

–    Où est Brianna ? questionne Rawdon. 

–    Chez moi, avec Darkangel, répond Aaron. 

–     Allons retrouver notre fils, dit Rawdon en me regardant. 

Jason choisit de monter avec Aaron dans le Range Rover. Il veut sans aucun doute nous laisser seuls. Il donne les clés de la Chrysler à mon petit ami et lui et moi   prenons   place.  Aaron   part   en   premier,   nous   le suivons.   Deux   heures   nous   séparent   de   Missoula. 

Quand   nous   arriverons,   Darkangel   sera   sûrement endormi.   Je   suggère   à   mon   homme   de   rentrer 317



directement chez  nous pour nous changer et d’aller chercher le petit le lendemain matin, il accepte. 

–    Tu as besoin de chasser ? 

–     Je   suis   encore   tout   retourné   par   ce   qui   s’est passé… je ne pense pas à m’abreuver pour le moment. 

Je veux juste rentrer et te sentir contre moi. 

–    Moi aussi, rétorqué-je en posant ma main sur sa cuisse. 

Je n’ai que peu dormi depuis hier, je suis fatiguée, mais je refuse de fermer les yeux et de perdre une seconde   avec   mon   Rawdon.   Je   le   regarde,   il   est   si beau… et il s’en aperçoit, il sourit. Je n’aurai jamais la fille   dont   je   rêvais…   j’en   suis   triste,   mais heureusement que je lui ai déjà donné un fils. On va vivre tous les trois… on sera heureux. Enfin quand plus   aucune   menace   ne   pèsera   sur   nous.   Il   reste Jefferson et les sorcières. Le vampire sera sans doute plus facile à tuer s’il est seul, et puis nous pourrons conclure   un   accord   avec   les   jumelles   ensuite.   Elles ignorent la perte de mes pouvoirs, ça peut jouer en notre faveur puisqu’elles me redoutent. Humaine… je ne   pourrai   rien   contre   elles   si   elles   choisissent d’attaquer, mais vampire… je pourrai. Je me dis que Rawdon   pourrait   me   transmuter,   ainsi   je   serai   plus forte et notre relation ne connaîtrait aucune limite… 

surtout pas physique. Je souris bêtement. J’ai trouvé la 318



solution. 

–    Qui a-t-il ? me demande mon homme. 

–    Je t’en parlerai quand nous serons chez nous. 

J’appelle Jason pour lui dire que nous rentrerons. Je lui   explique   qu’il   est   tard   et   que   Darkangel   doit dormir, puis de notre besoin de nous changer et aussi de passer du temps tous les deux. Il le comprend très bien et passe le message à Aaron. J’ajoute que nous irons chercher notre fils dès le lendemain matin, puis je raccroche. 

Il est minuit lorsque nous arrivons. C’est calme et il fait très noir. Nous entrons. 

–    Tu as faim ? me demande-t-il. 

–    Non. 

–    A quand remonte ton dernier repas ? 

–    Je ne sais même plus… si, dimanche midi. 

–    Et tu ne veux rien ? 

–    Non, je n’ai pas faim je t’assure. 

Il   me   prend   la   main   et   nous   montons   à   notre chambre. Je vais dans la salle de bain pour nous faire couler   un   bain…   on   en   a   bien   besoin !   Quand   je reviens   dans   la   chambre,   Rawdon   est   torse   nu.   Je m’approche de lui et caresse ses pectoraux. Il pose ses mains sur ma taille avant de me retirer mon tee-shirt taché et déchiré. Il le jette à terre en riant qu’il est bon 319



à jeter. 

–    Comme le tien, ris-je. 

Il   repose   ses   mains   froides   sur   mes   hanches…   je frémis… puis il me caresse… je souris. J’imagine que cette nuit sera une démonstration de sa tendresse. Lui qui avait pris l’habitude de se lâcher quand il est avec moi… il va devoir apprendre à faire attention. Cela ne semble pas le gêner, au contraire… je crois qu’il est heureux que je l’aie ramené. 

–    Alors mon beau ténébreux, qu’as-tu prévu pour notre nuit ? 

–    Je vais déjà commencer par te remercier du plus profond de  mon cœur…  la  preuve  immense  de  ton amour que tu m’as donné est un véritable cadeau… tu m’as   rendu   la   vie   malgré   le   prix   à   payer.   Je   te remercie vraiment. 

–     C’est moi qui te remercie d’être là pour moi… 

avec moi. 

–    Jamais je ne te quitterai, je t’aime bien trop. 

–    Je t’aime aussi Rawdon. 

–    Ça s’est fait, sourit-il, maintenant et bien je vais te montrer qu’on peut très bien réussir notre relation… 

que je sais être d’une immense douceur ! 

–    Waouh ! Et l'on commence quand ? 

–    Maintenant, répond-il en m’attirant délicatement 320



contre son corps. 

On échange un baiser… que du bonheur ! Il retire ensuite le reste de ses vêtements, je me demande s’il a l’intention   d’avoir   une   relation   intime   malgré   les risques que cela me ferait encourir. Quand il est nu devant   moi,   il   me   dit   d’en   faire   autant.   C’est   bien cela… il a l’intention de coucher avec moi… je ne sais pas si je dois me réjouir ou avoir peur, quoi qu’il en soit je retire mes fringues. 

–    Le dernier dans la baignoire a perdu ! rit-il avant de se précipiter dans la salle de bain. 

Pas de relation charnelle, juste un bain ! Très drôle ! 

Quand je suis nue, je le rejoins, il est dans la baignoire pleine   de   mousse   et   m’annonce   avec   une   joie   non dissimulée que j’aie perdu. 

–    Tu as triché ! 

–    Non. 

Puis il sourit en me tendant sa main. Je la prends et me   glisse   contre   lui   dans   cette   eau   chaude.   Nous partageons   un   moment   de   pur   bonheur,   l’un   contre l’autre. Détendue… à ne rien faire… je suis bien ! Je décide de lui parler de mon nouveau désir puisqu’il est le seul à pouvoir le combler. 

–    J’ai trouvé la solution à tous nos problèmes…

–    Quels sont nos problèmes ? 
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–     Les   sorcières,   Jefferson,   et   moi,   la   fragile humaine qui veut faire l’amour avec toi. 

–     D’accord,   sourit-il,   et   quelle   est   ta   solution miracle ? 

–     Tu   es   d’accord   pour   dire   que   je   ne   suis   plus capable de combattre. 

–    Cela va sans dire. 

–    Tu es aussi conscient qu’on ne pourra plus faire l’amour. 

–     Pas   nécessairement…   mais   c’est   vrai   que   ce serait très risqué. 

–    Pour moi physiquement et à cause du risque de grossesse. 

–    C’est vrai… oui. 

Je   suis   sûre   qu’il   pensait   qu’on   arriverait   à   faire l’amour,   il   a   oublié   la   grossesse   qui   serait   une véritable catastrophe pour moi. 

–    Quelle est ta solution ? 

–    La transmutation, dis-je en tournant ma tête pour le regarder. 

–    Tu veux que je fasse de toi un vampire ? 

–    Je pourrais combattre avec toi, on pourrait faire l’amour aussi souvent qu’on en aurait envie. 

–    Et jamais tu n’aurais ta fille. 
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–     Mais mon amour, je ne pourrai de toute façon pas l’avoir sans mourir à sa naissance. 

–     C’est vrai que ta solution est bonne et qu’elle nous faciliterait la vie. Mais est-ce vraiment ce que tu veux ? Devenir un monstre ? 

–     Tu   n’es   pas   un   monstre.  Tu   es   l’être   le   plus parfait que je connaisse. 

Il ne répond rien et m’attire contre son corps… je ressens   ce   doux   contraste…   eau   chaude   et   corps glacé… Je  sens ses lèvres sur mon cou, il pourrait exercer la transformation maintenant. 

–    Injecte-moi ton venin, dis-je en levant mon bras pour glisser ma main dans ses cheveux. 

Il   m’embrasse   encore   dans   le   cou   alors   que   je caresse ses cheveux. 

–     Tu es folle Madie… tu ne sais pas ce que tu dis… tu ignores à quoi tu dis oui. 

–    À une vie éternelle avec toi. 

–    Alors tu es déterminée ? 

–    Oui. 

–    Tu devras renoncer à tes études. 

–    Pourquoi ? Je peux très bien finir mon année. 

–     Tu sais ce qu’on va faire mon ange. Je vais te donner du temps pour la réflexion et si tu n’as pas 323



changé d’avis, je te transmuterai. 

Je tourne la tête pour le regarder. Il passe sa main sur mon visage avant de me donner un baiser transportant, sans la moindre douleur pour moi… et pourtant il est fougueux. 

–     Que   dirais-tu   de   sortir   de   cette   baignoire maintenant ? propose-t-il. 

–    J’en dis que c’est une excellente idée. 

Je me décolle de son corps froid pour qu’il sorte. Je le regarde enlacer la serviette autour de sa taille puis m’en   tendre   une.   Je   sors   et   il   l’enroule   tendrement autour   de   moi.   Nous   nous   séchons,   puis   regagnons notre chambre. Rawdon enfile un caleçon avant de se mettre   au   lit,   moi   je   mets   une   nuisette   avant   de   le rejoindre. Il me prend dans ses bras puis me demande si je veux qu’il passe des vêtements. 

–    Pourquoi ? m’étonné-je. 

–    Je ne voudrais pas te donner froid. 

Je souris. 

–    Ce ne sera pas nécessaire, réponds-je. 

–     Mais   sans   tes   pouvoirs,   tu   ne   peux   pas   te protéger de la froideur que je dégage. 

–     Sache une chose bel homme, réponds-je en me redressant   pour   admirer   son   visage.   Je   n’ai   jamais utilisé   mes   pouvoirs   pour   me   protéger   de   ta   basse 324



température. 

–    Je croyais que…

–    Et bien non. 

Cette révélation le fait sourire ; elle lui fait plaisir, j’en suis certaine. 

–    Tu vois Rawdon, je ne passais pas mon temps à me protéger de toi. 

–    C’est génial… ça me touche beaucoup. 

–    On fait quoi maintenant ? 

–    Je pense que tu as besoin de dormir. 

–    Je ne veux pas manquer une seule seconde avec toi. 

–    Je ne bouge pas, tu peux t’endormir sans crainte, je serai toujours là demain. 

C’est merveilleux, il est là, bien vivant et auprès de moi. Quand je repense à ma douleur de la veille, je me dis que j’ai bien fait de le ramener. Même si l'on a quelques   petits   sacrifices   à   faire,   rien   ne   vaut   sa présence   auprès   de   moi.   Je   pose   ma   tête   sur   son torse… même froid, il me semble chaud et rassurant. 

Enlacée de ses bras, je me sens épanouie… je me sens vivante…   et   je   ne   ressens   plus   le   moindre   vide   en moi… j’ai retrouvé ma  moitié… mon âme sœur. Il dépose un baiser sur mon front en me souhaitant de faire de beaux rêves. Ça, c’est sûr que je vais en faire ! 
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Je ferme les yeux… gagnée par la fatigue, je pense à notre discussion : ma transmutation. Je suis sûre que c’est ce que je veux et j’espère l’obtenir bientôt… je vais devenir un vampire. C’est sur cette douce pensée que je m’endors. 



Le   lendemain   matin,   à   mon   réveil,   je   me   trouve toujours dans les bras de mon homme. Il est froid et immobile.   Une   sensation   de   peur   m’envahit...   et   si j’avais rêvé son retour ? Si j’étais toujours allongée sur le lit de la chambre d’ami chez Jason ? Je n’ose pas ouvrir les yeux… je passe ma main sur le torse dénudé de mon vampire, j’attends une réaction. Très vite je sens sa main emprisonner la mienne, j’ouvre les yeux, il me regarde. J’ai eu si peur l’espace d’un instant… je n’ai heureusement rien rêvé ! 

–    Bien dormie, mon ange ? 

–    Comme un bébé. 

–    Que dirais-tu d’un bon petit-déjeuner ? 

–    Qu’il serait le bienvenu parce que j’ai faim. 

Il   sourit.   Il   m’embrasse   un   instant   sur   les   lèvres avant de se lever et de se vêtir pour le plaisir de mes yeux. 

–    Tu descends quand tu es prête, dit-il en revenant vers moi. 
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–    D’accord. 

Il s’allonge sur moi avec énormément de délicatesse puis m’embrasse encore avant de finir par descendre à la cuisine. Moi la petite humaine qui a la sensation de vivre   un   rêve,   je   souris.   Je   m’étire   dans   ce   lit   en respirant le parfum que Rawdon a laissé sur l’oreiller. 

Je me lève ensuite et m’habille avant de le rejoindre à la cuisine où ça sent délicieusement bon. Je l’enlace dès que j’arrive à sa hauteur, il me sourit. 

–    J’aime ton sourire. 

–    Je sais, sourit-il encore. 

–    J’aime tout de toi… je t’aime éperdument. 

–    Ça aussi, je le sais. 

Puis il m’enlace et m’embrasse avant de murmurer à mon oreille que je suis la femme de sa vie et qu’il veut m’épouser.   Je   me   recule   et   le   regarde   avec stupéfaction… si je m’étais attendue à ça ! 

–     Je n’ai pas de bague à t’offrir ce matin, juste mon   cœur,   et   mon   amour   éternel.   Mais   sache   ma chérie que la bague sera très vite à ton doigt si tu dis oui. 

–    Oui, réponds-je sans la moindre hésitation. 

Madame   Rawdon   Keller…   c’est   mon   rêve   ça !   Il dépose un baiser sur mes lèvres avant de me dire de m’asseoir.   J’obéis.   Il   me   sert   ensuite   mon   petit-327



déjeuner. Je meurs de faim, je n’ai rien avalé depuis presque deux jours. Quant à lui, il s’assoit en face de moi, son dernier repas c’était moi. Je ne lui en veux pas, j’ai tant adoré le sentir s’abreuver de mon sang… 

quelle déjantée je fais ! 

–    M’accompagnerais-tu chasser ? 

–    Avec plaisir. 

–    Termine ton repas et l'on ira. 

Ses  yeux  foncent  légèrement,  mais  je   ne  suis  pas inquiète. Qu’il ait goûté à mon sang ne m’effraye pas plus   que   ça.   Je   le   sais   capable   de   se   contrôler.   Et maintenant que Jefferson n’est plus là pour me pourrir la tête avec ses insinuations stupides, je n’ai plus de doute. Quand j’ai terminé d’avaler mon repas, nous partons. Nous montons dans la Chrysler, il souhaite aller   un   peu   plus   loin   que   d’habitude.   Quand   il démarre,   je   reçois   un   SMS   sur   mon   téléphone portable. 



Rejoins-moi de toute urgence au gymnase. Jason. 



Je le montre à Rawdon qui me propose qu’on y aille ensemble, mais comme il a soif, je décline son offre. 

Après un rapide, néanmoins délicieux baiser, je sors de la Chrysler et prends ma Golf pour me rendre au 328



gymnase de la ville. Lui ne change pas ses plans et va chasser.   Ça   m’étonne   un   peu   que   Jason   veuille   me voir  en  cet  endroit,  je   le  pensais  en  cours  en  plus. 

Maintenant que Rawdon est de retour parmi nous, il n’a plus de raison de manquer les cours. D’ailleurs moi non plus, toutefois je voulais profiter de lui. Je compte d’ailleurs rester quelques jours avec lui avant de me remettre à étudier. Avec lui et notre fils… rien que   notre   petite   famille.   Ce   serait   peut-être   le   bon moment pour faire du camping ! Il faut que je suggère l’idée   à   Rawdon   dès   que   je   le   verrai.   J’arrive rapidement au gymnase communal, je gare la voiture sur le parking avant de m’y rendre. Jason n’est pas devant ; peut-être à l’intérieur alors j’entre. Il est vide. 

Je fais quelques pas pour me retrouver au milieu et après un rapide coup d’œil, j’aperçois Jefferson dans les gradins. C’est un piège. Il arrive vers moi très vite et me pousse violemment. J’atterris contre un panier de   basket… j’ai  vraiment  très  mal au dos après  ce choc. 

–     Le   mage   blanc   qui   se   sort   du   combat   de dimanche… ça ne m’étonne pas du tout, dit-il. 

–     Qu’est-ce   que   tu   veux ?   demandé-je   en   me relevant malgré la douleur. 

J’essaye de la masquer, il ignore que je n’ai plus mes pouvoirs et je veux que cela continue. 

329



–    Terminer le travail. 

–    Tu comptes me tuer ? m’apeuré-je. 

–     Toi   et   Jason,   les   deux   seuls   survivants   du combat. 

Apparemment il ignore que Rawdon aussi est vivant. 

–    Je savais très bien que tu sauverais aussi ton ami Jason, par contre le vampire… rit-il. J’ai mis en plein dans le mille. 

Je veux le frapper, mais je  me  briserai la main à coup sûr. 

–     Tu   as   trahi   Rawdon !  Tu   nous   as   tous   trahis, m’écrié-je. 

–    Je t’avais prévenu Madison, je t’avais dit de nous laisser Rawdon et moi nous charger du combat. Tu as refusé. 

–    Et si j’avais accepté ? Tu l’aurais tué comme un chien ! 

–     Mais   ni   toi   ni   ton   ami   ne   seriez   inquiétés maintenant. Tu as commis une grave erreur. 

–    Pourquoi l’avoir trahi ? 

–     J’étais vraiment très heureux de le revoir, mais lui n’avait plus de place pour moi dans sa petite vie idéale avec son humaine et son fils. J’ai entendu parler des sorcières et je les ai rencontrées. Le plan c’était juste le vampire, mais tu t’es entêtée ! 
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Il   était   jaloux   du   bonheur   de   Rawdon.   Quel   être pathétique ! 

–     Montre-moi de quoi tu es capable Madison. Il parait que tu es redoutable au combat. 

Il aurait dû me défier plus tôt, maintenant je ne suis plus   bonne   à   rien.   Dommage…   j’aurais   aimé   lui mettre une raclée… là c’est lui qui va m’en mettre une ou plus… il pourrait me tuer. Il m’attrape au tee-shirt et me soulève avant de me projeter dans un miroir qui se brise sous ma chute. J’ai mal à la tête, je pose ma main dessus, je saigne… et c’est un vampire. 

–     Alors   Madison !   Qu’est-ce   qui   t’arrive ?   Tu n’opposes aucune résistance ? se moque-t-il. Tu vas te laisser massacrer par le bourreau du père de ton fils ? 

Il espère me faire réagir avec ses paroles et il n’a pas la moindre idée de l’envie que j’ai de le démolir, mais c’est moi que je démolirai. Je le déteste et à cet instant je   regrette   la   perte   de   mes   pouvoirs ;   je   lui   aurais administré   une   bonne   correction   avant   de   le   faire brûler. Il s’approche de moi qui suis assise par terre, à moitié   groggy.   Il   empoigne   un   morceau   de   miroir brisé avant de me l’enfoncer dans la cuisse. Je hurle de douleur et saigne abondamment. 

–    Pourquoi ne te défends-tu pas ? s’énerve-t-il. 

–    Tu n’en as pas la moindre idée, crétin ? 

–    Je crois que si… l’humaine est résignée à mourir, 331



c’est ton souhait le plus cher depuis la mort de ton vampire.   Et   bien   il   va   être   exhaussé,   dit-il   en maintenant ma tête contre le miroir. 

Il approche dangereusement ses lèvres de mon cou, veut-il me vider de mon sang ? À mon avis oui. Je ne peux pas le repousser, j’essaye de me débattre, mais il est trop fort et j’ai très peur. Puis sans que je voie ce qui se passe, Jefferson se retrouve à l’autre bout de la pièce   et   Rawdon   se   place   devant   moi.   Je   me   sens soulagée. 

–    C’est impossible ! s’écrie Jefferson. 

Rawdon se jette sur lui et la bagarre éclate. Les deux hommes s’échangent des coups alors que Jason arrive auprès   de   moi.   Je   comprends   qu’il   a   parlé   avec Rawdon   et   qu’ils   ont   compris   qu’un   traquenard m’attendait… quel bonheur ! Rawdon revient très vite auprès   de   moi,   en   quelques   secondes   il   retire   le morceau de miroir de ma cuisse puis retire son tee-shirt pour me faire un bandage. Ensuite Jefferson le frappe et il retourne se battre. Jason saisit les planches en bois entreposées dans un coin, je me demande ce qu’il fait, il les met en tas puis y met le feu. 

–    Tu es fou ! m’exclamé-je. 

–    Occupe-toi de tenir jusqu’à ce qu’on te conduise à l’hôpital, me répond-il. 

Je pose mes yeux sur Rawdon et Jefferson qui se 332



battent  puis  j’entends  craquer et Jefferson s’écroule sur le sol. Rawdon le tire jusqu’au feu avant de le jeter dessus. Il revient à moi pour savoir comment je vais. 

–    Ça devrait aller, souris-je. 

Il caresse mon visage, puis demande à Jason de me conduire à l’hôpital. 

–    Et toi ? 

–    Je vais en finir avec lui et je te vois après. 

–     Tu   aurais   dû   me   transmuter,   hier.   J’aurais   été capable de le combattre. 

–    Je t’ai sauvé mon ange. 

–    Comment tu as su ? 

–    J’ai appelé Jason pour savoir ce qu’il te voulait. 

Il m’a dit qu’il ne t’avait jamais envoyé de message alors je suis venu aussi vite que possible. 

–    Merci. 

–    C’est normal, me répond-il. Jason, emmène-la. 

Jason m’aide à marcher, j’ai très mal à la cuisse et à la tête. Il me conduit dans ma Golf parce qu’il est venu avec Rawdon dans la Chrysler. Nous allons à l’hôpital…   avant   jamais   je   n’aurais   eu   besoin   d’y aller. Sur la route je repense à cette seule fois où j’y ai mis les pieds, je venais de me briser la main. 
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--- 15 ---



--- Relation platonique ---







À l’hôpital, je me fais soigner rapidement. J’ai un gros pansement sur la cuisse et une dizaine de points de suture, quelques autres sur le crâne et beaucoup d’hématomes. J’explique au médecin que je me suis fait agresser. Je n’en dis pas trop, si je parlais d’un vampire j’irais droit en asile psychiatrique. Maman. Je repense à ma mère, enfermée à tort. Le médecin me sort de mes pensées en me disant que je dois rester allongée   et   qu’une   chambre   va   m’être   attribuée. 

Rester allongée ? Ça, je peux très bien le faire chez moi alors j’insiste pour qu’il me laisse rentrer. Mon ténébreux   vampire   arrive   rapidement   et   assure   au médecin qu’il veillera sur moi. Il lui précise que nous vivons ensemble et qu’il est très bien placé pour me surveiller. Par chance, il accepte. Je rentre chez moi avec   Rawdon,   Jason   roule   ma   Golf.   Je   n’ai   pas   à 334



marcher, mon petit ami me porte et m’allonge sur le canapé avec une délicatesse que je ne lui connaissais pas. 

–    Madie, je peux te laisser une heure au plus ? 

–    Où vas-tu ? 

–    Chasser ma chérie. 

–    D’accord. 

–    Jason restera avec toi. 

Je souris. Il dépose un baiser sur mon front avant de s’en aller. Il a soif je l’ai bien compris et maintenant il est hors de question pour moi de tester ses limites. 

–    Comment tu vas ? s’inquiète Jason. 

–    Ça va. 

–    Comment t’as pu croire que je te donnais rendez-vous au gymnase ? 

–    J’ai eu un SMS, je n’ai pas réfléchi. 

–    Si j’avais eu un truc à te dire je t’aurais appelée ou   je   serai   passé.   Heureusement   que   Rawdon   m’a appelé. 

–    C’est bon, ça va. 

–    T’es quand même blessée. 

–    Mais ça va ! 

–    OK. Tu veux te changer ? 
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Je regarde mes vêtements tachés. Mon pantalon est en plus troué  et bon à jeter, mon tee-shirt  est bien saignant   et   lui   aussi   bon   à   jeter.   J’aimerais effectivement me changer, mais je préfère attendre le retour de Rawdon pour qu’il m’aide. 

–    Je vais attendre Rawdon, réponds-je alors. 

–    Comme tu veux. 

–     Maintenant   que   nous   sommes   débarrassés   de Jefferson, il ne reste plus que les jumelles. 

–    Ouais, mais tu oublies. Tu ne sers plus à rien ! se moque-t-il gentiment. 

–    Je sais. Que doit-on faire ? 

–     Pour   le   moment   se   faire   discret.   Elles   nous croient morts, je pense qu’il serait bien qu’on parte quelques jours. 

Je   repense   à   mon   envie   d’aller   camper   avec   mon homme et notre fils pour qu’ils chassent autre chose que la biche et je crois que le moment est venu d’aller acheter une tente. 

–    Je sais exactement ce qu’il faut faire ! souris-je. 

–    Ah oui, et quoi ? 

–    Allez camper. 

–    Tu veux aller camper ? s’étonne-t-il. 

Je   lui   explique   alors   pourquoi   j’avais   déjà   prévu 336



d’aller camper ; mais aussi que maintenant, c’est le moment idéal. 

–    Il fait beau et il faut qu’on s’éloigne. 

–    Pourquoi pas ! Mais je ne voudrais pas déranger ton homme. 

–    Bien sûr que non, je ne peux pas bouger avec ma jambe bandée, tu me seras très utile. Et puis Brianna viendra. Elle est censée être éplorée après notre mort à tous. 

–     Attendons   le   retour   de   ton   homme   avant   de polémiquer ! 

–    Je suis sûre qu’il sera ravi ! 

Je suis enthousiasme à cette idée… je nous imagine déjà   au   bord   d’un   ruisseau,   entourés   d’arbres,   une grande tente ou deux peut-être. Un feu de camp à la tombée   de   la   nuit…   moi,   dans   les   bras   de   mon vampire. Ah ! Je m’y vois déjà. Je n’ai aucune raison de m’inquiéter parce que je ne vois pas pourquoi il refuserait ! 

–    Que préconises-tu à notre retour ? 

–    Elles doivent continuer d’ignorer que je n’ai plus de pouvoir, on les rencontrera quand je n’aurai plus ma blessure et l'on expliquera que mes pouvoirs nous ont tous sauvés et qu’on a tué Jefferson. 

–    Ça me parait bien. 
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–     On pourra essayer de négocier une trêve avec elles. 

–    Là tu fabules ! 

–     C’est   possible,   mais   ce   serait   notre   meilleure chance. 

–    Peut-être la leur aussi, quand on y réfléchit ! 

C’est vrai, mais seulement tant qu’elles ignorent que je ne suis plus mage blanc. Elles me redoutent, elles savent que je suis capable de les tuer. Je suis confiante en l’avenir. Mais tout serait compromis si elles me voyaient  blessée, elles  comprendraient tout  de   suite que   je   ne   suis   plus   apte   à   rien.   Dès   que   Rawdon revient je lui parle de mon envie de camper le temps de ma guérison. 

–    Tu veux faire du camping sauvage ? s’étonne-t-il. 

–    Ce serait génial ! 

–    Et si une bête féroce débarque et nous attaque ? 

–    Tu es le plus dangereux des prédateurs… aucun risque pour nous. Dis oui. 

–    Oui, sourit-il. 

–     Merci mon amour. Et que dirais-tu d’emporter Brianna et Jason dans nos valises ? 

–    Évidemment. Ça ne me pose aucun problème. 
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Je le savais, mon Rawdon est formidable. Je lui fais signe de s’approcher de moi puis je lui demande un baiser qu’il me donne. 

–    Quand veux-tu partir ma chérie ? 

–    Quand peut-on être prêt ? 

–    Je ne sais pas, répond-il en regardant Jason l’air dépassé. 

Mon   ami   lui   explique   qu’on   va   avoir   besoin   de matériel   et   de   provisions.   Il   pense   qu’il   serait   plus raisonnable   de   partir   dès   le   lendemain   matin   pour avoir   le   temps   d’installer   le   campement   avant   la tombée de la nuit. 

–    Et où irait-on ? 

–    C’est toi qui choisis, réponds-je. Tu décides d’un endroit où il y a de quoi chasser de nouveaux animaux pour notre fils et toi. 

–    Je vais réfléchir. Jason, tu as besoin qu’on aille faire des achats ? 

–    Je pense qu’en premier lieu Madison devrait déjà demander son avis à Brianna. 

–    Elle acceptera, assuré-je. 

–    Appelle je te dis, sourit-il. 

En   petit   ami   attentionné,   Rawdon   prend   mon téléphone sur la table pour me le donner. 

339



–    Merci. 

–    Avant que tu appelles, tu veux que je te prépare à manger ? 

–    Non. 

–    J’ai un truc à faire, je peux te laisser ? 

–    Quoi ? 

–    Ne pose pas de questions, sourit-il. 

Il m’intrigue, mais son visage souriant et heureux me prouve qu’il ne se trame rien de mauvais. 

–    Va, je t’attends. 

–    Tu ne risques pas d’aller bien loin de toute façon, rit-il. 

Il dépose un baiser sur mon front en me demandant d’être gentille avec Jason. Comme si je pouvais me montrer autrement qu’en gentille humaine. Puis mon homme s’en va. J’entends qu’il prend la voiture et je me   demande   où   il   va.   J’appelle   ensuite   mon   amie Brianna.   Je   suis   très   excitée   en   lui   parlant   de   mon envie de camping, j’en oublie même de lui parler de ma douloureuse rencontre avec Jefferson. 

–    Alors tu es partante ? 

–    Oui, je suppose. 

–    Tu viens maintenant ? 

–    Je suis chez Aaron et il est à l’université. 
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–    Mince. 

–     Viens nous chercher, Darkangel a hâte de vous retrouver. 

–    Je t’envoie Rawdon dès qu’il revient. 

–    D’accord. 

–    À plus tard, dis-je avant de raccrocher. 

J’annonce à Jason qu’elle est d’accord même si elle m’a paru bien moins enthousiaste que moi ! 

–    Alors attendons le retour de Rawdon, émet-il. 

–    Et perdre du temps ? Non. Tu vas me donner le calepin, le désigné-je du doigt, et le stylo qui est à côté. 

Il   obéit.   Ensemble   nous   dressons   une   liste   du matériel de camping dont dispose Jason et une autre de celui qu’il faut acheter. À peine avons-nous terminé que Rawdon entre dans la maison avec un sourire béat sur le visage. 

–    Qui a-t-il ? m’enquiers-je. 

–    Pourquoi y aurait-il quelque chose ? 

–    Parce que tu souris. 

Il   hausse   ses   sourcils,   il   est   à   tomber   par   terre… 

mais il ne me dit rien du tout. 

–    Brianna est d’accord de venir ? 

–    Oui. D’ailleurs si tu pouvais aller la chercher et 341



ramener notre fils ce serait super. 

–    Maintenant ? 

–    Si tu veux bien sûr. 

–    Je ne refuse rien à mon humaine, sourit-il avant de m’embrasser tendrement. 

Jason explique rapidement à mon vampire que nous avons fait une liste des achats à faire. 

–    On ira après, dit Rawdon. 

Il va encore partir ! Tant pis, demain je l’aurai tout à moi et ce, pendant plusieurs jours. Il monte au premier et redescend très vite puis après un signe de la main, il repart. 

–    Je suis contente, dis-je. 

–    Ça se voit ! 

–    Je vais revoir mon fils. 

–    Qui a dû énormément changer ! 

–     C’est  vrai,  je  ne   l’ai  pas  vu  depuis  dimanche matin. 

Deux jours sans voir mon fils ! Il a dû bien changer puisqu’il   grandit   d’un   mois   en   un   jour   environ. 

J’ignore   tout   de   la   croissance   d’un   demi-vampire, mais je certifie qu’elle se passe très vite. Jason et moi parlons de plusieurs choses, puis le sujet arrive sur lui et Brianna. Il m’arrive de me poser des questions sur 342



leur relation alors je lui en fais part. Il semble étonné et me jure qu’avec elle, il ne se passe absolument rien. 

–    Tu aimerais ? essayé-je de savoir. 

–    Je ne me suis jamais posé la question. 

–     Je   sais   que   tu   avais   de   vues   sur   moi,   mais maintenant que je suis casée, tu peux regarder ailleurs, plaisanté-je. 

Je sais pertinemment qu’il n’a jamais été intéressé par moi ! Ça ne m’attriste pas non plus. On est ami, c’est   tout…   non,   en   fait   c’est   énorme.   Une   amitié comme la nôtre c’est rare... on est fidèle et sincère… 

ce n’est pas donné à tout le monde. 

–    Je ne peux pas, Madison, c’est trop tôt, je ne suis pas encore remis, éclate-t-il de rire. 

On poursuit notre délire encore plusieurs minutes, jusqu’à   ce   que   j’entende   la   Chrysler   en   fait.   À   cet instant, je voudrais bondir du canapé pour rejoindre mon petit amour qui rentre à la maison, mais je ne peux   pas   alors   j’attends…   impatiente !   La   porte s’ouvre   rapidement,   le   plus   bel   homme   du   monde entre   avec   un   magnifique   bambin   dans   les   bras… 

notre bambin, et ma meilleure amie qui suit avec le sac de Darkangel. Rawdon me donne notre fils qui a encore beaucoup changé. 

–    Je l’ai mitraillé de photos, m’informe Brianna. 
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Elle est géniale ! Elle pense à tout ! Et en plus, elle les a avec elle. Elle me les tend et c’est là qu’elle remarque mon tee-shirt taché de sang, ainsi que mon pantalon troué en plus. 

–    Qu’est-ce qui t’est arrivée ? s’inquiète-t-elle. 

Je prends les photos en me disant que j’aurais dû me changer, mais je voulais le faire avec Rawdon, et non avec Jason. 

–     J’ai   oublié   de   me   changer,   lui   réponds-je embarrassée. 

–    Tu t’es battue avec Rawdon ? plaisante-t-elle. 

–    Elle est tombée dans un traquenard, lui explique Rawdon, je ne lui ai pas fait de mal. 

–    Je sais. Je plaisantais, assure Brianna. 

–    J’ai croisé la route de Jefferson, répliqué-je. 

–    Et alors ? 

–     Quelques   points   de   suture   sur   le   crâne   et   la cuisse. 

–    Comment tu l’as croisé ? 

Je   lui   raconte   alors   ma   petite   histoire   à   partir   du moment où j’ai reçu un SMS de Jason et je m’arrête à celui où je suis allée à l’hôpital. 

–    Et Jefferson ? questionne-t-elle Rawdon. 

–     Juste   un   mauvais   souvenir   qui   ne   reviendra 344



jamais plus. 

Mon Rawdon  a  réglé  le  problème, je  souris. Puis enfin je peux couvrir mon petit ange de baisers. Il n’a pas l’air d’apprécier, mais qu’importe, il m’a manqué. 

–    Maman ! râle-t-il. 

Je le laisse aller à terre et ne l’ennuie plus avec mes démonstrations d’affection ! 

–     Madie,   tu   veux   te   changer ?   me   demande Rawdon. 

–    Il faudra que tu m’aides. 

Il s’approche du canapé puis me prend dans ses bras. 

Je passe les miens autour de son cou, je suis bien. Il s’excuse auprès de nos amis en assurant qu’on n’en aura pas pour longtemps. 

–     Cela dépend de ce que vous comptez faire ! rit Jason. 

–     Rien de tout ce que tu imagines à cet instant, rigole Rawdon. 

Nous montons jusque dans notre chambre où il me pose délicatement sur le lit. 

–     Qu’est-ce que tu veux que je te donne comme fringues ? 

–    Mon jogging blanc ira très bien. 
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ne m’habille pas super sexy, mais en même temps il ne serait pas raisonnable que j’allume mon vampire alors que notre relation doit à jamais rester platonique. 

Il le pose sur le lit puis m’aide à retirer mon pantalon et à enfiler l’autre. Il fait pareil avec le tee-shirt, mais la vue de mon soutien-gorge le perturbe quelque peu. 

–    Tu avais oublié à quoi ça ressemble ? me moqué-

je gentiment. 

–    Comment pourrais-je oublier une si jolie paire de seins ? sourit-il avant de m’aider à enfiler un tee-shirt propre. 

–    Je ne veux pas d’une relation platonique. Je veux faire l’amour avec toi. 

–     On   ne   peut   pas   ma   fragile   humaine,   dit-il   en m’allongeant sur le lit. 

Il   s’allonge   sur   moi   et   nous   nous   embrassons   un moment. Il croit sans doute me faire taire ou oublier ce   que   j’étais   en   train   de   dire…   Cela   dit,   je l’oublierais   presque   si   ce   n’était   pas   important,   car dans ses bras… plus rien ne compte. Je suis si bien. 

–    On descend, dit-il en se redressant. 

–    Je ne veux plus être une fragile humaine, dis-je en reprenant ses termes. 

–    Madie, soupire-t-il. 
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mais moi, c’est l’abstinence qui ne me branche pas ! 

–    Je sais que tu veux que j’y réfléchisse plusieurs jours, mais comprends-moi, j’ai besoin de plus que d’un baiser. 

–    Je trouve qu’on s’en sort bien. 

–    On s’en sort bien ? Ça te plait de te contrôler à chaque fois que tu t’approches de moi ? 

–     Ça pourrait être pire, réplique-t-il en s’ôtant de sur moi. 

Être pire ? Je ne vois pas comment ! Je me lève à mon tour avec difficultés, je n’arrive pas à tenir sur ma jambe blessée. Rawdon m’aide alors, il me prend dans   ses   bras   en   me   demandant   si   je   veux   bien descendre maintenant. 

–    Bien sûr, mais on en reparlera. 

–    Il le faudra bien, soupire-t-il. 

Nous descendons, Rawdon me pose délicatement sur le canapé… ma place fétiche ! Pff ! 

–     Jason, allons acheter ce qui manque, s’enquiert Rawdon. 

–    OK. 

–    Madie, tu vas faire nos valises à tous les trois. 

–    Je fais comment pour marcher ? me moqué-je. 
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d’une   relation  platonique   alors  qu’on   pourrait   avoir tellement plus. 

–    Brianna t’aidera, réplique-t-il. 

–    À monter l’escalier ? 

–    Non, à faire les valises. Je vais te monter. 

Je ne rétorque rien, je me laisse porter par mon petit ami,   Brianna   et   Darkangel   nous   emboîtent   le   pas. 

Rawdon me dépose sur notre lit… une nouvelle fois. 

–    Tu n’as besoin de rien ? me demande-t-il. 

–    Non, ça va. Merci. 

Il   m’embrasse   alors   sur   le   front   avant   de   partir rejoindre Jason en bas. J’entends la porte, puis, deux minutes après, la Ferrari de Jason. Je pensais qu’ils auraient pris la Chrysler. 

–    Par quoi commence-t-on ? demande Brianna. 

–    Je ne vais pas pouvoir t’aider, soupiré-je. 

Je suis inutile en ce moment et c’est une sensation horrible ! 

–    Ce n’est pas grave, répond-elle bien gentiment. 

Je lui indique où se trouvent les sacs puis ce qu’elle doit   y   mettre   à   l’intérieur.   Comme   je   ne   peux   pas bouger, j’en profite pour lui parler de cette relation avec   Rawdon   qui   ne   me   convient   pas.   Elle   semble assez étonnée d’autant plus en connaissant l’ampleur 348



de   mon   sacrifice   pour   le   ramener   à   la   vie.   Je   lui explique  qu’une  relation platonique ne me convient pas alors que Rawdon semble s’en contenter. 

–    J’imagine que cela ne doit pas être évident pour toi, mais que veux-tu y changer ? 

–    Il pourrait me transmuter et tous nos problèmes se résoudraient simplement. 

–    Tu n’es pas sérieuse ! s’exclame-t-elle. 

–    Si. Très. 

Elle   ne   dit   plus   rien,   elle   a   compris   ma détermination. 

–    Le seul problème, précisé-je, c’est que Rawdon ne semble pas d’accord. 

–    Et je le comprends. 

–    Pour toi c’est facile, tu es une humaine avec une vie d’humaine. Moi je suis amoureuse d’un vampire avec qui j’ai un fils. 

–     Je   sais,   murmure-t-elle   en   me   faisant   bien comprendre son désaccord. 

Nous   n’en   parlons   plus   et   revenons   à   notre occupation   première :   faire   les   sacs.   Elle   termine rapidement   le   mien   puis   celui   de   Rawdon.   Elle   va ensuite dans la chambre de Darkangel, il y joue, elle fait son sac. Puis on sonne à la porte. Je suis seule dans ma chambre et je ne peux pas me lever. Quelle 349



frustration !   Brianna   me   rejoint   très   vite   avec Darkangel dans les bras. Elle le pose sur le lit en me demandant si j’attends quelqu’un. 

–    Non. 

Elle va alors près de la fenêtre et son visage se fige instantanément. 

–     Qui   est-ce ?   la   questionné-je   en   prenant Darkangel sur moi. 

–     Les jumelles Bella, répond-elle en se tournant vers moi. 

D’abord   je   panique   puis   je   me   ressaisis,   elles viennent probablement juste s’assurer que je suis bien morte. Ça sonne de nouveau. 

–    Va ouvrir Brianna. Tu es là avec Darkangel pour prendre   ses   affaires.   Rawdon,   Jason   et   moi   on   est mort. 

Brianna   semble   terrifiée,   néanmoins   elle   prend Darkangel dans ses bras et descend. Quant à moi, je me traîne jusqu’à l’escalier pour écouter. Tant pis pour ma blessure. 

–    Brianna ? s’étonne l’une des jumelles quand elle a ouvert la porte. 

–    Que faites-vous là ? demande mon amie. 

–     On   venait   s’assurer   de   la   mort   de   tes   amis, explique Tara. 
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Je reconnais son air de méchante quand elle parle, contrairement à sa sœur Tia qui semble plus douce et moins agressive. 

–    On avait prévenu Madison de rester en dehors de ce combat, mais elle n’a pas écouté, rétorque Tia. 

–     Garde tes explications ! À cause de vous mes amis sont morts et ce petit n’a plus de parents. 

–    Tu veilleras sur lui ! 

–    C’est évident ! 

–    Que fais-tu chez Madison ? demande Tara. 

–    Je suis venue prendre les affaires du petit. Je suis pressée, alors allez vous-en ! 

–     On est retourné à la colline, les corps n’étaient plus là. 

Il y a un court moment de silence, Brianna et moi n’avons pas parlé de cela, j’espère qu’elle trouvera de quoi répondre. 

–    Je ne les voyais pas revenir alors avec Aaron on est allé à la colline. 

–    Aaron ? s’étonne Tia. 

–     Le Professeur Bratfice, réplique Tara, c’est vrai que   pour   nos   défunts   amis,   il   était   plus   qu’un professeur de mythologie, se moque-t-elle. 

–    On a pris les corps, ajoute Brianna. 
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–     Bien. Je suppose alors que tout est terminé, dit Tara. 

–    Toi et le fils de Madison ne serez pas inquiétés, informe Tia avant de partir avec sa jumelle. 

Brianna ferme la porte et revient en haut. Elle me trouve près de l’escalier. 

–    Tu ne dois pas bouger ! râle-t-elle. 

–    Je voulais écouter. 

Elle   pose   Darkangel   au   sol   puis   m’aide   à   aller jusqu’à mon lit. Fâchée ou pas, je lui demande mon téléphone et appelle Rawdon. Dès qu’il décroche je lui explique que les jumelles Bella viennent de partir de chez nous. Je lui raconte dans les grandes lignes ce qui vient de se passer. 

–    Nous ne devons prendre aucun risque, répond-il. 

–    Merci, mais je le savais déjà ! 

Il ne dit rien, il semble réfléchir puis il m’expose son idée, à moins que cela ne soit plutôt des ordres qu’il me donne. 

–    Dis à Brianna de finir nos sacs, de les prendre et de partir avec Darkangel. Elle ira chez elle faire son sac. 

–    Et moi, Je suis censée rester seule ? pesté-je. 

–    Non. Je vais venir te chercher. 
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–    Tu es où ? 

–     On vient de  finir  les achats, on  va   aller  chez Jason.   Je   viendrai   aussi   vite   que   possible.  Tu   diras aussi à Brianna de venir chez Jason quand elle sera prête. 

–    Bien. 

–    Ne te montre pas Madie. Reste cachée, je fais au plus vite, dit-il avant de raccrocher. 

Je   transmets   les   ordres   à   Brianna.   Elle   va   alors terminer le sac de mon fils puis elle les transporte tous dans le coffre de sa voiture. 

–    Tu as vu les Bella ? demandé-je dès qu’elle passe la porte de ma chambre. 

–    Non. 

Je me sens un peu plus rassurée, j’embrasse mon fils avant qu’il parte avec Brianna. Je me retrouve seule et je   déteste !   J’imagine   que   nos   plans   changeront   et qu’on passera la nuit chez Jason à moins qu’on ne parte ce soir finalement. C’est vrai qu’il faut que je me cache le temps que je guérisse. Maudit soit Jefferson ! 

Même mort, il me pourrit l’existence ! Je regarde mon réveil, il est 16 h 05. J’espère que mon vampire ne tardera pas trop. Attendre sans rien faire… que c’est ennuyant ! Je m’allonge sur le lit. La seule chose que je   puisse   faire   c’est   réfléchir,   alors,   pourquoi   pas ! 

Bien sûr ma réflexion se porte sur mon cher Rawdon 353



et mon envie de transmutation. Je peux comprendre qu’il ne soit pas emballé à cette idée, mais j’aimerais qu’il respecte mon choix. Tout serait bien plus simple si   j’étais   vampire.   Ah   vampire…   j’en   rêve ! 

Vampire…   c’est   sur   cette   douce   pensée   que   je m’endors… 

Je suis réveillée par un bruit, je sursaute. Il vient du bas, j’ignore ce que c’est, je panique. Oh mon Dieu ! 

Si c’était les jumelles qui venaient s’assurer de ma non-présence ? Il faut que je me cache, mais où ? Je ne peux même pas bouger. Je vais appeler Rawdon. 

J’espère   qu’il   arrivera   avant   que   je   sois   morte ! 

J’attrape mon téléphone, j’angoisse de plus en plus. 

J’ai du mal à appuyer sur les touches pour trouver son numéro   et   quand   soudain   c’est   fait,   j’entends   des bruits de pas dans l’escalier. Je prie pour que Rawdon décroche très vite et quand ça commence à sonner, ça sonne aussi chez moi. L’instant suivant, Rawdon entre dans la chambre. Je pousse un grand soulagement, j’ai eu si peur. 

–    Pourquoi tu m’appelais ? demande-t-il avec son portable en main. 

–     J’ai entendu un bruit et j’ai cru que c’était les Bella. 

–    Elles ne peuvent pas entrer ici, elles n’y ont pas été invitées. 
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–    Oui c’est vrai. 

Quelle idiote je fais ! 

–     C’est moi qui ai fait du bruit, désolé de t’avoir effrayée. 

Il range son téléphone dans la poche puis s’approche de moi. Il me tend sa main en m’annonçant qu’il est temps de s’en aller. 

–    Et si elles nous voyaient ? 

–    Rassure-toi, elles ne sont pas dans le coin alors c’est le moment de se sauver. 

Je pose ma main sur la sienne, il me prend dans ses bras. Je m’agrippe à lui, je suis bien. 

–    Tu ne m’embrasses pas ? 

–    On est censé fuir au plus vite, sourit-il. 

Puis il pose ses lèvres sur les miennes et nous nous embrassons. Je suis si bien que je ne pense à plus rien d’autre et notre désaccord me semble infime à côté de ce baiser et des sensations qu’il me procure. 

–    Ma chérie est satisfaite ? 

–    Oui, souris-je. 

Il me descend au rez-de-chaussée puis me pose sur le canapé en m’expliquant avoir oublié quelque chose en haut. Je le vois qui remonte et l’instant d’après il est déjà là et je suis dans ses bras. Nous sortons par le 355



devant   et   prenons   la   Chrysler.   En   chemin,   Rawdon m’informe   qu’ils  ont   tout   acheté   et   que   Brianna   se chargera des provisions dès qu’elle sera chez Jason. 

–    Je suppose qu’on ne part plus demain matin. 

–    Tu as deviné. On part au plus vite. 

–    Tu sais où on ira. 

–    On va aller au lac Flathead. 

–    Ce n’est pas assez loin ! protesté-je. 

–    Y en a pour deux heures de route quand même. 

–    Une heure trente à peine. 

–    Tu as mieux à proposer ? 

–    Clark Fork. 

–     On y sera en deux heures, ce n’est guerre plus loin que le lac Flathead. 

–    Alors le parc national du glacier. 

–     C’est  de  la   neige   là-bas.  On  n’est  pas  équipé pour. 

Je ne réplique rien, je pensais qu’on irait bien plus loin que ça ! Quand nous arrivons chez Jason, nous entrons rapidement, puis mon cher Rawdon explique à mon ami que le lac n’est pas assez loin pour moi. 

–    Tu veux aller où, Madison ? 

Je demande à Rawdon de me poser, il le fait sur le canapé  du salon. Ensuite  j’émets à Jason mon idée 356



d’aller à Clark Fork. 

–    L’un dans l’autre, pour moi c’est pareil ! exprime Rawdon. 

–     Ouais avec une heure de route en plus, ajoute Jason. 

–    Toi aussi tu veux plus de distance entre nous et les sorcières ? le questionne Rawdon. 

–    Je veux juste être en sécurité. 

Brianna arrive alors que nous sommes en train de débattre sur le lieu où il vaut mieux aller. Je prends Darkangel dans mes bras. Jason donne une liste de course   à   Brianna   en   lui   précisant   qu’on   part   dès qu’elle sera de retour. Elle la prend en demandant à Jason   de   l’aider   à   vider   son   coffre.   Rawdon   donne alors les clés de la Chrysler à Jason. 

–    Mets-y nos sacs. 

Jason et Brianna sortent. Rawdon s’assoit à côté de moi. 

–    Y a-t-il un malaise ? 

–    Un peu, mais ça passera. 

–    À cause de la transmutation ? 

–    J’aimerais vraiment que tu me comprennes. 

–    Je te comprends très bien Madie et je t’ai promis qu’on en reparlerait, mais avant tu dois me laisser du 357



temps.   J’en   ai   besoin   pour   te   prouver   qu’une transformation n’est pas nécessaire. 

–    J’accepte de t’en donner, mais pas trop. 

Il   caresse   tendrement   mon   visage   sous   les   yeux attentifs   de   Darkangel   puis   Jason   revient.   Rawdon retire sa main et se lève du canapé. 

–     Y   a-t-il   encore   des   choses   à   préparer ? 

questionne-t-il Jason. 

–    Ouais on va mettre mon matériel dans le pick-up et tout sera prêt. 

–    Le pick-up ? les interromps-je. 

–    On va prendre mon pick-up, répond Jason

–    Et la Chrysler ? 

–    Aussi, répond Rawdon. 

–    Tu as pensé aux sorcières ? Si elles repassaient et que ta voiture n’était plus là ? 

–     Elle   a   raison,   enchérit   Jason.   Tu   devrais   la ramener et l'on partira tous dans le pick-up, c’est un cinq places. 

–    OK se ravise Rawdon. Me clés ? demande-t-il à Jason. 

Il   les   lui   donne.   Ils   sortent   tous   les   deux   pour récupérer   les   sacs   dans   le   coffre.   Moi   j’attends. 

Quelques   instants   plus   tard   Jason   revient   seul   et 358



enseveli   sous   les   sacs.   Il   m’annonce   que   Rawdon ramène la voiture et qu’il reviendra ensuite. Puis il va dans le  garage. Les yeux sur  mon fils qui s’endort dans le canapé, j’attends. 

–     Voilà,   c’est   prêt,   m’informe   Jason   quand   il revient un peu plus de vingt minutes plus tard. Tu as faim ? 

–    Un peu, mais je peux attendre. 

–     Pourquoi ? J’ai faim moi aussi, je vais préparer des sandwichs. 

–    Merci. 

Jason   me   laisse   de   nouveau   pour   aller   dans   la cuisine.   Quelle   frustration,   cette   satanée   blessure ! 

Rawdon revient très vite, je ne suis pas seule plus de deux minutes je crois. 

–    Où est Jason ? 

–    À la cuisine. 

–    Tu as faim ? 

–    Un peu. Tout s’est bien passé ? 

–    Sans problème, répond-il avant d’aller rejoindre mon ami à la cuisine. 

Et me voilà seule une fois de plus ! Je ne les vois pas, je ne sais pas ce qu’ils se disent… je ne veux plus avoir   mal   à   ma   jambe.   Je   me   concentre   pour   faire disparaître cette douleur et cette grande entaille, mais 359



rien n’y fait… je veux mes pouvoirs ! 

–    Voilà, me dit Jason en me tendant un sandwich. 

Je le prends en le remerciant et nous mangeons en tête   à   tête.   Je   ne   sais   pas   où   est   encore   allé   mon vampire. 

–    Alors, impatiente ? 

–    De quoi ? m’étonné-je. 

–    De partir. Je sais bien que ce n’est pas l’idée que tu te faisais de ton week-end en famille, mais c’est toujours mieux que rien. 

–    On ira où finalement ? 

–    Rawdon pense qu’on va suivre ton idée. 

–    Bien. 

–    Je sens comme de la tension entre vous. Y aurait-il un problème ? 

Pourquoi   est-ce   qu’il  me   parle  de   cela ?   Mais  j’y suis ! Voilà qui explique l’absence de Rawdon ; il veut que   Jason   et   moi   parlions   et   j’imagine   qu’il   nous écoute, pas loin. 

–    Et bien oui. Rawdon et moi n’avons pas la même vision de notre relation. 

–    Comment ça ? 

–    Il doit se contrôler à chaque instant… il ne peut pas m’approcher s’il a soif… on ne peut rien faire 360



d’intime. 

–    Je ne vois pas où est votre problème ? Vous avez le même. 

–    Justement. Il pense pouvoir se satisfaire de cette relation, moi non. 

–    Et que veux-tu y changer ? 

–    Je veux qu’il me transmute. 

Jason   feint   le   surpris,   mais   il   ne   l’est   pas.   Quel mauvais   comédien !   Nous   voilà   où   Rawdon   voulait qu’on arrive… sans aucun doute. 

–    Tu vas me faire changer d’avis ? questionné-je. 

–    Oui. 

–    Ne te fatigue pas. J’ai pris ma décision et rien ne me   fera   changer   d’avis.   Je   veux   une   vraie   relation avec l’homme que j’aime. 

–    Sauf que, Madison, l’homme que tu aimes est un vampire ! 

–    Il a justement ce pouvoir de m’offrir la relation que je veux, alors qu’il ne m’en prive pas… qu’il ne nous en prive pas. 

Jason ne dit plus rien et mange. J’en fais autant. Puis Brianna   arrive   avec   les   courses   et   ensuite   Rawdon. 

Les hommes chargent le tout dans le pick-up. Brianna et   moi   discutons.   Elle   veut   revenir   sur   notre conversation avant l’interruption des jumelles. 
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–    Que veux-tu dire de plus ? lui demandé-je. 

–     Que je comprends très bien que tu veuilles des relations   intimes   avec   ton   petit   ami,   mais   de   là   à devenir vampire toi-même… il y a une marge. 

–    S’il me touche je risque une grossesse et celle-ci entrainera ma mort. 

–    Tu pourrais subir une hystérectomie, c’était ton idée étant enceinte de Darkangel. 

–     J’ai vingt-deux ans, je voulais une fille. Il est hors de question que je me résigne. 

–    Alors fais-toi simplement poser des clips sur les trompes. 

–    Je ne suis pas certaine que ça suffira à arrêter ses nageurs, ris-je. 

–    C’est compliqué j’en conviens, mais s’il te plait prends le temps de réfléchir. Il y a d’autres options. 

Je n’ai pas le temps de lui répondre que j’ai déjà pris ma décision, les hommes reviennent. 

–    On y va, annonce Rawdon. 

Brianna porte Darkangel qui dort paisiblement alors que   mon   vampire   se   charge   de   moi.   Nous   prenons place   dans   le   pick-up   de   Jason.   Brianna   et   moi,   à l’arrière   avec   mon   fils   au   milieu   et   les   hommes devant, Jason au volant. 

–    En route pour Clark Fork ! dit Jason en appuyant 362



sur le bouton qui ouvre le garage. 
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--- Rupture imprévue ---







Pendant les presque trois heures et demie de trajet, je ne dis rien. Je regarde défiler le paysage. Puis quand nous arrivons au lac de Clark Fork, je sens que notre voyage touche à sa fin. Jason prend une petite route qui nous mène dans une forêt placée sur les hauteurs de la montagne juste au bord du lac. Le paysage est magnifique.   Des   arbres   à   perte   de   vue.   Il   arrête   le pick-up lorsque nous sommes au sommet, le lac et les arbres devant nous. Il est 22 h 25. Il fait nuit, mais c’est magnifique. 

–    On a du boulot ! s’exclame Jason en sortant du véhicule. 

Rawdon l’imite, puis Brianna. Et moi j’attends avec Darkangel   qui   est   réveillé   depuis   un   moment   déjà. 

Mon vampire sort notre fils puis il vient de mon côté et m’ouvre la portière. 
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–     On va installer la tente, je m’occuperai de toi ensuite. 

–    Je suis inutile ! pesté-je. 

–    Non, je ne suis pas de cet avis, sourit-il avant de déposer un baiser sur mon front. Je n’en ai pas pour longtemps, rétorque-t-il en partant. 

Il rejoint Jason et ils vident le pick-up. Je les regarde faire… inutile ! Je suis stupéfaite par leur rapidité à monter une tente. Chacun des hommes en a une en main   et   la   pose   avant   qu’elle   ne   se   monte   seule… 

Excellent ! Ce n’est pas eux, c’est le progrès ! Avec un peu   moins   de   rapidité   ils   mettent   les   sacs   à l’intérieur ?   Apparemment   Brianna   et   Jason   vont partager la même tente et ma famille sera dans l’autre, la plus grande. 

–    Brianna, où tu as mis les sacs de couchage ? la questionne Jason. 

–    Regarde voir dans le gros sac noir. 

–    C’est bon, j’ai trouvé. 

Je vois Rawdon qui installe une chaise longue alors que mes amis entrent dans leur tente. Rawdon vient vers moi, il m’aide à sortir puis me porte. Il me pose sur la chaise longue en me disant que ce sera plus pratique et confortable pour mon repos. Il a pensé à tout, il est adorable. 
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–     Je   vais   installer   les   sacs   de   couchage, m’informe-t-il. 

Il entre dans la tente, Darkangel est auprès de moi. 

Quand Jason et Brianna ont terminé leur installation, ils daignent me tenir compagnie. Mon ami ramasse quelques branches alors qu’elle dépose des pierres en rond pas loin de moi. Il les dépose ensuite à l’intérieur du rond et allume un feu. Darkangel semble intrigué, moi j’ai un peu plus chaud. Il ne fait pas véritablement froid,   mais   disons   un   peu   frisquet   quand   même. 

Brianna distribue des sandwichs qu’elle a achetés au magasin,   alors   que   Rawdon   qui   sort   de   la   tente propose à notre fils d’aller chasser. Le petit semble emballé et en quelques secondes je ne les vois déjà plus. 

–    Ça va Madison ? me questionne Jason. 

Pourquoi ça n’irait pas ? C’est vrai, ma vie est un véritable rêve ! Qu’importe, je refuse de me lancer là-

dedans. Je suis fatiguée, tout ce que je veux : c’est dormir ! 

–    Oui, réponds-je tout simplement. 

Nous mangeons tous les trois, les trois seuls humains de notre bande ! Brianna nous donne aussi de l’eau. 

Elle   m’explique   que   leur   tente   à   Jason   et   elle comporte deux chambres, une pour eux et une autre qui sert de garde-manger. Elle me dit que je peux aller 366



me servir quand je veux. Elle est marrante elle ! Je ne peux   pas   marcher !   Quand   il   a   terminé   de   manger, Jason va dans la tente et en ressort quelques minutes plus tard avec des couvertures. Il m’en donne une que je   pose   sur   mes   jambes,   puis   en   enroule   une   autre autour de Brianna. 

–    Allez vous coucher si vous êtes fatigués, dis-je. 

–    Ça ne te dérange pas ? s’assure Brianna. 

–    Non. 

–    Vas-y, je te rejoins bientôt, lui dit Jason. 

Mon amie se lève et va dans sa tente, alors que Jason qui semble ne pas vouloir me laisser seule, reste pour me   tenir   compagnie.   Il   profite   du   fait   que   nous sommes en tête à tête pour en remettre une couche sur mon envie de transmutation. 

–    Tu es vraiment certaine d’y avoir bien réfléchi, tu es jeune et tu as encore tant de choses à vivre. 

–     Je   ne   vais   pas   mourir,   je   veux   juste   devenir vampire. 

–     Mais   c’est   un   peu   la   même   chose,   ton   âme habitera un corps mort. 

–    Tu perds ton temps j’y ai déjà réfléchi. 

–     Je n’en doute pas, mais tu devrais y réfléchir encore.   Tu   ne   vois   en   cette   transmutation   qu’un moyen de faciliter ta relation avec Rawdon, mais le 367



reste alors ? 

–    Je sais très bien que Rawdon t’a demandé de me faire changer d’avis… ne gâche pas ton temps et ta salive. 

–    Il s’inquiète pour toi et ton avenir. 

–    Qu’il se rassure, mon avenir c’est lui. 

–    Tu refuses de comprendre, peste-t-il. 

–     J’ai   compris   ce   que   tu   me   dis,   mais   cette décision   n’appartient   qu’à   moi !   Va   te   coucher, Brianna t’attend. 

–    Je ne te laisserai pas seule. 

–    Mon homme va arriver, sois sans crainte. 

–    Bien, cède-t-il en se levant du tronc d’arbre sur lequel il était assis. Bonne nuit, me souhaite-t-il avant de gagner sa tente. 

Seule   dans   le   noir…   enfin.   Je   m’allonge complètement puis regarde les étoiles, le ciel en est bondé. C’est magnifique… Je me demande ce qu’est une étoile, si ce sont vraiment les âmes des défunts qui veillent sur nous comme certains le disent. Si c’est le cas, je serai moi aussi un jour là-haut. Je veillerai sur les miens. Peut-être que mes grands-mères sont là-

haut… qu’elles me voient. Que pensent-elles ? Que je suis   une   sotte   complètement   folle ?   Je   couche   avec leur amant à elles toutes… enfin, je couchais. Elles 368



doivent me détester, j’ai mis fin à la lignée des mages blancs, je n’ai plus aucun pouvoir. 

–    Ils t’ont laissée seule ? s’étonne Rawdon. 

Je   redresse   ma   chaise   longue   pour   admirer   mon homme et notre fils qui sont de retour. 

–    C’est moi qui leur ai dit d’aller se coucher. 

–     Je vais coucher le petit et je reviens pour toi, m’informe-t-il. Darky va embrasser maman. 

Mon petit ange vient m’embrasser puis il part avec son père à l’intérieur de la tente. Je ne regarde plus les étoiles, je ne veux plus penser à mes aïeules. J’ai fait ce   qu’aucune   d’elles   n’a   réussi :   donner   un   fils   à Rawdon, et pour cela je me désigne comme n’étant pas folle, pas stupide… pourtant c’est ce que tout le monde doit penser…

–    À toi, ma chérie, revient Rawdon, tu as froid ? 

–    Non, ça va. 

Il retire la couverture de sur moi puis me prend dans ses bras. Il m’emmène dans notre tente. Elle comporte deux   chambres.   Darkangel   a   une   chambre   et   nous l’autre. Il me dépose sur notre lit. C’est un matelas gonflable   avec   deux   oreillers   et   deux   sacs   de couchage.   Il   retourne   dehors   et   revient   avec   la couverture qu’il pose sur le lit. 

–    Comment comptes-tu dormir ? 
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–    En pyjama. 

Il farfouille dans mon sac jusqu’à ce qu’il me sorte un pyjama bleu. 

–    Besoin d’aide ? 

Je retire mon pull, mon tee-shirt puis mon soutien-gorge. Je ne ménage pas mon homme qui admire le spectacle. Il me tend mon pyjama, je l’enfile. Pour le bas c’est un peu compliqué et j’ai besoin de son aide. 

Il ne pâlit pas en me voyant à moitié nue, mais je suis certaine qu’il aimerait me sauter dessus… et moi j’en crève. 

–    Voilà Madie, tu n’as plus qu’à te mettre au lit. 

Je   me   glisse   dans   le   sac   de   couchage,   il   étale   la couverture sur moi ensuite pour que je n’aie pas froid. 

–    Tu ne te couches pas ? 

–    Si, répond-il en se glissant dans un autre sac de couchage. 

Il m’explique qu’il ne veut pas me donner froid alors qu’il se met dans un autre sac et que de cette façon, il peut me prendre dans ses bras. 

–     Comme   si   ta   froideur   m’avait   déjà   posé   un quelconque problème, soupiré-je, mécontente. 

Il ne répond rien et m’attire contre lui. Je me blottis avec plaisir au creux de son bras, pose ma main sur son épaule et ferme les yeux. Je sens ses lèvres frôler 370



mon front avant qu’il ne me murmure de passer une bonne nuit. Je ne me suis jamais sentie aussi mal dans ses   bras.   Certes   il   n’est   pas   confortable,   mais   cela n’est pas le problème… j’ai appris à aimer sa rudesse. 

Mon problème c’est toute cette distance qui se crée entre nous. Lui qui reste prude pour ne pas me faire mal… alors que moi je veux de l’amour… une vraie relation. Je m’endors avec ce mal-être qui grandit de plus en plus en moi et pourtant je viens de le perdre puis de le retrouver, je devrais être plus qu’heureuse à ses   côtés,   mais   je   ressens   un   manque…   un   terrible vide. 



Le jour suivant, je le ressens toujours à mon réveil. 

Rawdon n’est plus auprès de moi et ma jambe me fait étonnamment beaucoup moins mal. Elle ne tire plus, ça tient du miracle pour moi ! Je m’assois dans mon lit et attrape mon sac. Je m’habille seule, la douleur ayant presque disparu, je n’ai pas de difficulté. Je sors ensuite, j’arrive à marcher, même si je boite un peu, ma   jambe   étant   faible.   Je   peux   me   déplacer   seule. 

Quand j’arrive dehors, tout le monde est là et leurs yeux   se   braquent   étonnés   sur   moi.   Rawdon   bondit pour me soutenir. 

–    Ça va, assuré-je, je n’ai presque plus mal. 

–    C’est impossible, le médecin a dit que tu devais 371



te reposer pendant plusieurs jours. 

Il me porte malgré mes protestations et m’assoit sur la chaise longue prévue pour moi. Je suis sûre qu’il ne me croit pas, il doit penser que j’invente, que je mens sur ma douleur pour pouvoir me déplacer. Ce n’est pas grave, j’aime bien quand il est au petit soin avec moi. 

Il ne m’a pas embrassée… je me sens tellement triste. 

–    Tu as faim ? me demande-t-il. 

Je crois que cette distance grandissante m’a coupé l’appétit. 

–    J’ai pressé des oranges, m’informe Brianna. 

–    Et ben juste un jus d’orange. 

–    Tu ne manges pas ? s’étonne Rawdon. 

–    Je n’ai pas très faim. 

–    Tu dois manger pour reprendre des forces. 

–    Plus tard, peut-être. 

Brianna me donne un verre de jus d’orange, je le prends en la remerciant. Je remarque que Jason et elle semblent fatigués, auraient-ils veillé la nuit dernière ? 

Puis je vois Darkangel qui s’amuse avec ses camions. 

J’ignorais que mon amie lui avait pris des jouets, mais je la trouve très prévenante. 

–    Que fait-on aujourd’hui ? demande Rawdon. 

–    Une randonnée, je suis en pleine forme, rit Jason. 
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–    Soyons sérieux ! 

–    Tu veux faire quoi ? 

–     On pourrait se prélasser ici, suggère Brianna, il fait beau. 

–    Ouais, et se baigner dans le lac, ajoute Jason. 

–    Faisons ça, acquiesce Rawdon. 

Brianna   s’assure   que   je   ne   veux   vraiment   rien manger   avant   de   débarrasser   le   petit-déjeuner   puis avec Jason, ils rentrent le tout dans la tente. 

–     T’es fâchée  Madie ? me  demande  Rawdon en s’asseyant   sur   un   morceau   inoccupé   de   ma   chaise longue. 

–    Pourquoi le serais-je ? 

–    Je te trouve étrange. 

Je   pose   ma   main   sur   la   sienne   en   essayant   de   le rassurer, mais comment pourrai-je y arriver alors que je suis si mal ? Je ne veux pas qu’il le sache, je refuse qu’il   culpabilise.   Il   penserait   à   coup   sûr   que   mon problème vient de la transmutation et je ne veux pas qu’il me fasse plaisir juste pour qu’il ne culpabilise plus. 

–    Et moi je te trouve distant. 

–    Je fais juste attention. 

–    À quoi s’il te plait ? 
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–    À ne pas te faire mal, tu es blessée et fragile. 

–     Mais   tu   peux   m’embrasser   sans   crainte…   je croyais que tu voulais plusieurs jours pour me prouver que notre relation survivra à mon humanité. 

–     C’est le cas. Je te sens juste peu réceptive. J’ai l’impression que je dois rester en retrait. 

–     Et   bien   tu   as   tout   faux…   approche,   dis-je   en l’attirant à moi. 

Il s’approche puis dépose ses lèvres sur les miennes et nous échangeons un merveilleux baiser. Je pourrais encore   me   damner   pour   ces   instants-là…   je   suis   si bien…   si   transportée   par   lui…   jamais   cela   ne changera. 

–    Je t’aime, murmure-t-il ensuite. 

–    Je t’aime. 

Il   ne   doit   jamais   avoir   un   seul   doute   sur   mes sentiments pour lui, je l’aime plus que tout. 

–    Tu veux qu’on fasse un truc ? m’interroge-t-il. 

–    On pourrait aller s’enfermer dans la tente, souris-je. 

–    Et laisser Darky seul ? Y en a déjà deux qui ne ressortent plus ! 

–    Je me demande bien pourquoi. 

–    Peut-être pour nous laisser de l’intimité. 
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–    À moins que ce soit eux qui en ont besoin. 

–     Possible,   sourit-il   avant   d’échanger   un   autre baiser avec moi. 

Et pendant que nous nous embrassons, les voilà qui sortent de la tente. 

–    Vous voulez qu’on garde le petit ? rit Jason. 

Rawdon et moi mettons alors fin à notre baiser… 

dommage ! 

–    Non, c’est inutile, répond-il. 

Il caresse délicatement mon visage puis me laisse pour aller retrouver Darkangel. Brianna me rejoint et prend la place de mon vampire. 

–    Comment va ta jambe ? Tu as fait des prouesses à ton réveil ! 

–     Étonnamment je vais bien. Je n’ai presque plus mal. 

–    Tu veux qu’on regarde ta plaie ? 

–     Et   si   elle   s’est   rouverte   à   cause   de   ce   matin, Rawdon me tuera. 

–     Justement   si   elle   est   rouverte,   il   faut   s’en occuper. 

–    D’accord, cédé-je avec anxiété. 

Brianna ne bouge pas, elle demande à Jason de lui apporter la trousse de pharmacie. Il obéit. 
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–    Vous en êtes où tous les deux ? 

–     Pourquoi tu me demandes ça ? s’étonne-t-elle. 

On est juste amis. 

–    Je me pose des questions, c’est tout. 

–    Et bien y a rien, désolée de ne pas alimenter tes illusions ! sourit-elle. 

Jason vient avec la trousse, il la donne à Brianna. 

Elle m’aide à relever mon pantalon de jogging jusqu’à mon pansement. Il aurait été plus simple de le retirer, mais cela ne me tentait pas vraiment de me retrouver en slip devant Jason qui nous regarde. Elle défait le pansement avec douceur, dans une vie antérieure elle était   probablement   infirmière.   Je   n’ai   pas   beaucoup mal et c’est très agréable. Elle retire le pansement, il est taché de sang, mais pas trop. La plaie est propre et presque   entièrement   fermée.   Nous   sommes   tous   les trois   stupéfaits.   Seuls   mes   pouvoirs   disparus   me permettaient d’accomplir un tel miracle ! 

–     Rawdon,   viens   voir   ça,   c’est   hallucinant ! 

s’exclame Jason. 

Il accourt presque jusqu’à nous, comme si j’étais en danger.   Il   pose   de   suite   ses   yeux   sur   ma   plaie   et s’ahurit autant que nous. 

–     T’es   sûre   que   t’as   plus   tes   pouvoirs ?   me demande-t-il. 
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–    Appelle-moi stupide tant que tu y es ! 

–     Non,   évidemment.   Je   cherche   juste   une explication rationnelle. 

Il pose sa main glacée sur ma blessure, les points de suture sont encore présents. 

–    Tu as mal quand je touche ? 

–    Très peu. 

Après l’étonnement, Brianna se demande si elle doit remettre   un   pansement   par-dessus   ce   semblant   de blessure.  Elle   pose  la  question aux hommes qui  ne s’aventurent pas à répondre, puis à moi. 

–    Je ne sais pas, réponds-je étonnée. 

–    Je vais en remettre un et puis on verra en fin de journée, décide-t-elle. 

Elle   met   alors   un   autre   pansement   en   place,   puis tend la trousse à Jason. Il la prend et la porte dans la tente. Brianna s’éclipse aussi. 

–    Comment tu expliques ta guérison miracle ? me demande Rawdon. 

–    Je ne l’explique pas. 

–     C’est assez déroutant puisque tu es censée ne plus avoir de pouvoir. 

–    Tu me fais quoi là ? m’énervé-je. 

C’est   vrai,   il   me   gonfle   avec   ses   insinuations.   À 
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l’entendre j’ai l’impression de lui avoir menti. 

–    Excuse-moi, dit-il. 

C’est un peu facile je trouve, mais quoi qu’il en soit, j’accepte de lui pardonner. 

–    Est-ce que tu aimes le poisson ? 

Je le regarde ahurie. Quel rapport avec le poisson ? 

–    On pourrait pêcher. 

–    Pourquoi pas ! 

Rawdon pose la question à Jason qui sort de la tente et à Brianna qui n’est pas loin. Mon ami est partant alors que Brianna pense plutôt me tenir compagnie. 

Les   deux   hommes   sortent   le   matériel   de   pêche   du pick-up, j’ignorais qu’ils avaient pris de quoi pêcher. 

–    On va s’installer au bord de l’étang, m’informe Rawdon. 

Je les regarde marcher, l’étang n’est qu’à cinquante mètres de notre campement. Puis Brianna me rejoint. 

Elle commence à me parler de ma blessure puis nous changeons de sujet. 

La journée se passe comme cela, les hommes à la pêche et les nanas à la discussion… on parle de tout et de rien toujours en gardant nos yeux sur Darkangel. 

Puis   vers   dix-huit   heures,   Jason   et   Rawdon   nous rejoignent avec leurs poissons. 
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très fier de sa pêche. 

–    Moi non, se moque Rawdon. 

Brianna et moi répondons par l’affirmative. Rawdon prépare   le   feu   de   camp   alors   que   Jason   vide   les poissons. Il est rapidement rejoint par Brianna. Quant à moi, je fais une tentative pour me lever, mais mon cher vampire y met fin. 

–    Dis-moi ce que tu veux, je te l’apporte. 

–    Des tomates et du citron pour les poissons, puis de quoi les découper. 

–    J’y cours, sourit-il. 

Très rapidement il m’apporte ce que j’ai demandé et sur ma planche à découper, je tranche les tomates et le citron.   Il   me   donne   aussi   des   piques   de   brochettes pour   y   enfiler   les   poissons   ainsi   que   du   papier aluminium.   Mes   amis   et   moi   préparons   le   poisson alors que Rawdon emmène chasser Darkangel. Nous les   faisons   cuire   puis   quand   c’est   prêt,   nous   les mangeons.   Je   me   suis   assise   autour   du   feu   avec Brianna et Jason, je n’ai absolument plus mal à ma blessure.   Mon   amie   est   impatiente   de   retirer   mon pansement, mais je prévois déjà la disparition totale de la   plaie.   Le   poisson   est   succulent,   dommage   que Rawdon   n’en   mange   pas.   Par   contre   j’aimerais beaucoup   que   dès   son   retour   mon   fils   accepte   d’y goûter. J’avais si faim que j’en mange quatre. Je me 379



sens mieux à présent… 

–    Je peux voir ta cuisse ? m’interroge Brianna dès qu’elle a terminé ses trois poissons. 

Je relève mon jogging jusqu’en haut et ma douce infirmière retire le pansement. J’avais raison, je n’ai plus rien ! 

–    Je ne comprends pas ! s’exclame-t-elle. 

–    Moi non plus, je te rassure. 

–    Tu n’as plus mal ? s’intéresse Jason. 

–    Non. Et si vous vous posez la question j’ai bien troqué mes pouvoirs contre la vie de Rawdon. 

–    On n’en doute pas, m’assure Jason. 

–    J’imagine qu’on ne remet pas de pansement, rit Brianna. 

–    Effectivement, confirmé-je. 

Je passe ma main sur ma cuisse, il ne reste que les fils des sutures et ils devraient disparaître très vite. Je me   lève,   j’arrive   à   m’appuyer   et   à   marcher   sans boiter… et sans aucune douleur. 

–    Hallucinant ! s’exclame Jason. 

–    Je ne me l’explique pas, mais j’adore, souris-je. 

Jason ne cesse de sourire, apparemment ma guérison miracle lui fait plaisir. Le soleil se couche, Rawdon et Darkangel se font désirer ! 
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–    T’as de quoi mettre de la musique ? demandé-je à mon ami. 

–    Ouais, on peut faire ça, sourit-il. 

Il démarre le pick-up et allume l’autoradio. Il y met un CD de  Michaël Jackson, mon chanteur préféré. Je commence à danser sur  Dirty Diana, je ne me suis pas sentie aussi bien depuis longtemps. 

–    T’as de quoi boire ? demandé-je ensuite. 

–    Plus eau ou bière ? 

–    Plus bière. 

–    Brianna, tu en veux une aussi ? 

–    Oui. 

Il se lève et va en chercher dans la tente, il ressort avec un pack plein. 

–    Tu as soif ? ris-je. 

–    Tiens, émet-il en m’en tendant une. 

Je la prends, l’ouvre et bois en dansant. Ce camping sauvage   me   plait   maintenant   que   je   peux   bouger. 

Jason me rejoint et danse avec moi. On s’éclate sur les chansons de   Michaël Jackson. Lorsqu’il fait noir et que nous avons tous les deux bu trois bières chacun, Rawdon revient enfin avec mon petit garçon. 

–    On s’amuse ! constate-t-il. 
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main. 

Il la prend et avance vers moi puis m’enlace. 

–    Tu n’es pas censée te reposer ? 

–    Je n’ai plus rien. 

–     Je   vois   ça,   tu   as   l’air…   guérie   et   un   peu pompette, sourit-il. 

–    Il m’en faut plus mon chéri, souris-je à mon tour. 

Il dépose un baiser sur mon front avant de me dire qu’il va mettre Darky au lit. Je vais alors embrasser mon   fils   puis   son   père   va   le   coucher.   Je   retourne danser avec Jason et enfin Brianna se joint à nous. Dès que mon homme sort de la tente, je me l’agrippe pour qu’il   danse   avec   moi.   Je   crois   que   ma   guérison miraculeuse lui plait beaucoup. Je crois aussi que cette soirée détente va nous faire un bien fou. Je ne bois plus,  avec  trois  bières j’ai  eu  ma  dose !  Par  contre Jason   tape   encore   dans   le   pack   et   se   rapproche dangereusement   de   Brianna.   Dans   les   bras   de   mon homme,   je   suis   aux   anges…   je   vis…   La   soirée   se poursuit, nous sommes bien et l'on rigole beaucoup. 

Puis tout bascule sans que je comprenne pourquoi. Le temps si parfait se transforme en pluie battante et le vent se lève. Jason coupe la musique puis le contact de la   voiture. Lui  et  Brianna  vont  dans leur  tente.  On aurait pu faire pareil, mais j’ai pété les plombs… j’ai proposé à Rawdon de faire l’amour avec moi. 
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–     Je le voudrais et tu le sais, mais ce n’est pas raisonnable, répond-il. 

Je le sais, mais à force de l’entendre, j’en ai marre ! 

–    Je veux faire l’amour avec toi, alors transmute-moi ! ordonné-je. 

–    Tu ne sais pas ce que tu dis… tu ignores à quoi tu dis oui. 

–    Tu me l’as déjà dit, protesté-je. 

Je marche un peu sous cette pluie battante puis je m’arrête contre un arbre, Rawdon m’imite. 

–     Je   ne   vais   pas   pouvoir   continuer   comme   ça, avoué-je en me mettant à pleurer. 

Il ne le voit pas, la pluie couvre mes larmes. 

–     Je   ne   te   comprends   pas,   dit-il   en   posant   ses mains sur l’arbre de chaque côté de moi. 

–     Je déteste cette relation que nous avons. Je ne supporte   pas   cette   distance,   pas   après   tant   de promiscuité, pleuré-je. 

–    Madie, passe-t-il sa main droite sur mon visage, je suis désolé de te faire souffrir. Je voudrais que tout se passe autrement. 

–    Tu le pourrais. 

–    C’est trop tôt, chérie, tu ne peux pas décider de changer radicalement de vie en si peu de temps. 
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Je   ne   sais  pas  pourquoi   j’ai  remis  ce   sujet   sur  le tapis, j’étais si bien à danser avec lui. Peut-être est-ce ce   changement   radical   de   temps   qui   m’a   énervée. 

Quoi   qu’il   en   soit,   j’ai   commencé   et   je   n’ai aucunement l’intention d’arrêter. 

–     Je sais que je t’ai dit que je prendrais le temps d’y   réfléchir   et   que   je   t’en   laisserais   pour   me prouver…   dis-je   quand   il   pose   son   doigt   sur   mes lèvres. 

–    Chut… on y arrivera, je te le promets, réplique-t-il en caressant mes lèvres. 

–    Comment ? Tu gardes tes distances avec moi… 

ce n’est pas ça que j’appelle une relation de couple, m’énervé-je. 

Il   retire   son   doigt   de   mes   lèvres,   l’air   dépassé   et perdu aussi. Je m’en veux de le faire souffrir, mais je souffre aussi. 

–    J’ai peur de te faire mal. 

–    C’est justement ça que je te reproche… C’est ça notre   problème !   m’écrié-je,   tu   es   capable   de   vivre comme ça ? 

–    Ça fait à peine deux jours Madie ! soupire-t-il. 

–     Rawdon,   m’adoucis-je.   On   a   toujours   fait   ce qu’on voulait, jamais tu n’as dérapé avec moi alors pourquoi tu t’inquiètes maintenant ? 
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–     Parce   que   tu   ne   pourras   pas   m’arrêter   si justement je dérape. 

–    J’ai confiance en toi. 

–    Tu ne me facilites vraiment pas la tâche, soupire-t-il. 

–     Tu   te   souviens   la   première   fois   qu’on   a   fait l’amour avant même qu’on soupçonne l’ampleur de mes pouvoirs ? 

–    Évidemment. Comment pourrais-je l’oublier ? 

–     Et   bien   la   rediffusion   c’est   maintenant,   dis-je avant de m’en aller. 

Il   me   rattrape   par   le   bras   en   me   disant   que   c’est impossible. 

–    Pourquoi ? 

–     Je   refuse   de   prendre   le   risque   de   te   mettre enceinte et de te voir mourir à l’accouchement. 

Bien que cette raison soit valable et plus que bonne, je refuse d’y donner du crédit… pas ce soir… et ce, pour la simple et bonne raison que j’ai un peu trop bue. 

–    Encore une excuse bidon ! m’énervé-je. 

–    Cela n’a rien d’une excuse bidon ! rétorque-t-il, dépassé par ma réaction. 

Je pourrais me taire et m’en aller, mais non… il faut 385



que je pousse le bouchon un peu plus loin… trop loin sans doute. 

–    Je vais aller dans la tente, tu vas me rejoindre et l'on va faire l’amour, ordonné-je. 

–    Je ne viendrai pas. 

–    Très bien. Si tu ne viens pas, ce sera fini entre nous, menacé-je avant de partir. 

Je fais quelques pas sous cette pluie battante avant d’entrer au sec dans ma tente. J’attrape une serviette et me sèche les cheveux, puis je retire mes vêtements trempés avant d’enfiler mon pyjama. Je jette un coup d’œil à mon fils paisiblement endormi puis je vais me coucher. Je n’éteins pas la lampe de poche… j’attends Rawdon. J’espère qu’il va venir. Comment puis-je être assez stupide pour lui avoir posé cet ultimatum ? J’ai peur… très peur qu’il préfère qu’on en finisse plutôt que de mettre ma vie en danger. Quelle nana stupide je fais !   Comment   ai-je   pu   être   assez   sotte   pour   lui imposer   un   tel   choix ?   Je   m’en   veux…   et   je   m’en veux   de   plus   en   plus   au   fur   et   à   mesure   que   les minutes   passent.   Ma   montre   indique   23   heures.   Je crois   que   je   suis   là   à   attendre   depuis   une   bonne dizaine de minutes. Peut-être est-ce le temps dont il a besoin pour sa réflexion ? Mais j’en doute quand je vois ensuite 23 h 30 sur ma montre. Je m’allonge, la lampe   de   poche   toujours   allumée…   mais   il   n’y   a 386



aucun bruit… Rawdon ne vient pas… et mes yeux se ferment…



Je suis réveillée par des bruits émanant de dehors. Je suis seule dans mon lit, je m’étire. Je me souviens de la veille… de mes trois bières… étonnamment je n’ai pas mal à la tête, je ne me sens pas bizarre, je vais bien…   physiquement   seulement…   parce   que   je   me souviens aussi de l’ultimatum posé à Rawdon et de sa non-venue qui engendre notre rupture… là je ne vais pas   bien   du   tout.   Je   sors   de   mon   lit   et   m’habille rapidement   avant   de   filer   dehors   où   je   vois   tout   le monde qui s’active. La tente de Jason et Brianna est démontée, le pick-up est chargé, je ne comprends pas. 

Je vais vers Rawdon, mon ex-petit ami, apparemment. 

–    Qu’est-ce qui se passe ? demandé-je. 

–     Tu   n’as   plus   rien,   inutile   de   rester   ici   plus longtemps. On rentre, répond-il fermement. 

Je n’insiste pas, il parait d’une humeur massacrante. 

–     Tu   veux   manger   quelque   chose ?   me   propose Brianna. 

Je suis encore sous le choc et je n’ai aucune envie de manger quoi que ce soit alors je décline son offre. 

–    Où est Darkangel ? 

–     Il dort encore, me répond Jason. Qu’est-ce qui 387



s’est   passé   avec   Rawdon ?   Il   est   d’une   humeur exécrable, on ne peut rien lui dire. 

–    Quelque chose que je n’aurais jamais dû dire. 

–    Mais encore ? 

–    Je lui ai posé un ultimatum. 

–    Je vous entends ! peste Rawdon. 

Je regarde Jason sans dire un mot puis je vais dans ma tente rejoindre mon fils qui dort encore. Je reste auprès   de   lui   quelques   minutes   puis   j’entends   râler Rawdon. 

–     Qu’est-ce qu’elle fout ? Jason, dis-lui de faire son sac et de ne pas nous faire perdre plus de temps ! 

La seconde suivante, Jason entre dans ma tente, au moment où je sors de la chambre de mon fils. 

–    J’ai entendu, lui dis-je. 

–     Alors   presse-toi,   veux-tu,   me   demande-t-il gentiment. 

–     Dans   quelques   minutes,   réponds-je   avant   de sortir de la tente. 

Je   m’approche   de   Rawdon   avec   un   peu d’appréhension quand même… il est si énervé. 

–    Je peux te parler ? 

–     Pour me dire quoi ? Tu as été très claire hier ! 

s’écrie-t-il, maintenant les sacs ! m’ordonne-t-il. 
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Je ne réplique rien et obéis. Il me faut juste cinq minutes pour boucler mon sac et le lui balancer en pleine   figure.   Ce   regard   froid   qu’il   me   lance   à   la réception du sac me glace le sang. Je retourne dans la tente pour habiller Darkangel qui vient de se réveiller alors que j’entends Rawdon qui fait son sac dans notre chambre. Lorsque mon fils et moi sortons de la tente, Rawdon et Jason la plient et la mettent dans la voiture. 

En moins de cinq minutes, il n’y a plus rien, tout est remballé. 

–     En route ! décrète Rawdon. Tes clés, je roule, dit-il à Jason. 

Mon   ami   les   lui   donne   sans   broncher   et   nous prenons   tous   place   dans   le   pick-up.   En   route   vers Missoula. Nous mettons beaucoup moins de temps au retour qu’à l’aller, Rawdon roule très vite. Je ne sais pas s’il est pressé de rentrer ou d’en finir avec moi. 

J’espère   qu’il   ne   compte   pas   quitter   notre   maison. 

Quelle horrible pensée ! Je ne le laisserai pas faire… 

je lui parlerai quand nous serons seuls. 

Quand   nous   arrivons   chez   Jason,   les   hommes déchargent   les   affaires   du   pick-up.   Jason   rentre   les siennes à l’intérieur alors que Brianna les met dans sa voiture. Puis Jason nous raccompagne chez nous. Les hommes déchargent nos affaires, puis mon ami s’en va. Rawdon rentre les sacs à l’intérieur alors que je 389



porte   Darkangel.   Il   va   ensuite   jouer   dehors,   j’en profite   pour   aller   parler   à   son   père.   J’ai   une   chose importante à régler avant de régler notre problème. Il est dans notre chambre, il range mes vêtements dans la penderie. 

–    Je dois sortir, je n’en ai pas pour longtemps, tu peux veiller sur le petit, il est dehors. 

–    Oui. 

Même   pas   une   seule   question.   Il   se   moque apparemment de savoir où je vais. J’en suis attristée, mais je ne relève pas, je m’en vais. Je prends ma Golf et   je   vais   à   l’université.   Il   va   être   midi,   je   pourrai choper les jumelles à la fin de leur cours. J’imagine leur tête en me voyant ! Je ne sais pas encore ce que je vais leur dire, mais je ne leur laisserai aucune chance de   me   nuire   à   nouveau.   Je   gare   ma   voiture   sur   le parking et j’attends. Quand midi sonne, je sors et vais directement à la voiture rouge des Bella. Je m’adosse sur le capot et là encore, j’attends. Je ne patiente que peu de temps, je les vois vite arriver. Elles semblent avoir vu une morte. Que c’est exaltant ! 

–    Madison ? s’exclame Tia. 

–     Remettez-vous   les   filles !   On   vous   croirait   au bord de l’infarctus ! 

–    Comment c’est possible ? me questionne Tara. 

–     Tu   as   mal   visé,   pesté-je,   tu   ne   m’as   pas 390



transpercé   le   cœur.   Je   me   suis   guérie   avant   d’aller porter secours à mes alliés. 

–     Jason   et   le   vampire   sont   encore   en   vie ? 

s’étonne-t-elle. 

–     Évidemment   que   oui !   Comment   as-tu   pu commettre l’erreur de me sous-estimer ? 

–    Brianna nous a dit que… commence Tia. 

–    Elle a menti, la coupé-je. 

–    Bien, constate Tia avec effarement. 

–     On   a   deux   options   maintenant,   commencé-je, soit on se bat et vous mourrez, soit on arrête cette guerre ici et chacun poursuit sa route. 

–    Le vampire ne souhaite pas la paix, proteste Tia. 

–    Rawdon et moi avons un fils, il se fiche de votre combat. Il veut une vie paisible, assuré-je. 

–     On   pourrait   se   battre   encore   et   cette   fois   je viserai correctement, suggère méchamment Tara. 

–     Sans   doute,   mais   avec   un   allié   en   moins, répliqué-je. 

–    Jason ne veut plus combattre ? 

–    Je ne te parle pas de l’un de mes alliés, mais des tiens. Jefferson est étripé. 

–    Tu l’as tué ? 

–     Soyons sérieuses ! Je suis imbattable et sans sa 391



traîtrise vous seriez mortes toutes les deux à l’heure qu’il est ! 

Aucune d’elles ne répond alors que moi j’essaye de me montrer imperturbable… invincible… ce que je ne suis plus. L’aurais-je été une fois seulement ? 

–    D’accord, accepte Tia. 

–    Non, proteste sa jumelle. 

–     Rends-toi à l’évidence, elle  est plus forte  que nous,   réplique-t-elle   à   sa   sœur.   Nous   acceptons   la paix, s’adresse-t-elle à moi. 

Je lui tends ma main, elle me la serre, puis pareil avec Tara, notre accord est scellé. 

–     Bonne   journée,   mesdemoiselles,   souhaité-je avant de partir. 

Je   rentre   chez   moi   très   fière…   j’ai   réussi !   Nous sommes enfin tranquilles, plus aucune menace ne pèse sur nous. Dès que je passe la porte d’entrée, je vois deux sacs par terre. Je m’étonne puis je vois Rawdon assis sur le canapé. 

–    Où est Darkangel ? 

–    Je l’ai mis au lit. 

–    C’est quoi ces sacs ? 

–    Je pars. 

Ces deux mots réussissent à me transpercer le cœur, 392



mais je l’ai bien cherché. 

–    Je ne te laisserai pas t’en aller, pleuré-je. 

C’est dingue, mais dès que quelque chose ne va pas entre nous, il faut que je larmoie. 

–    On n’a pas la même vision des choses et comme tu l’as compris j’ai fait mon choix hier et ce n’était pas toi. 

–    J’aurais tout donné pour que tu me rejoignes. 

–    Mais pas moi, se lève-t-il. Pas moi, répète-t-il en haussant   le   ton.   Tu   refuses   de   comprendre   qu’une relation charnelle te coûterait la vie et moi je préfère être   séparé   de   toi   plutôt   que   de   t’infliger   un   tel supplice. 

–     Tu devais me montrer qu’on pouvait y arriver même sans mes pouvoirs. 

–    Mais toi tu refuses de me laisser essayer ! 

–    C’est faux, protesté-je. 

–     Tu me parles sans cesse de transmutation. J’ai l’impression que ta décision est prise et que quoi que je fasse ça ne servira à rien parce que tu es bornée ! Tu refuses   d’essayer !   Tu   veux   que   cela   se   fasse   à   ta manière ! s’écrie-t-il. Mais moi je n’accepte pas. 

Je ne dis plus rien, les larmes roulent toutes seules sur mes joues. Rawdon prend les sacs et s’en va sans ajouter un seul mot. Je me laisse tomber à terre et 393



regrette amèrement d’avoir ouvert la bouche la veille au soir. 
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--- Revenue pour être engendrée ---







Mes affaires chargées dans la Chrysler, je roule un peu à l’aveuglette. Où aller ? Que faire ? Comment survivre ?   Je   n’ai   plus   de   chez-moi   et   je   suis complètement anéanti par cette rupture que je n’ai pas vu venir. Je pense à mon amour pour elle, à la bague de   fiançailles   que   je   lui   ai   achetée   mardi,   j’avais l’intention de la lui passer au doigt. Jason se serait fait ordonner prêtre sur internet, j’avais déjà tout planifié avec lui. On aurait donné une petite fête juste entre nous… et notre ami nous aurait mariés. Mais rien de cela   n’aura   lieu   parce   que   Madie   ne   peut   plus supporter notre vie. Je ne l’en blâme pas. Je ne lui en veux   même   pas.   Qui   accepterait   de   partager   sa   vie avec un vampire ? Il lui aura fallu quelques mois pour se   rendre   compte   que   cela   est   trop   incombant !   Je n’aurais pas dû m’investir dans une telle relation avec 396



elle, maintenant c’est bien plus dur pour nous deux d’y mettre un terme. Darky… mon fils va en pâtir. 

Comment   cela   se   passera-t-il   à   chaque   fois   que   je souhaiterai le voir ? Revoir le doux visage de Madie sera insupportable… comment m’en sortir ? Je crois que la meilleure solution pour tout le monde est que je ne la revois jamais. Adieu Madie. Tu n’aurais jamais dû me ressusciter. 

Ma conduite me mène à Bannack. C’est là que je dois   en   finir   avec   moi-même.   Oui.   J’ai   décidé   de mourir. Mais pas n’importe comment. Je veux rendre ma vie à Nerull, en échange il rendra ses pouvoirs de mage blanc à Madie. Tout le monde s’en portera bien mieux, j’en suis convaincu. Et ma place est en Enfer. 

Pas sur cette Terre. Je gare la Chrysler devant chez moi, ma seule maison à présent. Je monte directement dans ma chambre, les dessins sont toujours au sol. Je ne sais pas si je pourrai m’en servir. Le livre aussi est là, posé sur le sol. Je le feuillette, rien ne parle de faire machine arrière sur un accord. Je le ferme et le pose sur   mon   lit.   Je   redescends   puis   je   vais   dehors   à l’arrière de la maison. Juste au bord de la falaise… 

c’est magnifique… mais ça l’est encore plus quand le soleil  se  couche.  Il est à  peine  quinze   heures. Mes yeux se posent ensuite sur le manoir. Mes pieds m’y conduisent. Je remarque que la décapotable rouge des jumelles est là. Peut-être devrais-je en finir avec elles 397



pour   que   Madie   vive   en   paix.   Je   m’approche   puis j’ouvre   la   porte   d’entrée.   Très   rapidement   je   me retrouve face à l’une d’elles ; j’ignore laquelle c’est, je ne les différencie pas. 

–    Le vampire ! Qu’est-ce que tu veux ? 

–    Te tuer peut-être, réponds-je. 

–    Tu comptes trahir notre accord ? 

–    Quel accord ? Je n’ai aucun accord avec toi. 

–    Madison ne t’a rien dit ? 

–    Qu’aurait-elle dû me dire ? m’étonné-je. 

–    Que nous avons décidé de faire la paix et non la guerre ! 

–    Je ne suis pas au courant. 

La   sorcière   m’explique   alors   que   Madison   était   à l’université   à   midi   et   qu’elles   en   ont   parlé   à   ce moment-là. Je comprends mieux où elle est allée et pourquoi. D’abord je me dis qu’elle aurait pu me le dire   puis   je   me   rappelle   qu’elle   n’en   a   pas véritablement   eu   l’occasion.   La   paix   avec   les sorcières, tant mieux. Je n’aurai pas besoin d’attendre pour aller expier mes péchés en Enfer. 

–    Dans ce cas, au revoir, dis-je en sortant. 

–    Attends. Est-ce qu’il te serait possible de venir demain matin ? 

398



–    Pourquoi ? 

–    Je te l’expliquerai à ce moment-là. 

Ça pourrait être un piège, mais je m’en moque, j’ai décidé de stopper ma vie, alors j’accepte. Puis je sors de chez elles. Je retourne chez moi à pied. Je me terre dans ce qui était mon salon. Si j’étais un humain, je boirais   de   l’alcool  jusqu’à   être   ivre.   Mais   là   je   me contente de m’asseoir sur une vieille chaise, de poser ma   tête   sur   la   vieille   table   et   d’attendre.   Le   temps semble moins interminable pour un vampire que pour un   humain.   Notre   vie   est   très   longue,   mais bizarrement le temps passe plus vite. Je ne sais pas combien de temps je reste comme ça, c’est la sonnerie de mon téléphone qui me sort de cet état. Je décroche parce que j’ai vu que c’est Jason. 

–    Je suis chez Madison, commence-t-il, ça ne peut pas être aussi grave. 

Je devine qu’il va vouloir qu’on parle de ma rupture, mais je n’en ai pas la force. J’ai besoin de calme et de solitude. 

–    Rawdon, tu m’entends ? 

–    Je n’ai pas envie de parler. 

–    Tu devrais revenir, elle est anéantie. 

–     On   l’est   tous   les   deux,   mais   on   n’a   pas   les mêmes envies. 
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–     Je ne te crois pas, tu la veux autant qu’elle te veut. 

–    Elle n’est pas satisfaite de ce que je lui offre. 

–    Elle le sera. 

–     Je   refuse   d’en   débattre   avec   toi   ou   avec quiconque, je vais raccrocher. 

–    Attends. Où tu es ? 

–    Prends soin de Madie et de Darky. Adieu Jason, raccroché-je ensuite. 

J’imagine bien que mes mots vont l’inquiéter et ce n’est   pas   ce   que   je   veux,   mais   il   est   trop   tard maintenant.   Je   coupe   mon   portable,   ça   évitera   que j’entende les multiples sonneries qui vont suivre. Je repose ma tête sur la table et passe le temps. Si j’étais un humain je me serais sans doute endormi. 

Quand le soleil se couche, je retourne à l’arrière de la   maison   pour   le   voir,   c’est   magnifique.   Je   me souviens que lorsque j’étais encore vivant… et quand Eliana   était   ma   petite   amie,   on   avait   l’habitude   de s’asseoir là pour le regarder. Cela me semble si loin ! 

J’aurais   aimé   partager   cet   instant   avec   Madie…   la mère de mon fils… l’amour de ma vie de vampire… 

Je perds mes yeux dans ce paysage en espérant que personne ne viendra troubler ma solitude. Je ne veux voir personne… Lorsque la nuit tombe je m’allonge sur l’asphalte, je n’ai aucun besoin de confort… aucun 400



besoin quelconque… Je reste là toute la nuit. 



Au   petit   matin,   lorsque   le   soleil   se   lève,   je   le regarde. Puis je me redresse et vais à l’intérieur de la maison.   J’erre   quelques   minutes.   Même   si   je   n’ai aucun besoin, c’est vrai que je n’aurais pas dit non pour un peu d’eau fraiche sur mon visage. Ici il n’y a plus   rien   qui   fonctionne.   Ça   me   fait   sourire   en   y songeant,   parce   que   ça   me   fait   penser   à   la   fois   où Madie voulait qu’on passe la nuit là. Il n’y avait aucun confort pour ses besoins d’humaine et cela lui était égal.   Cette   période   de   ma   vie   me   semble   si   loin, maintenant que je suis seul. Je ne sais pas quand je dois aller chez les sorcières, je ne sais pas si c’est une bonne ou mauvaise chose, on dirait que plus rien ne m’importe. Je me sens vide de tout… est-ce cela le manque de la personne aimée ? Que je me rassure, ma douleur ne sera que de courte durée. 

Je me décide pour aller au manoir en fin de matinée. 

J’y vais d’un pas assuré, peu importe ma destinée… je suis prêt. Je frappe à la porte comme si j’étais invité. 

Après tout c’est ce que je suis. Une fois, j’ai failli mourir   ici,   à   cause   de   ces   deux   sorcières… 

qu’importe.   L’une   d’elles   m’ouvre   et   se   présente   à moi comme Tia. Elle me dit que le temps presse et que je   dois   vite   la   suivre.   Je   ne   comprends   rien   à   son 401



empressement, mais je la suis jusque dans le salon. 

L’autre est là, assise bien gentiment sur le sofa rouge. 

–    Nous n’avons que jusqu’à midi, commence Tia. 

Je regarde ma montre, il est 11 h 50. Ouais, je n’ai pas fait vite ! Qu’importe ! 

–    Nous allons disparaître, m’informe Tia. 

–     Vous   partez ?   Je   croyais   qu’il   n’y   avait   plus aucun danger avec Madie et moi. 

–     C’est le cas, mais nous avons troqué nos vies pour la paix des sorcières. 

Je ne comprends rien à ce qu’elle me raconte. La paix des sorcières ? C’est quoi encore cette connerie ? 

–    À midi, nous disparaîtrons et tu devras t’occuper d’elle. 

–    De qui ? 

Les sorcières qui me demandent un service : c’est n’importe quoi ! 

–    Tu le sauras plus tard. Il t’incombe de maintenir la paix entre nos espèces, mais aussi de détruire la dernière magicienne blanche vivante. 

–    Tuer Madie ? C’est hors de question, réponds-je d'emblée, mais après réflexion je me souviens qu’elle n’est plus mage blanc. 

–    Il le faut ! insiste-t-elle, pour la paix. 
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–     Vous allez disparaître d’ici cinq minutes, dis-je en regardant ma montre. 

–    Oui, confirme-t-elle. 

–    Madie n’a plus de pouvoirs, elle n’est plus mage blanc. Il n’existe plus de mage blanc. 

–    Comment ? Mais c’est impossible ? s’exclame-telle. 

–     Jefferson   m’a   transpercé   le   cœur.   Ça   te   parle plus ? Elle a invoqué Nerull pour me ramener à la vie. 

–     En   cédant   ses   pouvoirs !   comprend-elle, malédiction ! 

–    Alors on a fait ça pour rien ? s’écrie Tara. 

Enfin elle ouvre la bouche la fourbe assise sur le sofa depuis que je suis là. 

–    Tu es sûr qu’elle ne les a plus, me demande Tia. 

–    Oui, affirmé-je. 

–     Tout   n’est   pas   vain  Tara,   s’adresse-t-elle   à   sa sœur.   La   lignée   sera   assurée   et   la   paix   aussi   c’est impossible autrement. 

–     Je ne comprends rien à vos conneries, ni à ma présence ici ! 

–    Elle t’expliquera tout, nous allons disparaître. 

–    Qui ? 

–    Premier étage. Va où ton cœur te guide et fais-lui 403



un enfant. 

–    À qui suis-je censé faire un enfant, ris-je tant la situation est risible. 

–     Demi-vampire, demi-sorcière… ne rate pas ton coup, me répond Tara. 

–    Demi-sorcière ? m’étonné-je. 

Qu’est-ce qu’elles sont encore allées m’inventer ? Je n’obtiens pas de réponse, je les vois devenir floues puis disparaître. Alors c’est donc vrai, les sorcières ne sont plus. Intéressant. Nous sommes donc tous assurés de la paix éternelle. À moins que… qu’est-ce qu’elles ont trafiqué ? Pourquoi avoir offert leur vie ? Cela ne me   dit   rien   qui   vaille.   Disparaissent-elles   pour   de bon ?   J’ai   appris   à   me   méfier   quand   il   s’agit   de sorcière.   Qu’est-ce   qu’elle   m’a   dit   l’autre   déjà ? 

Premier étage où te guide ton cœur. Je vais alors au premier étage. Je suis au début de ce grand couloir parsemé de pièce de chaque côté. J’avance. Je n’ai pas peur, je me fiche de ce qui m’attend, ma résignation à mourir  me  donne  du  courage. Quel monstre  va  me sauter dessus à la croisée d’une pièce ? Là où mon cœur me guide… répété-je dans ma tête. Et bien voilà où il me guide, la troisième porte à droite. La chambre d’Eliana. Je l’ouvre et là… je ne comprends pas ce que   je   vois.   La   chambre   est   parfaitement   rangée comme la dernière fois que je l’ai vue et elle sent bon. 
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Une jeune femme est assise sur le lit, elle me tourne le dos, elle fixe la fenêtre. Elle a de longs cheveux noirs. 

Serait-ce elle ? Elle, à qui je dois faire un enfant. Elle, de qui je dois m’occuper. Qui est-ce ? 

–    Je sens votre présence, me dit-elle. 

Sa voix est enjôleuse, elle me rappelle des souvenirs lointains. 

–     Elles   sont   parties   et   je   suis   censé   veiller   sur vous ? J’ignore ce que je fais là, il parait que vous pourriez éclairer ma lanterne, répliqué-je. 

–     Je   suis   là   pour   maintenir   la   paix   entre   nos espèces et pour toujours. Aucun mage blanc ne doit jamais se mettre entre nous. 

–     Je vais me répéter, mais il n’existe plus aucun mage blanc. Elle n’a plus de pouvoirs. 

–    Comment est-ce possible ? 

–    Voudriez-vous avoir l’obligeance de vous tourner que je vois à qui je m’adresse ? 

–    J’ignore… bafouille-t-elle. 

–    Tournez-vous je vous prie, ordonné-je avec une grande politesse cependant. 

Pas question de froisser la demoiselle ou de lui faire peur. Sait-elle d’ailleurs à qui elle a affaire ? 

–     J’ignore   si   vous   êtes   prêt,   réplique-t-elle   sans bafouillage. 
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–    Et bien supposons que oui. 

C’est alors qu’elle se lève. Elle est fine, elle porte un débardeur rouge et un jean. Les cheveux lui tombent jusque dans le bas du dos. Elle se tourne et se dévoile à moi… c’est impossible. 

–    Bonjour Rawdon, dit-elle souriante. 

C’est   Eliana.   Voilà   ce   qu’elles   manigançaient   les deux   autres.   Elles   ont   échangé   leur   vie   contre   la résurrection   d’Eliana.   Mais   dans   quel   but ?   Je   ne comprends pas. 

–    Eliana, murmuré-je stupéfait. 

Elle n’a pas changé, elle a son visage doux et parfait, et ses vingt ans. 

–    Vous ne vous attendiez pas à cela, j’en conviens, mais nous devons parler de choses importantes. 

–     Voilà   plus   de   cent   ans   que   tu   es   morte, maintenant   on   se   tutoie,   alors   je   te   demande   de   le faire. 

–    Très bien, j’accède à votre requête, très cher. 

Je souris, ça fait longtemps que je ne parle plus de la sorte. 

–    Ton immense beauté est toujours présente sur ton visage, complimente-t-elle. 

–    Il parait. 
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Elle   s’approche   de   moi,   je   regarde   sa   démarche divine… elle est si belle cette humaine pour qui mon cœur battait jadis. Je sens sa douce main sur ma joue froide   et   rude.   Elle   me   caresse   un   instant   avant d’approcher ses lèvres des miennes. Pris par je ne sais quelle   pulsion,   je   la   prends   dans   mes   bras   avec délicatesse et l’embrasse. Je ne perçois plus ce qu’elle me faisait ressentir il y a bien longtemps. Certes, elle est là, elle est belle… mon amour d’antan… et elle veut de moi. C’est assez déroutant je l’avoue. 

–     Je   n’ai   pas   pu   parler   longtemps   avec   mes descendantes les jumelles, commence-t-elle après ce baiser, mais j’en sais assez. 

–     Tant mieux. Tu vas pouvoir m’expliquer parce que moi je ne comprends rien. 

–    Je te l’ai dit, éradiquer les mages blancs et unir nos espèces. 

–    Et je crois t’avoir déjà dit que Madison n’a plus de pouvoirs. 

–    Mais tu ne m’as rien expliqué à ce sujet. 

–    Pour faire court, je suis mort dans un combat et elle a échangé ses pouvoirs contre ma vie auprès de Nerull. 

–    Voilà qui facilite notre tâche. Et les autres ? Elles sont toutes mortes ? 
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Je réfléchis un moment, puis je me souviens que la mère   de   Madison   est   vivante   et   enfermée   dans   un asile. Mais cela, elle n’a pas besoin de le savoir. 

–    Oui, réponds-je. 

–     Comment   se   fait-il   que   cette   magicienne   ait donné ses pouvoirs pour ta vie ? 

–    Sans doute par amour. 

–    Elle est amoureuse de toi ? s’étonne-t-elle. 

–    Ça va beaucoup plus loin, c’est mon ex, avoué-

je. 

–    Tu étais avec elle ? 

–    Oui. 

–    Pourquoi est-ce fini ? 

Je la trouve bien curieuse, mais cela dit ça ne me dérange pas… en tout cas pour le moment parce que si elle   continue   je   vais   vite   mettre   fin   à   cet interrogatoire. 

–    Elle ne supportait plus notre relation. 

–     J’imagine   fort   bien.   J’ai   déjà   été   avec   un vampire.   Sentir   le   froid   constamment   sur   soi,   c’est assez rebutant ! 

–    Je suis un vampire au cas où tu l’aurais oublié ! 

Et pour ta gouverne, ce n’est pas la froideur qui la répugne c’est l’absence de relation charnelle. 
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–    Quoi qu’il en soit c’est fini avec elle et c’est tout ce qui compte. 

–    Ce n’est pas aussi simple, protesté-je. 

–    Que devrais-je savoir ? 

–    J’ai eu un fils avec elle. 

–    C’est impossible ! s’exclame-t-elle. 

–    Ce sont ses pouvoirs qui lui ont sauvé la vie. 

–     Et   moi   j’ai   dû   me   faire   transmuter   pour survivre ! peste-t-elle. Et d’après les jumelles tu as tué ma fille. 

–     J’ai tué toutes les sorcières. Elles ont payé ta trahison. 

–     Nous y voilà, murmure-t-elle. J’ai commis une erreur et j’en suis désolée, mais on ne peut pas revenir en arrière. 

–    Je me fiche de tes excuses et de tes explications, je veux savoir ce que tu attends de moi. 

–    Un enfant. 

–    Je refuse. 

–    Je n’ai pas beaucoup de temps. 

–    Explique. 

–     Voilà   l’accord   que   les   jumelles   ont   conclu, commence-t-elle   en   s’asseyant   sur   son   lit,   j’ai   une semaine   pour   porter   ton   enfant,   une   fille   de 409



préférence, qui assurera la lignée des sorcières. 

–    Et si tu échoues ? 

–    Dans une semaine je serai rappelé en Enfer. 

–    En Enfer ? 

–    Quand je suis morte j’étais un vampire, il n’y a pas de place au Paradis pour notre espèce. 

–    Et si tu réussis ? 

–     Je mettrai notre fille au monde et j’en mourrai. 

C’est alors que les jumelles pourront revenir sur Terre. 

–    Quel pacte stupide ! 

C’est   vrai,   je   n’y   comprends   absolument   rien. 

Pourquoi la ressusciter si c’est pour la refaire mourir ensuite ? 

–    Non. C’est juste qu’il faut unir nos espèces pour maintenir la paix entre nous, et qu’aucune de Tia ou de Tara n’est apte à le faire. 

–    Alors que toi, si. 

–     Nous   avons   eu   une   histoire   tous   les   deux,   tu m’as aimée et tu peux m’aimer encore… moi je t’aime toujours. 

–     Et   quand   tu   m’as   quitté   pour   ce   vampire   tu m’aimais aussi ? m’énervé-je. 

–    Je comprends que cela te blesse, mais on devrait oublier et saisir cette chance qui nous est offerte. 
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Mais   qu’est-ce   qu’elle   me   raconte   là ?   Je   suis   en pleine   confusion.   C’est   vrai   que   je   l’aimais…   je l’aime peut-être encore… mais je dois me protéger. Je ne connais pas ses véritables motivations. Ce serait facile pour elle de me mentir juste pour arriver à ses fins.   Et   en   même   temps   qu’est-ce   que   je   risque ? 

Madie   ne   veut   plus   de   moi…   notre   relation   est terminée et moi j’avais décidé de mourir. Je pourrais fort bien lui donner ce qu’elle demande. Non. Madie en souffrirait. Elle n’a pas mis fin à notre relation par manque   d’amour,   mais   justement   parce   qu’elle   en voulait   plus   que   je   ne   pouvais   lui   donner.  Alors   si maintenant je le donne à mon ex, elle va me haïr. Je refuse de toucher Eliana, aussi belle et désirable soit-elle. Je refuse. 

–    Je ne te ferai pas d’enfant. 

–     S’il te plait, accepte au moins d’y réfléchir, me supplie-t-elle. 

–    Ça ne servirait à rien ! 

–    Que tu dis toi, mais n’ignores pas ce que je veux, s’il te plait. 

–     Je   ne   te   donnerai   pas   ce   que   tu   veux   alors pourquoi je te dirais le contraire ? Ce ne serait pas juste ni pour toi, ni pour moi. 

–    Tu me fais encore payer ma trahison ? 

–    Ça n’a rien à voir. 
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–    Alors pourquoi tu refuses ? Cela ne te coûte rien d’accepter.   Pourquoi   choisis-tu   de   me   renvoyer   en Enfer dans une semaine ? 

–    Tu y retourneras de toute façon. 

–     Tu   es   injuste,   soupire-t-elle   visiblement bouleversée. 

–     Parce que tu trouverais plus juste que j’accepte et que je me retrouve avec un marmot sur les bras après la mort de sa mère ? 

–    C’est ce qui doit être, insiste-t-elle. 

Tout ça me dépasse complètement. En venant ici ce matin,   j’étais   loin   de   m’imaginer   ce   qui   allait   me tomber sur la tête ! Je tourne les talons sans un mot et je pars, tout ça est bien trop lourd pour moi. 

–     Rawdon,   je   t’en   prie,   reste,   me   rattrape-t-elle dans le couloir. 

Je me retourne pour la regarder. 

–     Je ne veux pas rester seule ici… et si je dois mourir dans une semaine, je veux la passer avec toi. 

–    Ça fait plus de cent-trente ans que je ne t’ai pas vue,   tu   étais   morte   et   voilà   que   tu   reviens… 

commencé-je avant de m’arrêter. 

–     Je  sais,  c’est  assez  surréaliste,  mais  en  même temps pourquoi n’en profiterions-nous pas ? 

La première raison qui me vient c’est Madie… mon 412



amour   pour   mon   humaine…   mon   humaine ?   Cette femme   n’est   plus   mienne.   J’ai   décidé   de   mourir   et voilà qu’Eliana se trouve sur mon chemin. Est-ce un signe ? Peut-être ou peut-être pas. Je ne crois pas au destin. 

–    Je suppose que les deux autres ont prévu de quoi te nourrir ? 

–    En réalité non et j’ai faim. 

Je suppose que je peux l’emmener manger quelque part, un snack fera sans doute l’affaire. 

–    Je vais t’emmener, dis-je. 

–     Ne sois pas distant, réplique-t-elle en avançant vers moi. 

–    T’es marrante toi ! C’est loin d’être facile pour moi. Tu ne t’attendais quand même pas à ce que je te saute dans les bras ! 

–     On   n’a   que   peu   de   temps,   je   t’en   conjure, profitons-en ! 

–     Je   vais   déjà   t’emmener   manger,   dis-je   en   me dirigeant vers les escaliers. 

Elle   m’emboîte   le   pas.   Une   fois   dehors,   elle s’imagine   qu’on   va   prendre   la   décapotable   des jumelles ! 

–    Non, non ! On prend ma voiture, protesté-je. 

Elle ne réplique rien et me suit jusque chez moi. Elle 413



semble assez déroutée de se retrouver ici après tout ce temps. 

–     C’est   si   différent   que   dans   mon   souvenir, bafouille-t-elle. 

–     Les   survivants   de   la   bataille   ont   rapidement déserté et le village est resté à l’abandon, expliqué-je. 

–    Quel gâchis ! 

–    Je sais, j’ai merdé, reconnais-je difficilement. 

–    Tu vis toujours ici ? 

–     Non.   J’habite   à   Missoula…   enfin,   j’habitais, rectifié-je. 

–    C’est fini depuis quand ? 

–    Hier. 

–    Quand est-ce qu’elle t’a ressuscité ? 

–    Lundi soir. 

–     Lundi   soir   elle   te   retrouve   et   jeudi   elle   te quitte… c’est quoi son problème à cette nana ? 

–     Je t’ai déjà raconté dans les grandes lignes, je refuse d’en débattre davantage avec toi. 

–     Je sais. Elle voulait plus que tu ne pouvais lui offrir. L’avantage avec moi c’est que je sais ce que tu as à offrir et que je suis preneuse. 

Preneuse ? Pourquoi insiste-t-elle tellement ? Je ne comprends pas en quoi c’est si important pour elle de 414



me   séduire   et   d’obtenir   que   je   lui   fasse   un   enfant. 

Sceller notre paix de cette manière ? Ça m’ahurit. 

–    Monte dans la voiture, demandé-je en ouvrant la porte du côté passager de la Chrysler. 

Elle monte, ça l’a fait taire au moins. Je m’installe à la place du conducteur et démarre ma voiture. Je roule jusqu’à une petite ville voisine puis je m’arrête à un snack. Je sors pour lui acheter un sandwich puis je reviens et le lui donne. Elle me remercie et mange. 

–    Que veux-tu faire ? questionné-je. 

–     J’ignore   ce   qu’il   y   a   d’intéressant   dans   les parages. Je sais juste que je veux être avec toi. 

–     On ne va pas être copain si tu me questionnes sans cesse sur ma vie privée. 

–    Je te promets de rester muette à ce sujet. 

–    Très bien. 

–    Je voudrais visiter ce qui reste de notre village. 

–     Pas   grand-chose   malheureusement,   dis-je   en redémarrant la voiture. 

Je retourne à Bannack et me gare devant chez moi. 

J’imagine que je ne vais pas rester longtemps à me cacher ici. Jason finira par débarquer, j’en suis bien conscient. Pour éviter ce désagrément, j’allume mon téléphone   qui   croule   sous   les   messages   de   Jason, Brianna et aussi de Madie. Je n’en écoute aucun et les 415



efface tous. Je sors de la voiture, Eliana m’imite. Puis elle m’interroge sur mon téléphone… c’est vrai que du temps de son existence ça n’existait pas. Je lui fais alors un rapide cours. Puis j’appelle Jason. 

–    On est mort d’inquiétude, tu ne réponds jamais, dit-il dès qu’il a décroché. 

–    Je n’avais plus de batterie, mens-je. 

–    Où tu es ? Madison veut te parler. 

–    Ne perds pas ton temps, je ne veux pas lui parler. 

Je ne vois pas ce qu’elle pourrait dire de plus. 

–    Appelle-la au moins pour la rassurer. 

–    Non. Je n’appellerai pas. 

–    Rawdon ! proteste-t-il. 

–     Non. Je ne veux plus que tu m’appelles et je souhaiterais que tu fasses passer le message aux deux autres. 

–    Tu renonces ? 

–     Rien n’a changé Jason. Si elle ne pouvait pas s’en   satisfaire   hier,   elle   ne   le   pourrait   pas   plus aujourd’hui. 

–    Je le sais, mais Madison veut vraiment te parler. 

–    Écoute, je ne suis pas seul… je vais raccrocher et c’est la dernière fois qu’on se parle. 

–    Rawdon, tu ne peux pas…
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–    Si je le peux. J’ai tourné la page à sa demande, alors   pas   de   relances   inutiles.   Adieu,   dis-je   en raccrochant. 

Je   me   sens   terriblement   triste   en   glissant   le téléphone dans ma poche. Puis je sens une main sur mon dos, je me retourne pour me faire enlacer par Eliana. 

–     Tu   es   sûr   que   tu   ne   veux   pas   en   parler ? 

m’interroge-t-elle. 

–     Y   a   rien   à   dire,   réponds-je   sèchement   en l’écartant de moi. 

–     Tu souffres à cause d’une femme ? De ton ex peut-être ? 

–    Tu m’avais promis qu’on n’en parlerait pas. 

–    Je sais, mais tu sembles en avoir besoin. 

J’entre dans ma maison pour ne plus l’entendre… 

mais elle me suit. Ma maison ? Ce n’est pas vraiment ma maison, je ne m’y sens pas comme chez moi. Je n’ai plus de chez-moi… 

–    Ton ami te rejoindra ? 

–    De quel ami tu me parles ? 

–    De celui avec qui tu parlais juste avant. 

–    J’apprécierais que tu me laisses seul, j’ai besoin de réfléchir. 
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–    A quoi ? Je pourrais t’aider ? 

–    Je ne veux plus parler. 

–     D’accord je m’en vais. Tâche juste de ne pas oublier   que   je   t’aime   et   que   je   te   veux,   dit-elle   en passant ses doigts sur mes lèvres. 

Je ne réponds rien et ne la stoppe pas non plus. Elle poursuit   ses   caresses   sur   mes   lèvres   puis   retire   ses doigts.   J’en   éprouve   des   sensations,   mais   rien   de comparable avec ce que j’éprouve quand Madie pose ses doigts sur moi. 

–    Tu as les yeux noirs, me fait-elle remarquer. 

–    Tu as peur ? 

–     Non.   Je   te   rappelle   que   je   ne   suis   pas   sans ignorer la vie avec un vampire. 

Je ne réponds rien, il y a un moment de silence… 

quelques secondes, pas plus. 

–    Je vais aller chasser, j’ai besoin d’être seul. 

–    Rejoins-moi au manoir dès ton retour. 

–    D’accord. 

Je sors de chez moi, elle m’imite. 

–    Tu veux que je t’accompagne jusqu’au manoir ? 

proposé-je. 

–    Non. Je vais marcher, ça me fera du bien. 

Je la regarde partir puis je monte dans ma voiture et 418



démarre. Je roule jusqu’à la première forêt… J'ai des questions plein la tête, et aucune once de réponse. Je chasse   sans   grande   conviction…   c’est   juste   une nécessité. Je ne vais pas bien, c’est indéniable, mais que puis-je y faire ? 
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--- Ultime chance ---







Pimpant neuf. De retour de ma partie de chasse, je gare la Chrysler devant le manoir. Je pense alors que l’idée   est   mauvaise,   je   suis   certain   que   tôt   ou   tard Jason   ou   Madie   rappliqueront.   Même   si   je   ne comprends pas pourquoi… puisqu’elle est insatisfaite par notre relation. Je refuse de la mettre en danger en lui   donnant   ce   qu’elle   veut,   alors   en   quoi   parler pourrait arranger les choses ? J’entre sans frapper et je trouve Eliana dans le salon du rez-de-chaussée. 

–    Il va falloir penser à bouger de là, lui dis-je. 

–    Pour aller où ? 

–     Je ne sais pas, mais dans cette vieille bâtisse il n’y a rien pour tes besoins d’humaines. 

–     Il   y   a   l’eau   et   l’électricité.   Le   chauffage fonctionne alors je ne vois pas trop ce qui pourrait 420



manquer. 

–    La nourriture. 

–     Je t’ai menti. J’avais peur que tu partes en me laissant. Elles ont fait les courses. 

–    Je n’aime pas ce qui se passe, pesté-je. 

–    Je te demande pardon, je ne te mentirai plus. 

–    Je ne te parle pas de cela, mais de ton retour et de ce qui en découle. 

–    Rien n’en découlera si tu ne le veux pas. 

–    Quand je suis venu là, j’avais décidé de mourir, confié-je en m’asseyant sur le sofa comme un humain abattu le ferait, et puis les jumelles ont demandé à me voir   le   matin   suivant.   Tout   se   bouleverse…   mes projets volent en éclats. J’aurais enfin été délivré de cette souffrance et Madie aurait récupéré ses pouvoirs. 

–    Si ton idée était d’avoir un accord avec Nerull, tu te   plantes.   Il   n’aurait   jamais   rendu   ses   pouvoirs   au mage. 

–    Je ne sais pas. 

–     Je   vois   bien   que   tu   souffres,   dit-elle   en s’accroupissant devant moi. 

Elle prend mes mains dans les siennes puis y dépose un baiser. 

–     Tout pourrait être plus simple si tu le voulais 421



bien. 

–    Ma vie est foutue… ma mort était la solution la plus douce pour moi. 

–    Désolée de contrarier tes plans, beau brun, mais il est hors de question que je te laisse mourir. 

–    Qu’est-ce que tu proposes ? souris-je. 

Elle se redresse pour s’asseoir à côté de moi sans lâcher son emprise sur mes mains. 

–     De   faire   abstraction   de   tout.   Oublie   notre passé… oublie l’accord des sorcières et ma semaine de sursis. Concentre-toi sur nous. 

–    À quoi bon puisque dans une semaine tu ne seras plus là ? 

–     Peut-être   que   j’arriverai   à   te   redonner   le sourire… comme je savais le faire… et peut-être aussi que tu voudras bien me faire un enfant, dans ce cas je serai   là   pour   bien   plus   longtemps   que   cette   courte semaine. 

–    Nous y revoilà, soupiré-je en retirant mes mains et en me levant. 

–     Je   n’en   parlerai   plus   si   ça   te   gêne.   Je   suis désolée, ne te fâche pas, rétorque-t-elle en se levant à son tour. 

–     Je ne veux plus entendre parler de tout ça, ce n’est pas moi qui t’ai mise dans cette situation ! pesté-
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je.  Elles ont  cru que  tu  étais la  mieux  placée  pour réussir à porter mon enfant, mais c’était une erreur. 

Elles   ont   bien   trop   sous-estimé   mon   amour   pour Madie et la souffrance de ta trahison passée. Je n’ai aucune   envie   de   revenir   là-dessus.   Je   veux   juste   la sérénité. D’accord je vais rester avec toi ces quelques jours, mais n’espère rien de plus. 

–    Ça me fait plaisir. 

Je   fronce   les   sourcils,   ce   n’est   pas   mon   cas. 

Comment j’arrive à être si froid et si dur avec une femme que j’ai profondément aimée ? Mes réactions me dépassent par moment. 

–     Tu viens, on va te trouver une chambre, émet-elle en me tendant sa main. 

–     Je   ne   reste   pas   ici,   protesté-je.   Je   déteste   cet endroit. 

–    À cause de ce qui s’est passé entre nous ? 

–     Tes copines, les jumelles m’y ont séquestré et torturé, sans la dévotion de Madie, je serais mort. 

–     Ton   humaine,   soupire-t-elle,   je   croyais   que   tu voulais tout oublier. 

–    Tu me poses une question, j’y réponds. 

–    Ce ne sera que pour quelques jours, accepte, me supplie-t-elle   en   prenant   ma   main   droite.   J’ai   peur ailleurs. 
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J’imagine aisément que cela ne doit pas être facile pour elle, alors pour ne pas en rajouter j’accepte de séjourner dans la demeure des diablesses ! Elle semble folle   de   joie   et   moi   je   le   regrette   déjà.   Je   la   suis jusqu’au premier étage en essayant de ne pas gâcher son enthousiasme. 

–     Que   penses-tu   de   celle-là,   demande-t-elle   en ouvrant la porte juste en face de sa chambre, on ne serait pas loin l’un de l’autre. 

J’accepte, de toute façon, l’une ou l’autre c’est du pareil au même pour moi. 

–     Je sais bien que tu ne dors pas, mais j’imagine que tu t’allonges de temps à autre ou bien que tu as des affaires à y ranger. 

Je me rappelle que j’ai des sacs dans le coffre de ma voiture. Allez les chercher et les déposer ici rendra les choses si vraies que je n’en ai pas la force. Comme si j’étais   un   humain   je   m’allonge   sur   ce   grand   lit   au duvet bleu foncé. Je sens ses yeux posés sur moi, ainsi que son envie de me rejoindre. 

–    Laisse-moi seul s’il te plait, demandé-je. 

À contrecœur, elle ferme la porte et part. Je repense à cette histoire d’enfant. Je ne comprends toujours pas pourquoi elle veut sceller un accord de paix entre moi et les sorcières. Et puis faire un enfant serait pour moi une véritable erreur. Il grandirait sans sa mère et en 424



plus   Madie   ne   me   le   pardonnerait   jamais.   Coucher avec une autre humaine alors que je me refuse à elle… 

comment   pourrais-je ?   Elle   prendrait   ça   pour   une trahison alors que moi je ne veux que la protéger… 

chose que je ne veux pas spécialement avec Eliana. 

Elle m’a trahi par le passé. Je ne lui pardonnerai pas son acte. Mais il y a une grande différence entre vivre avec elle une relation passionnelle et coucher juste par plaisir. Qu’est-ce que je dis ? Coucher revient à lui donner ce qu’elle veut : un enfant. Je m’embrouille et si je pouvais dormir, je me sentirais mieux je crois. Je ne pense plus à rien, je fais le vide dans ma tête… Ce calme ne dure pas, mon téléphone sonne. Je le prends dans ma poche, c’est Madie. Je décroche malgré mes réticences. 

–    C’est inutile de m’appeler, dis-je. 

–     Pourquoi ?   Tu   ne   conçois   pas   que   je   puisse m’inquiéter pour toi ? 

Elle semble très triste et ça me fait mal au cœur, mais je ne suis pas responsable de cette situation. 

–    Qu’est-ce que tu veux ? soupiré-je. 

Je ne veux surtout pas qu’elle croie que je souffre moi aussi alors j’emploie un ton assez dur. J’imagine bêtement   que   ça   lui   facilitera   la   tâche   et   qu’elle m’oubliera plus facilement comme cela. 

–    Où tu es Rawdon ? 
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–    Je roule depuis que je suis parti, j’ai dû traverser trois ou quatre États, je ne sais plus, mens-je. 

–    Tu as refusé qu’on parle et j’en ai besoin. 

–    Pour dire quoi, Madison ? Tu ne te contentes pas de ce que je peux t’offrir, il t’en faut plus et je refuse. 

Qu’importe le prix à payer, je te protégerai. 

–     Jamais je n’ai pensé que tu pourrais t’en aller, pleure-t-elle. 

C’est   si   difficile   pour   moi   de   l’entendre   pleurer, j’éprouve tant de douleur. 

–     Tu me manques… reviens-moi, je t’en supplie, pleure-t-elle encore. 

–    Je n’aurais jamais dû décrocher. 

–    Non, ne raccroche pas, je t’en prie. C’était déjà si dur de t’avoir au bout du fil. 

–     Bien. Tu as appelé pour une raison particulière j’imagine alors je t’écoute. 

–    Ne renonce pas. 

–    Je te trouve injuste, tonné-je. C’est toi qui ne te satisfais pas de nous et c’est moi qui renonce ? Ah non Madie, tu fais erreur, c’est toi qui as renoncé à nous. 

J’aurais tout donné  pour toi, mais ce n’était jamais suffisant ! Madie, comment aurais-je pu accepter de mettre ta vie en danger ? Tu es injuste ! 

Je l’entends pleurer, je m’attendais à quoi d’autre ? 
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Je la fais souffrir encore plus qu’elle ne souffre déjà. 

Mais tout ça n’est pas bon pour moi… pas bon pour atteindre la sérénité que je recherche. 

–     Adieu,   Madie,   terminé-je   avant   de   raccrocher malgré que je l’entende me supplier de ne pas le faire. 

Je   suis   presque   certain   qu’elle   rappellera,   elle   est têtue et ne renonce jamais. Quand elle a une idée dans la  tête, elle  est bien ancrée ! Ça me fait sourire de penser à elle… ma parfaite humaine. Mais les minutes passent et la femme que je viens de blesser ne rappelle pas. Peut-être est-ce trop dur pour elle ? Mais il n’y a aucune   solution   pour   satisfaire   notre   conception   du bonheur. Je vois le soleil qui se couche, puis j’entends qu’on frappe à ma porte. 

–    Entre, dis-je. 

Une sublime femme ouvre la porte et entre. Eliana. 

Je  l’ai  toujours trouvée  parfaite  physiquement ; elle ferait se damner n’importe quel homme pour elle. Elle est   très   différente   de   mon   ex   qui   est   beaucoup moins… pas jolie, parce qu’elle l’est, mais beaucoup moins glamour. Un regard de cette sublime créature rendrait n’importe qui heureux… mais pas moi. Elle s’approche du lit où je suis toujours allongé en me demandant si tout va bien. 

–    Oui. 

–    Cela te dit de faire une balade dans Bannack. On 427



n’en a pas eu l’occasion cet après-midi. 

–    Quelle heure est-il ? 

–     Il   est   vingt   heures,   mais   l’heure   n’a   pas   la moindre importance. 

–    On peut toujours si tu y tiens, accepté-je en me levant du lit, mais tout est différent depuis le temps tu t’en doutes. 

Je la suis hors de la maison. Il fait presque nuit, elle a eu la présence d’esprit de prendre une lampe torche. 

Pour elle cela sera sûrement très utile, pour moi ça ne change rien. 

–     On   va   par   où ?   demande-t-elle   pleine d’enthousiasme. 

Et moi qui n’ai absolument rien envie de faire… Je veux juste attendre que ça passe. Si l'on m’avait dit qu’un vampire pouvait souffrir à cause d’une femme, jamais je ne l’aurais cru… et bien j’aurais eu tort. 

–    Rawdon ? 

–    Peu importe Eliana, tu choisis. 

Eliana ? Jamais je n’aurais cru prononcer encore son prénom…   Elle   décide   de   commencer   par   la   rue principale, elle me prend la main et nous marchons à l’instar d’un couple bien que nous ne le formons pas. 

–     Je ne comprends pas pourquoi c’est avec moi que tu dois faire un enfant et pas un autre vampire, 428



dis-je malgré mon envie de ne plus jamais en reparler. 

J’ai   quand   même   des   questions   et   je   veux   des réponses. 

–    Parce que c’est la guerre entre toi et les sorcières qui doit prendre fin. Ainsi avec un enfant entre toi et moi,   il   n’y   aura   plus   de   guerre   possible.   Tu   ne voudrais pas tuer ta fille ? 

Madie   aussi   voulait   que   je   lui   fasse   une   fille… 

pourquoi est-ce que je n’arrive pas à me la sortir de la tête ?   Je   voudrais   plus   que   tout   l’oublier,   mais   je n’arrive pas… elle fait partie de moi. 

–    Évidemment que non, réponds-je à Eliana. 

–     C’est juste pour s’assurer que la guerre prenne fin. Elle n’a que trop duré, tu ne crois pas ? 

–     Tout   cela   est   parti   d’une   simple   déception amoureuse. 

–     Je   suis   responsable   de   cette   déception   et   je voudrais vraiment me racheter. 

Elle s’arrête et moi aussi par la même occasion. Elle me fait face et prend mes mains dans les siennes. 

–     Je regrette la façon dont se sont déroulées les choses.   Avec   du   recul   je   ne   comprends   pas   mon attitude. J’étais fiancée à un homme formidable, me dit-elle en me montrant sa bague. 

Elle porte toujours la bague de fiançailles que je lui 429



avais offerte. Je n’y avais pas fait attention jusque-là et je trouve cela assez inconvenant. 

–    J’ai été sotte et j’aimerais me racheter auprès de toi. J’en ai l’occasion grâce aux jumelles, mais mon temps est compté. Je sais que tu n’aimes pas qu’on en parle, mais c’est toi qui as amené le sujet alors j’en profite pour te dire que je t’aime éperdument et que je te supplie de m’accorder cette ultime chance qui nous est offerte. 

–    Je t’ai déjà dit non, il me semble. 

–    Toujours aussi borné ! râle-t-elle. 

–    J’ai dit oui pour les prochains jours ici avec toi, mais ne me demande pas plus, c’est non d’avance et pour tout. 

–    À cause d’elle ? 

–    Oui. 

–    Alors va la retrouver. 

–    Je ne peux pas. 

–     Et pour cause, elle t’a jeté. Alors oublie-la  et concentre-toi sur ce que tu as. 

–    Et j’ai quoi ? 

–    Moi. 

–    Il me semble qu’on faisait le tour du village, dis-je pour changer de sujet. 
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–    C’est vrai, sourit-elle. 

Main dans la main, avec plus de signification pour elle que pour moi, nous arpentons le village dévasté et inhabité. Elle ne dit plus rien, elle ne fait fonctionner que ses yeux et quel bonheur pour moi de ne plus subir   ses   interrogatoires.   Je   peux   concevoir   qu’elle veuille tout le temps tout savoir, mais moi, elle me fatigue.   D’autant   que,   tout   ce   que   je   veux :   c’est oublier et avancer… Avancer ? Je n’en suis pas sûr… 

pas encore du moins. Avancer avec elle ? Avec une femme condamnée… je n’appelle pas ça avancer ! La visite   du   village   dure   une   bonne   heure.   Après   le silence   qu’elle   a   laissé   s’installer   quelques   minutes seulement, elle se met à poser des tas de questions sur Bannack. De retour au manoir je suis épuisé, comme si   un   vampire   pouvait   être   épuisé !   Je   crois   qu’en vivant au quotidien avec une humaine, j’ai pris des habitudes d’humains… encore Madie… oublie-la, me dis-je. 

–    J’ai faim, annonce-t-elle quand nous avons passé la porte d’entrée. 

–    Dans ce cas je te suggère de manger. 

–    Les jumelles ont rempli le réfrigérateur, y a des tas de choses que je ne connais pas. 

–    Tu veux un cours de rattrapage ? 

–    Oui, je veux bien. 
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On se rend alors dans la cuisine et je lui donne le nom des fruits qu’elle ne connaît pas. Puis je passe aux légumes… ça me fait sourire, je suis le professeur Keller ce soir. Elle passe un moment à la découverte des aliments et moi qui ne les mange pas je connais leur nom, c’est assez pathétique ! Ensuite elle mange un sandwich préparé et emballé, ceux qu’on achète dans les magasins quand on n’a pas envie de cuisiner. 

Madie   mangeait   rarement   ça,   j’étais   là   pour   lui cuisiner… Madie ! Encore ! 

–    Tu regardes la télévision ? me demande-t-elle. 

–    C’est souvent très nul, mais ça m’arrive. 

–    Tu accepterais de me tenir compagnie devant la télévision ? 

–    Pourquoi pas. 

Je la suis jusque dans le salon et elle souhaite que je m’asseye à côté d’elle dans le canapé. J’obéis. Elle nous   met   un   film   des   années   50,   en   noir   et   blanc. 

J’sais pas où elle a trouvé ça, mais ça craint un peu. 

Cependant je ne dis rien, je la laisse regarder son film sans   intérêt   pour   moi.   Si   j’étais   un   humain   je m’endormirais   devant…   alors   qu’elle   rigole.   Je   ne vois pas ce qu’il y a d’amusant dans cette comédie dramatique. J’éprouve un immense soulagement à la fin de ce film de naze ! 

–     Je pense qu’il est préférable d’aller dormir un 432



peu, dit-elle en se levant du sofa. 

Je l’imite. 

–     Je vais aller chercher mes sacs dans la voiture, annoncé-je avant de sortir de la pièce. 

Je vais dehors où la nuit est déjà bien tombée et je prends mes sacs. Je sens que cette fois c’est concret, je suis vraiment parti de chez moi pour venir m’installer ici… dans ce coin perdu… sans âme qui vive. Je suis là avec Eliana, mon ex que j’ai haïe pour sa tromperie. 

Mon   ex   que   j’ai   éperdument   aimée.   Complètement perdu, mais en même temps si sûr de ce que je veux : mourir. Après un dernier regard sur cette sombre nuit, je rentre dans le manoir. Lui aussi, je le hais. Je monte au premier et pose les sacs dans ma chambre. Tout me semble   si   irréel…   je   dois   faire   un   cauchemar !   Je remarque   que   la   porte   de   la   chambre   d’Eliana   est entrouverte, sans doute veut-elle que  je  la rejoigne. 

Elle rêve. Elle n’obtiendra rien de moi. Je ferme la porte de ma chambre, me fichant éperdument que la sienne soit ouverte. Puis je vais dans la salle de bain me passer un peu d’eau sur le visage. La seule chose que j’aime ici, c’est que chaque chambre possède sa propre salle de bain. Quel intérêt pour un vampire ? 

Aucun, si ce n’est que je peux me passer de l’eau sur le visage. Je ne dors pas, il va falloir occuper cette longue nuit. Habituellement je garde Madie dans mes 433



bras. Je suis bien. Là, j’ignore ce que je vais faire. Je sors de la salle de bain au moment où l'on frappe à ma porte. Évidemment c’est elle. Elle entre avant que je lui dise… de toute façon elle est chez elle. 

–     Tu   veux   de   la   compagnie ?   propose-t-elle   en petite tenue. 

Elle   ne   porte   qu’une   nuisette   rose   pâle   et transparente de surcroît… elle incarne la séduction… 

une   femme   parfaite   que   tout   le   monde   désirerait mettre dans son lit… sauf moi. 

–    T’es pas censée aller dormir ? râlé-je. 

–    Il le faudrait, mais je me refuse à te laisser seul. 

–    Je suis un grand garçon, il ne m’arrivera rien. 

–     Et moi, une grande fille à qui tu pourrais faire des tas de choses, sourit-elle. 

–     Je   ne   suis   pas   intéressé,   dis-je   en   la raccompagnant à la porte. 

Je la mets gentiment dehors puis la ferme. C’est vrai, pour qui se prend-elle ? Je m’allonge sur le lit et n’y bouge pas de toute la nuit. J’ai beau être un vampire, j’ai besoin de force pour affronter la journée suivante. 



Le samedi, je vois le soleil se lever, mais je ne suis pas pressé d’en faire autant ! Je n’entends aucun bruit, la   sorcière   dort   sans   doute   encore.   Et   bien   qu’elle 434



fasse une grasse matinée, ça me fera des vacances ! Je repense à mon envie de mourir et au moment où je le lui   ai   dit.   Elle   s’imagine   qu’elle   est   un   signe   pour moi… un signe que je doive vivre. Et si elle avait raison ? Si ma destinée était en fait de lui faire un enfant… si le destin nous offrait une ultime chance. 

J’en sais rien. Et puis à quoi bon y réfléchir ? Elle mourra de toute façon. Sans compter que je la hais. 

Mais   cela   dit,   ça   peut   s’arranger   si   j’accepte   de m’adoucir… la frontière est mince entre l’amour et la haine. Pour que je la déteste tant aujourd’hui, c’est que je l’ai aimée jadis. Ça pourrait revenir… Suis-je au moins intéressé ? Avoir un autre enfant avec une humaine…   penser   à   Darky   à   chaque   fois   que   je poserai   les   yeux   sur   lui…   ou   sur   elle   si   c’est   une fille… et dans ce cas c’est à Madie que je penserai… à la fille que je ne lui ai pas donnée. Je ne veux pas de cette vie. J’éprouve des sentiments, je ne suis pas sans remords ni scrupules. Je reste un bon moment comme ça, allongé sur le lit, les yeux fixant le plafond. Puis bien   évidemment,   quand   elle   est   levée   et   en   forme pour me casser les pieds une autre journée, elle frappe à ma porte. 

–    Tu es réveillé ? dit-elle en entrant. 

Comme si je pouvais dormir ! 

–     Je   croyais   que   tu   avais   compris   que   je   ne 435



dormais jamais, me moqué-je. 

Elle s’approche et s’assoit sur le lit en penchant son visage sur moi. 

–     Je   le   sais,   sourit-elle,   c’était   juste   histoire   de commencer une conversation. 

–    Et bien tu aurais pu essayer : bonjour, comment ça va ? 

–    D’accord. 

Elle se lève et sort de ma chambre avant de frapper et d’entrer de nouveau. Elle me fait sourire. 

–    Bonjour, comment ça va ? 

–    Bien. 

–     C’est mieux ? interroge-t-elle en remontant sur mon lit. 

–    Ouais. Pense à aller déjeuner. 

–    Tu veux te débarrasser de moi ? 

–    Juste profiter encore un peu du calme. 

Je crois que je l’ai vexée… tant pis. 

–    Je te rejoins dans la cuisine, dis-je. 

Elle se lève du lit et quitte ma chambre. Enfin… je retrouve   calme   et   solitude…   j’en   ai   besoin   en   ce moment. Je ne suis pas pressé de la retrouver en bas alors je traîne encore un peu… qui aurait pu croire que je serais bien, allongé sur ce lit ? Je finis quand même 436



par me lever et mes habitudes reprennent le dessus, je prends   une   douche   avant   d’enfiler   des   vêtements propres. Un rapide coup de brosse devant le miroir de la salle de bain, puis je vais à la cuisine. Eliana est assise sur une chaise et mange un peu n’importe quoi. 

Une   pomme,   du   jambon,   du   fromage…   délicieux petit-déjeuner ! Il faudrait peut-être que je lui explique comment   ça   marche.   Je   pourrais   lui   faire   une omelette. 

–    Tu es magnifique, complimente-t-elle quand elle me voit. 

–    Et toi tu manges n’importe quoi. 

–    Disons que je mange ce qui me fait envie, sourit-elle. 

–    Je crois qu’il va falloir que je prenne les choses en main, soupiré-je gentiment. 

–     Cela   veut-il   dire   que   tu   accepterais   de   me préparer mon petit-déjeuner ? 

–    Je n’ai pas le choix ! Tu ne maîtrises absolument pas la cuisine, ris-je. 

–    Je n’ai jamais cuisiné de ma vie si tu te souviens bien. 

C’est   vrai.   Elle   avait   une   gouvernante   qui   se chargeait de tout. Qu’importe ! Pour les petits jours qui restent j’accepte de lui faire à manger. 
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–     Je   voudrais   essayer   mes   pouvoirs,   tu m’accompagnerais ? 

–    Tes pouvoirs ? m’étonné-je. 

–    Je suis toujours une magicienne noire, j’aimerais voir si je peux encore faire des ravages, sourit-elle. 

–    Et tu veux faire ça où ? 

–    Dans les champs derrière le manoir. 

–    Pourquoi pas ! Tu veux faire ça maintenant ? 

–    Non, répond-elle en se levant, d’abord j’aimerais que tu me montres si tu es toujours doué en dessin. 

J’adorais   dessiner   du   temps   où   j’étais   humain. 

Depuis que je suis un vampire, je n’ai pas tenu un crayon en main. J’ignore comment elle veut que je lui montre,   mais   je   crois   que   je   ne   suis   pas   apte   au dessin… ou plus apte au dessin. 

–    Je me souviens des jolis croquis que tu faisais de moi. 

–    Moi aussi, mais je ne fais plus ça maintenant. 

–    Pourquoi ? Tu étais si doué. 

–    Je n’ai plus jamais dessiné depuis cette guerre. 

–    Tu veux essayer ? Il y a un chevalet dans une des pièces du haut. 

Je ne réponds rien, elle décide toute seule que je dois la   suivre   jusqu’au   second   étage.   Assez   curieux, 438



j’obéis. Le second étage est bien moins propre que le premier. Il y a des toiles d’araignées partout. 

–    Tu as oublié de faire le ménage, ris-je. 

–    Désolée pour le manque de propreté, mais je n’ai pas mis les pieds ici depuis plus de cent ans. 

–    Et apparemment, t’es pas la seule. 

Je la suis jusqu’à la pièce au fond du couloir, il y a là toutes mes affaires de dessin. C’est elle qui m’avait tout   payé   parce   qu’elle   voulait   que   je   la   dessine. 

Beaucoup de souvenirs me reviennent… c’est étrange comme j’arrive à me souvenir des choses quand j'étais un humain. 

–    Tu veux essayer ? 

Je regarde mes affaires empoussiérées, j’ignore si je vais réussir à contrôler ma force en tenant un crayon. 

Alors réussir à dessiner, ça me parait un peu tirer par les cheveux ! 

–     Je   crois   plutôt   que   je   vais   laisser   tout   ça   ici, réponds-je finalement. 

–    Tu as peur de ne pas y arriver ? 

–    Ça t’étonne ? Je n’ai pas tenu un crayon depuis ma transmutation. 

–     Essaye au moins. Si tu n’arrives pas ce ne sera pas grave. 

Elle insiste alors je cède. Je dépoussière le bloc de 439



dessin   et   les   crayons.   Puis   nous   redescendons   au premier. Je pensais aller au salon alors qu’Eliana a décidé que nous irions dans sa chambre. Elle a gardé tous les dessins que j’ai faits étant un humain. Ça ne me fait rien. Elle me dit de m’asseoir dans ce gros fauteuil   rouge   près   de   la   fenêtre.   J’obéis.   Elle   me demande   si   je   préfère   dessiner   juste   son   visage   ou alors   son   corps   entier.   Comme   si   j’allais   réussir   à tracer un trait de crayon ! 

–     Je  n’arriverai  à  rien, alors mets-toi  comme  tu veux. 

Mais qu’est-ce que je n’ai pas dit là ? Elle retire ses vêtements en m’annonçant qu’elle veut un portrait de nu. À mon avis, c’est juste histoire que je la regarde complètement nue. Elle est très agréable à regarder, c’est vrai. Elle s’allonge sur le lit, sa tête posée sur son bras. Les yeux fixés sur moi, elle arbore un sourire et moi je l’admire. Je voudrais tant retracer cette sublime beauté sur le papier. Mais y arriverai-je ? Je prends mon   crayon   dans   la   main   gauche…   et   oui   je   suis gaucher, personne n’est parfait ! J’ai du mal à ne pas le casser tant c’est difficile de me contrôler, mais je dois être capable de ne pas briser cette petite chose entre mes doigts. J’arrive à tracer un trait, je dessine les courbes de la jeune femme qui s’offre à moi. Je ne m’en sors pas trop mal. J’imagine qu’elle rêve que je balance   mon   calepin   pour   aller   la   chevaucher.   Y 
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penser me fait sourire. 

–    Pourquoi souris-tu ? demande-t-elle. 

Évidemment, ça ne lui a pas échappé. 

–    Tais-toi, je dessine, souris-je encore. 

Comme ça, pas besoin de répondre à ses questions pour   le   moins   ennuyeuses.   Je   la   dessine   tout simplement. Je m’épate même. Je ne me pensais plus capable   de   cela   et   mieux   encore…   j’y   prends   du plaisir. Je suis un merveilleux dessinateur ! Je fais ce dessin en un peu plus d’une heure… pas de couleur… 

juste des traits de crayon gris. Quand j’ai terminé, je le lui annonce, elle repasse alors ses vêtements… j’ai cru qu’elle se jetterait à mon cou pour obtenir ce qu’elle cherche. Elle s’approche  puis s’assoit sur moi pour voir mon dessin. 

–    Tu me montres ? 

Elle met ses mains autour de mon cou. Je lui montre mon esquisse. 

–     Tu n’as rien perdu Rawdon, ton dessin est très ressemblant. Il est magnifique, s’exclame-t-elle. 

–     Sans doute parce que le modèle est une belle femme. 

–    Tu le penses ? 

J’ai perdu une occasion de me taire. Si je lui dis que c’est effectivement ce que je pense, elle aura de faux 441



espoirs. Qu’importe ! Je suis franc. 

–    Oui, réponds-je. 

C’est   alors   que   cette   divine   créature   approche   sa main de mon visage puis me caresse tendrement avant de porter ses lèvres aux miennes. Nous échangeons un baiser parce que ma première réaction n’est pas de la repousser,   mais   de   l’embrasser.   Elle   est   très   tendre dans son baiser, et ce qui m’étonne c’est qu’elle ne tente rien de plus. Elle y met rapidement fin, j’aurais bien aimé qu’il dure encore… mais qu’importe. Elle se lève de sur moi en me disant que maintenant il est tant d’aller faire de la magie. 

–    Tu te sens prête à essayer tes pouvoirs ? 

–    Tu es capable de faire le plus beau des dessins, je serai capable d’user de ma magie. 

Je me lève à mon tour. Je pose le calepin et le crayon sur sa commode avant de la suivre dehors. 
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--- 19 ---



--- Échapper à son destin ---







Elle   marche   jusque   derrière   le   manoir,   je   l’imite. 

Quand elle s’arrête, j’en fais de même. Je suis à deux mètres   d’elle.   Je   la   vois   fermer   les   yeux…   elle   se concentre.   La   seconde   suivante,   le   joli   arbre   qui réussissait à survivre malgré l’hostilité de la terre est réduit en cendres ! 

–    Pas mal, dis-je. 

C’est vrai. C’est une chose facile pour une sorcière de   mettre   le   feu   à   un   arbre !   Je   ne   suis   pas impressionné par si peu ! Elle s’amuse ensuite à geler les mares d’eau qui se trouvent à sa proximité. 

–    C’est tout ce que tu sais faire ? 

Après mes mots elle réalise une pluie de météores dans les champs vides. 

–    Impressionnant ! dis-je. 
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–     L’échauffement   est   terminé,   décrète-t-elle   en revenant vers moi. 

–    Bien. Tu comptes faire quoi maintenant ? 

–    Je sens sa présence et je vais l’exterminer. 

–    De qui tu parles ? 

–    D’un mage blanc. Il existe un mage blanc que je dois anéantir. 

–    Tu divagues. Madie n’a plus ses pouvoirs. 

–    Et en dehors d’elle, qui en a ? 

–    Pas mon fils, je te l’assure. 

–    Évidemment puisque les pouvoirs de mage ne se transmettent que de mère en fille. 

–    T’es bien sûre que ton flair ne te fait pas défaut ? 

Après tout, tu ne ressentais rien encore ce matin. 

–    Il est revenu en même temps que j’utilisais mes pouvoirs. 

–     Et   bien   je   suis   stupéfait.   Il   n’existe   aucune autre… commencé-je avant de m’arrêter. 

Bien   sûr   qu’il   en   existe   une   autre.   La   mère   de Madie. C’est sans doute elle qu’elle ressent. 

–    Et bien, quoi ? 

–    Il y en a bien une autre, avoué-je. 

Après tout, elle ne la trouvera pas. 
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–    Qui ? 

–     La   mère   de   Madison.   Je   ne   l’ai   jamais rencontrée. 

–    Où est-elle ? 

–    Je ne sais pas. Tout ce que je sais c’est que quand elle a parlé de cette histoire de mage blanc, de sorcière et   de   vampire,   elle   a   été   internée   dans   un   asile psychiatrique. 

–    Elle ne connaît pas le silence, celle-là ? pouffe-telle. 

–     Elle était sans doute terrorisée en apprenant la vérité. 

–    Ne la défends pas. Dis-moi plutôt où je peux la trouver. 

–    Je t’ai déjà répondu, je l’ignore. Et puis, tu ne lui feras aucun mal. 

–    T’as déjà oublié ma mission ? 

–    N’utilise pas cette mission comme prétexte ! Tu n’auras pas d’enfant… tu échoueras de toute façon. 

–     Cette vraie, cette partie ne sera sans doute pas remplie, peste-t-elle. 

–    Ne t’énerve pas. Ça ne sert à rien. 

–    C’est juste que je me sens impuissante, explique-t-elle en donnant un coup de pied dans une pierre. 
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Elle n’a pas mal… aucune douleur… pas de petit 

« aïe » ! 

–     J’ai une mission et plus que six jours pour la mener à bien. Je me sens chétive parce que sa réussite ne dépend pas de moi, s’écrie-t-elle. 


–    Tu es frustrée et je peux le comprendre, mais au risque de me répéter, je ne suis pas responsable de ta venue ici. Prends-t'en aux jumelles ! 

–    Tu as raison. Excuse-moi, dit-elle en passant ses bras autour de ma taille. 

Elle pose sa tête sur mon torse, je me retrouve tout bête. Je fais quoi ? Je l’enlace ou je la repousse ? Elle est tellement en colère que je penche plutôt pour la première solution. Je l’enlace pour qu’elle se calme. 

On reste comme ça quelques minutes… Je ne jurerai pas qu’elle en profite, mais peut-être. Après tout, c’est possible ! Enfin je la sens se reculer doucement, mais pas trop, elle reste collée à moi et sourit. On dirait que j’ai réussi à la calmer. Elle approche ses lèvres des miennes et voici notre deuxième baiser de la matinée. 

Il ne faudrait pas que ça devienne une habitude ! Je la repousse gentiment en lui disant de se calmer un peu. 

–     Désolée,   se   contente-t-elle   de   dire   avant   de marcher vers le manoir. 

Je l’imite. J’espère que je ne l’ai pas peinée. Sans doute   puisqu’elle   semble   irritée.   Elle   entre   dans   la 446



maison, j’en fais de même et nous nous retrouvons au salon. 

–     Quoi ?   Y   a   cinq   minutes   tu   rigolais,   et maintenant tu tires la gueule ? questionné-je. 

–     Ce   n’est   pas   toi…   c’est   moi,   réplique-t-elle tristement. 

–    Et bien, quoi, toi ? 

–    Je pensais juste qu’on faisait des progrès… que ça finirait par marcher entre nous. 

–    J’ai été assez clair à ce sujet je crois. 

–    Oui, reconnaît-elle avec une petite voix. 

–    Très bien. Alors le sujet est clos. 

Il se passe quelques secondes pendant lesquelles elle fait   la   moue,   puis   soudain,   elle   retrouve   le   sourire. 

Qu’est-ce qu’elle manigance encore ? 

–    Les livres existent encore ? 

–     Quelle   bien   étrange   question !   me   moqué-je gentiment. Bien sûr qu’ils existent. 

–    J’ai besoin d’un livre ésotérique, je peux trouver ça où ? 

–    Y a une bibliothèque réputée à Moore, mais ça fait vraiment très loin. 

–    Combien de temps en voiture ? 

–    Peut-être quatre heures. 
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–    Accepterais-tu de m’y conduire ? 

Je   regarde   ma   montre,   il   est   dix   heures.   Ça   nous ferait passer la journée sur la route. 

–    D’accord, allons-y, accepté-je. 

Elle me sourit, elle a l’air emballé, je me demande ce qu’elle veut comme livre, sans doute un qui l’aidera avec ses pouvoirs. Mais je n’y vois pas l’intérêt, elle ne   sera   bientôt   plus   sur   Terre.   Nous   sortons   de   la maison et prenons la Chrysler. 

Sur   la   route   je   m’arrête   dans   un   fast-food   pour qu’Eliana mange puis nous reprenons notre chemin. Je mets la musique assez forte pour ne pas avoir à parler avec elle. J’ignore si elle l’a compris ou si elle est intéressée, mais elle ne fait que regarder par la fenêtre. 

Il est un peu plus de quinze heures lorsque je gare la voiture devant la librairie convoitée. Nous y entrons ensemble. Le vieil homme me dévisage, je crois qu’il m’a reconnu. 

–    L’épée était-elle à la convenance de votre ami ? 

me demande-t-il. 

–    Elle lui a été fort utile, merci. 

–    Que puis-je faire pour vous ce jour ? 

–    Mademoiselle cherche un livre, réponds-je avant de lui présenter Eliana. 

–     Vous êtes d’une beauté à couper le souffle, la 448



charme le vieillard. 

–    Merci mon brave. 

–    Qu’est-ce qui ferait votre bonheur ? 

–    Un livre sur la Reine des Ténèbres et de la fusion des pouvoirs de mage noir et blanc. 

Je suis abasourdi par ce que j’entends. Bien sûr je ne suis pas sans ignorer l’existence de cette reine, mais je me demande à quoi un tel livre peut lui servir. 

–    J’ai ce qu’il vous faut mademoiselle, réplique le vieil homme avant de l’inviter à le suivre. 

Elle obéit, je l’imite. Il lui donne un grand livre très ancien, elle le feuillète avant d’approuver ce choix. 

C’est celui-là qu’elle veut. 

–    Combien ? demandé-je au vieillard. 

J’imagine bien que la jeune sorcière n’a pas d’argent sur elle, je ne sais d’ailleurs pas si elle en a réellement quelque part. 

–    5000 dollars. 

Rien que ça, me dis-je en moi-même ! Il ne doute de rien ce vieux bonhomme. 

–     Rawdon ?  Veux-tu   bien   accepter ?   me   supplie presque la sorcière. 

C’est alors que, dans mon immense bonté, je sors ma carte   bancaire   de   mon   portefeuille.   Le   visage   du 449



vieillard   s’illumine   à   l’instar   de   celui   de   ma   douce sorcière à qui je viens de faire plaisir. J’espère juste que je ne le regretterai pas. Après avoir payé, nous quittons la librairie. Eliana a le livre en main. J’ai la sensation qu’il est précieux pour elle. Nous prenons place dans la Chrysler puis pendant que je roule, je la questionne. 

–    À quoi va te servir ce livre ? 

–     Je vais le lire pendant que tu roules et dès que nous serons au manoir, je t’expliquerai. Avant de te parler, je veux être sûre que mon projet soit réalisable. 

J’obéis à son souhait et ne dis plus rien. Par contre je cogite. Qu’est-ce qu’elle peut bien avoir comme projet alors qu’elle n’a que peu de jours devant elle ? En tout cas, si cela peut lui faire oublier l’existence de la mère de Madie, ce n’est pas plus mal. À moins qu’il y ait un lien ?   J’ignore   tout   de   la   magie,   ce   n’est   pas   mon domaine…   je   choisis   de   ne   pas   réfléchir   et   me torturer, je pense qu’il est plus sage d’attendre notre retour. Là, je saurai tout. 

Nous arrivons à Bannack un peu avant vingt heures. 

Ma   compagne   sort   de   la   voiture   avec   entrain,   elle semble déterminée. J’espère qu’elle ne manigance rien de méchant ! Elle va directement dans la cuisine, je la suis. 

–     J’ai faim, m’informe-t-elle en posant son livre 450



sur la table. 

–    Je vais te préparer quelque chose, tu es une bien piètre cuisinière, souris-je. 

–     Tu es adorable… mais ça je le sais depuis le premier jour de notre rencontre. 

Hors de question de parler de nous, je refuse. Si elle veut m’attendrir pour je n’sais quelle raison, c’est hors de question. 

–    Tu souhaites manger quoi ? 

–    Peu m’importe. C’est toi le cuisinier. 

Je   m’attèle   à   la   cuisine,   je   n’ai   pas   non   plus l’intention   de   m’y   éterniser,   alors   je   prépare   une omelette… ma spécialité. 

–     D’où   te   vient   cet   amour   de   la   cuisine ?   me questionne-t-elle. 

–    J’en ai fait mon métier pendant un temps. 

–    Ah bon ! s’étonne-t-elle. 

–    Il fallait bien vivre. J’avais besoin d’argent alors j’ai joué au cuisinier. 

–    Et pourquoi un vampire a-t-il besoin d’argent ? 

–    Pour s’acheter des fringues et vivre la grande vie dans les palaces, souris-je. 

–    As-tu exercé d’autres métiers ? 

–     Cuisinier était mon préféré, mais j’ai aussi été 451



toiletteur pour chiens, ris-je. 

Elle   rigole   aussi.   Quel   joli   sourire !   Non.   Je m’interdis   d’avoir   ce   genre   de   pensée.   Elle   n’est qu’une traîtresse. 

–     Je   me   suis   amusé   à   ranger   les   rayons   des magasins, à vendre des fringues. Voilà, c’est un peu tout. 

–    C’est bien. 

–     Assise,   c’est   prêt,   ordonné-je   avec   gentillesse néanmoins. 

Elle obéit, puis déguste l’omelette qu’elle apprécie. 

Pendant ce court moment où elle mange, j’ai droit au silence   et   c’est   merveilleux.   À   chaque   fois   qu’elle ouvre la bouche j’appréhende ce qu’elle va me dire. 

Appuyé sur le meuble de la cuisine, je la regarde. Je ne   pense   rien…   je   ne   veux   rien   penser.   Puis   mon téléphone sonne, ça faisait longtemps ! Je le prends, je vois   sur   le   cadran   que   c’est   Madie.   Pourquoi   ne renonce-t-elle pas ? Je ne réponds pas. Je coupe son appel et pose le téléphone sur le meuble. 

–    Tu ne réponds pas ? 

–    Mange et tais-toi, m’énervé-je. 

–    Si tu ne veux pas en parler il suffit de le dire. Ce n’est pas nécessaire d’être désagréable ! peste-t-elle. 
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je ne veux pas en parler elle continue, alors elle l’a bien cherché ! 

–    T’as fini, constaté-je en voyant que l’assiette est vide. 

–    C’était très bon. 

Elle se lève et met son assiette dans l’évier avant de me sommer de la suivre dans le salon. Elle y emporte son   livre.   Je   choisis   de   rester   debout   alors   qu’elle s’assoit sur le sofa, le livre ouvert entre les mains. 

–    J’ai besoin de te parler, commence-t-elle. 

–    Je t’écoute. 

–    Je refuse de retourner en Enfer. 

Elle   m’annonce   ça   comme   si   c’était   un   scoop ! 

Pourtant je le sais très bien. 

–    Je vais devenir la Reine des Ténèbres. 

–    C’est quoi encore cette idée saugrenue ? 

–    Le livre a répondu à mes interrogations. Je vais maintenant passer à la pratique. 

Je   secoue   la   tête,   je   n’arrive   pas   à   croire   ce   que j’entends ! Est-elle stupide ? 

–    Je vais unir la magie noire et la magie blanche. 

–    Comment ? 

–    Je suis détentrice de magie noire, il ne me reste qu’à   m’emparer   de   la   blanche.   Je   ne   peux   pas   la 453



conditionner dans mon corps, je devrais la mettre dans une baguette magique. 

–     Je ne vois pas trop à quoi ça va t’avancer de guérir les gens ! Tu es une méchante ! 

–    La magie blanche ne se limite pas à la guérison d’autrui. 

Ah   bon !   J’ai   vécu   avec   un   mage   blanc,   c’est pourtant ce que je croyais. 

–    À qui d’autre, alors ? 

–    La force. C’est vrai qu'en mage noir j’en ai aussi, mais celle d’un mage blanc est bien plus puissante que la   mienne.   Il   y   a   aussi   les   protections,   la   lumière, l’ouïe décuplée… énumère-t-elle quand je la coupe. 

–    L’ouïe décuplée ? 

–     Un   mage   blanc   est   capable   d’entendre   une conversation entre des personnes qui sont plus loin. 

J’ignorais   totalement   ce   pouvoir   et   apparemment Eliana le comprend. 

–    Ton mage ne t’en a jamais parlé ? 

–    Non. 

–     À   sa   place   j’aurais   fait   pareil.   Elle   pouvait espionner tes conversations. 

–    Jamais elle n’aurait fait ça ! 

Et puis peut-être que si, finalement. Je me demande 454



tout de suite si elle a écouté mes conversations avec Jefferson,   je   me   souviens   qu’il   avait   parlé   de   mon passé de dépravé avec les aïeules de Madie. Et si elle avait   tout   entendu ?   Quelle   horreur !   Puis   je   me résous, cela n’a plus d’importance maintenant. 

–    Qu’importe ! De toute façon ce n’est pas le sujet du débat, rétorque Eliana. 

–     Tu disais donc que tu veux les pouvoirs d’un mage blanc. Qui ? 

–    La mère de ton ex. 

–    Comment tu comptes faire ça ? 

–     La   cérémonie   est   décrite   dans   le   livre,   il   me suffit   de   la   trouver   et   de   prononcer   une   formule magique.  Accepte   de   m’aider   et   il   ne   lui   sera   fait aucun mal ensuite. 

–     Je   refuse   et   je   t’interdis   de   poursuivre   cette lubie ! ordonné-je. 

–     C’est là où tu fais erreur mon chéri, réplique-telle en se levant. 

Elle me regarde sombrement, c’est ce regard que je haïssais, ce regard qu’elle avait quand elle était avec son vampire. 

–     Ne   joue   pas   à   ça   avec   moi !   Tu   perdras !   la préviens-je. 

–     Je   suis   bien   plus   forte   que   toi,   petit   vampire, 455



réplique-t-elle   dédaigneuse.   Je   vais   m’emparer   des pouvoirs de ce mage, ensuite j’affronterai la Reine des Ténèbres et je la vaincrai pour prendre sa place. 

–    Sa place ? Tu n’as pas l’ombre d’une chance ! 

–    C’est là où tu fais erreur. Qui est-elle ? Le sais-tu ? 

–    Non, et je m’en fiche. 

–     C’est   l’ultime   sorcière   maniant   les   pouvoirs occultes   ainsi   que   les   bénéfiques.   Quiconque   les obtient à son tour se doit de la combattre. 

–    Cette idée est stupide, pouffé-je. 

–     Tu m’as dit que ta précieuse humaine a donné ses pouvoirs à Nerull pour ta vie. 

–    Et alors ? 

–     Alors   si   j’échoue   ma   mission,   je   retourne   en Enfer sans mes pouvoirs. Nerull me les prendra. 

–    Et puis, quoi ? 

–     Tu es stupide Rawdon ? Nerull veut devenir le Roi des Ténèbres ! 

Tout ça me dépasse. Ça ne me concerne pas et je refuse   de   cautionner   l’acte   idiot   qu’elle   s’apprête   à réaliser. 

–    Je m’en fiche ! rétorqué-je. 

–     Moi   pas.   Cette   place   est   ma   seule   chance   de 456



survie. 

–     Éternelle   et   immortelle.   Voilà   ce   à   quoi   tu aspires ? 

–    À tes côtés me comblerait davantage. 

–     Imagine   une   seconde   que   tu   ne   battes   pas l’actuelle Reine des Ténèbres, que se passera-t-il ? 

–    Je mourrai. 

–    Je pense vraiment que c’est stupide, mais tu fais ce que tu veux ! 

–    Je deviendrai la Reine des Ténèbres et je vivrai ici, dans mon manoir avec mon vampire bien-aimé… 

je t’en prie, ne refuse pas… pas maintenant, insiste-telle. 

–     Tu   es   bien   loin   de   la   jeune   femme   que   j’ai connue. 

–     J’ai été vampire, j’ai transformé l’humain que j’aimais avant qu’il ne me tue de ses mains. Je pense que n’importe qui en sortirait changé. 

–     J’espère que tu sais ce que tu fais, réponds-je avant de quitter la pièce. 

Elle   ne   me  rappelle   pas, quel  bonheur !  Je  monte alors dans ma chambre. Je regarde par la fenêtre, la nuit tombe. Je ne sais pas ce qu’Eliana a dans la tête, mais ça me fait peur… surtout si elle m’entraîne dans son   délire !   Affronter   la   Reine   des   Ténèbres   dont 457



j’ignore jusqu’au nom… quelle stupide idée ! Cela dit, ça ne risque pas de se produire, elle n’aura jamais les pouvoirs de magie blanche. Il lui sera impossible de trouver la mère de Madie ; moi-même, j’ignore où elle est, et pourtant j’ai un radar à mage blanc ! Alors pas de   quoi   s’en   faire.   Mon   ouïe   décuplée,   me   fait entendre la porte d’entrée, Eliana s’en va. C’est assez étonnant…   elle   qui   me   dit   avoir   peur   du   monde extérieur. Cela dit, elle me semblait plutôt à l’aise au fast-food, à la librairie aussi. Peut-être qu’elle prend de l’assurance maintenant qu’elle manie de nouveau ses pouvoirs. Quoi qu’il en soit, elle est partie, je peux maintenant être tranquille. Je descends, je jette un œil par   une   fenêtre   pour   vérifier   la   présence   de   ma voiture. Je  vois aussi que   la   décapotable  rouge   des jumelles est là. J’imagine que la demoiselle est partie à pied. Sans doute, attristée par mon semblant de refus à la suivre dans son délire. Je me demande ce que je fais   là   puisqu’elle   souhaite   autre   chose   que…   que quoi ?   Je   l’ignore.   Que   veut-elle ?   Au   départ   je pensais qu’elle voulait avoir un enfant avec moi, mais maintenant cela semble ne plus être le cas. Elle veut le pouvoir… voilà ce qui l’anime : la soif de pouvoir. 

Après   un   long   moment   seul   dans   ma   chambre, j’entends la sorcière qui revient. J’espère qu’elle s’est raisonnée et qu’elle a changé d’idée. Je l’entends aller dans   sa   chambre…   étonnant,   je   pensais   qu’elle 458



viendrait   me   voir.   A-t-elle   renoncé ?   Avait-elle vraiment envie d’être avec moi ou était-ce un leurre ? 

Je sors de ma chambre pour savoir de quoi il retourne et entre dans la sienne sans frapper. Elle n’y est pas, j’aurais pourtant juré qu’elle y était entrée. Quelques secondes plus tard, j’entends l’eau couler… elle prend une douche. Poussé par la curiosité, j’ouvre la porte. 

Je la vois nue à travers la porte de douche, je baisse les   yeux   et   quitte   la   pièce.   Je   retourne   dans   ma chambre. Je ne suis pas obsédé par cette vision… ou juste un peu… mais je suis un homme et elle, une sublime   femme   sexy.   Qu’importe…   je   chasse   cette pensée  de ma  tête puis quelques minutes plus tard, cette sublime créature entre dans ma chambre vêtue d’une simple serviette autour de son corps. Ses longs cheveux noirs mouillés lui tombent sur les épaules… 

quelle vision magnifique ! 

–    J’ai senti ta présence dans ma salle de bain, dit-elle. 

–    Désolé. Je ne voulais pas faire de voyeurisme. Il me semblait bien t’avoir entendue entrer, mais je ne te voyais pas. 

–    Je ne te fais aucun reproche, sourit-elle. 

Elle s’approche de moi et pose sa main droite sur mon   torse.   À   quoi   joue-t-elle ?   Elle   arrive   à   me déstabiliser tant elle est belle et désirable. Je retire sa 459



main avant de faire quelques pas en arrière. 

–    Tu étais partie. 

–    Je t’ai parlé de mon souhait. 

–    Je ne vois pas le rapport. Tu es allée y réfléchir peut-être ? 

–    L’heure n’est plus à la réflexion, mon temps est compté. 

–    Alors tu vas agir, constaté-je mécontent. 

–    J’ai agi. Il ne me reste plus qu’à attendre. 

–    Agi ? J’ai peur de ne pas te suivre. 

Je ne sais pas ce qu’elle va me raconter, mais cela ne me dit rien qui vaille. 

–     Tu   me   suis.   Je   voudrais   te   montrer   quelque chose, mande-t-elle. 

Je la suis jusque dans sa chambre. Que veut-elle me montrer ?   Va-t-elle   laisser   tomber   sa   serviette ?   Je comprends très vite que non quand elle enfile une robe sous   mes   yeux   et   par-dessus   sa   serviette.   Ce   n’est qu’après   qu’elle   la   retire.   Elle   avance   vers   sa commode puis en sort un objet qu’elle me montre. Il me faut un moment pour m’en remettre… c’est une baguette. J’espère vraiment qu’elle n’est pas ce que je pense, mais que serait-elle d’autre ? 

–    T’as pas fait ça ? m’écrié-je. 
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–    Si. Ce sont bien les pouvoirs de mage blanc de ton ex-belle-mère. 

–    Comment l’as-tu trouvé ? 

–     Il m’a simplement fallu suivre son odeur. Je la sentais je te l’ai dit. 

Je   n’arrive   pas   à   y   croire !   Moi   qui   croyais   que jamais   elle   ne   la   trouverait !   Je   l’ai   sous-estimée… 

grave erreur ! 

–    Qu’est-ce que tu lui as fait ? m’énervé-je un peu plus. 

–     Je lui ai pris ses pouvoirs, puis… commence-telle avant de s’arrêter un moment… je l’ai tuée. 

Après   ces   mots,   je   bondis   sur   elle,   je   la   plaque contre le mur et serre sa gorge dans ma main gauche. 

Elle   tient   sa   baguette   dans   sa   main   gauche,   elle pourrait  facilement  me   repousser,   mais  elle  ne   s’en sert pas. Je serre alors plus fort, ses yeux me fixent. 

Des tas de scénarios me traversent l’esprit. Je pourrais serrer jusqu’à la tuer… même si je n’imagine pas que cela puisse être si simple. Je pourrais aussi arrêter de la serrer et l’embrasser… ben quoi ? J’ai aimé cette femme plus que tout à un moment de ma vie d’humain et   je   la   retrouve   dans   ses   yeux   suppliants… 

Finalement je la lâche… je l’ai tuée une fois, je ne le ferai pas une seconde fois. Je suis cependant en colère après   elle   qui   a   assassiné   la   mère   de   Madison.   Je 461



quitte   sa   chambre   et   vais   dans   la   mienne.   Confiné ici… c’est pire que la damnation ! Je balance quelques objets   au   sol   histoire   de   me   calmer   un   peu.   Puis j’ouvre la fenêtre et bondis dehors. Je choisis d’aller chasser pour évacuer la rage qui est en moi. 

Quand je rentre au manoir, je passe par la fenêtre et je vois tout de suite la sorcière dans ma chambre. 

–    Je voudrais qu’on discute, annonce-t-elle. 

Les marques qu’elle a autour de son cou me sautent aux yeux… c’est moi qui ai fait ça… pourquoi ne se soigne-t-elle pas ? 

–     Utilise   ton   pouvoir   volé   pour   te   soigner, ordonné-je. 

–    Je préfère que tu voies les ravages de ta force. 

–    Que me veux-tu ? 

–    Dans quelques jours, Sisia me contactera. 

–    Sisia ? la questionné-je. 

–    La Reine des Ténèbres. 

Sisia… ainsi c’est son nom… ça n’évoque en rien les ténèbres. 

–    Je me fiche de la suite des évènements ! pesté-je. 

–    Je la combattrai et la vaincrai. 

Elle continue malgré mes objections. 

–     Mais   avant,   je   dois   m’assurer   que   jamais 462



personne ne pourra demander à me combattre. 

–    Tu peux être rassurée, il n’y a plus un seul mage blanc sur cette Terre. 

–    Justement non…

–    Comment ça, non ? 

–    Je sens un mage blanc… son pouvoir est faible, mais il est bien vivant. 

Je   pense   tout   de   suite   à   Madie,   mais   je   sais pertinemment que c’est impossible. 

–    Ce n’est pas Madie, assuré-je. 

–    Je sais bien. Nerull n’est pas assez stupide pour ne pas lui avoir retiré tous ses pouvoirs. 

–    Alors qui ? Je ne vois pas, me radoucis-je. 

–    Je l’ignore aussi, mais je ne vais pas tarder à le découvrir. 

–    Comment ? 

–    Il me suffirait de suivre son odeur, mais elle est si peu détectable que je risquerais de ne pas y arriver. 

–    Alors tu vas faire quoi ? 

–    Attendre qu’elle s’intensifie. 

–    Je croyais que tu étais pressée. 

–     Je suis la seule détentrice des pouvoirs ultimes combinés, Nerull veut les pouvoirs occultes qu’il ne peut pas obtenir pour le moment et ce faible signal de 463



magie   bénéfique   ne   peut   pas   encore   prétendre   aux pouvoirs maléfiques. 

–     Tant   mieux   pour   toi.  Alors   attends   et   pour   le moment va-t'en. 

–    Pourquoi ne m’as-tu pas tuée ? 

–     Je ne cautionne pas ce que tu as fait, mais je peux comprendre que tu veuilles survivre. Ton temps est compté je le sais. 

–    J’espère que Sisia se manifestera avant la fin de ma permission sur Terre. 

–     Pourquoi le ferait-elle ? Elle n’a qu’à attendre bien gentiment que tu disparaisses. 

–     Elle est obligée de se manifester dans les jours qui suivent, mais il ne m’en reste que cinq… peut-être que c’est trop court. 

Elle me fait les yeux doux… sorte de supplication à l’aider à prolonger son délai de vie… à lui faire un enfant. Nous y revoilà ! 

–    C’est non, réponds-je. 

–    J’aurai au moins essayé, sourit-elle. 

–    Sors d’ici. Laisse-moi seul. 

Elle ne répond pas, mais obéit et disparaît de ma vue. 
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--- 20 ---



--- Reine des ténèbres ---







Après   un   moment   de   solitude,   j’entends   mon téléphone sonner de la cuisine. Je vais le chercher, je vois sur le cadran que c’est Jason alors je décroche. 

–     Rawdon !   Heureusement   que   tu   décroches.   Il s’est passé une chose horrible. 

–    Madie ? Darky ? 

–    Non, rassure-toi, ils vont bien. C’est la mère de Madie. 

Je comprends tout de suite de quoi il retourne, mais je ne dis rien. Il ne comprendrait pas et moi non plus je ne me comprends pas. 

–     Elle   est   morte,   m’annonce-t-il,   on   pense   que c’est l’œuvre des sorcières. 

C’est vrai qu’il ignore leur disparition. Il y a tant de choses   qu’il   ignore,   mais   c’est   mieux   comme   ça… 
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enfin je pense. 

–     Que   s’est-il   passé ?   demandé-je   pour   ne   pas sembler désintéressé. 

–     La   chambre   qu’elle   occupait   dans   l’hôpital psychiatrique a été entièrement brûlée. 

C’est comme ça qu’elle a procédé alors, en y mettant le feu. 

–    Je ne sais pas quoi dire… balbutié-je. 

–    Elle a besoin de toi, je t’en conjure, viens. 

J’y réfléchis quelques secondes. Ce serait vraiment merveilleux de revoir Madie et mon fils. De pouvoir les serrer dans mes bras, mais cela ne serait que plus douloureux à mon départ. Parce que rien n’a changé… 

Madie   ne   se   contentera   jamais   d’une   relation platonique. 

–     Je   regrette,   réponds-je,   je   suis   au   Mexique, mens-je. 

–    Appelle-la au moins. 

–    Dis-lui de ne pas faire de bêtise. 

–     Tu penses à venger sa mère ? Elle n’a plus les moyens d’y parvenir et les jumelles sont introuvables. 

–    Je sais. 

–    Comment ça ? 

Oups ! J’ai trop parlé. 
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–    Tu les as tuées ? me demande-t-il. 

Je pourrais dire oui, il se sentirait débarrassé, mais j’ignore ce qui va se passer. Vont-elles revenir ? Ça dépendra de la tournure que prendront les choses avec Eliana. 

–     On   en   parlera   une   autre   fois.   Console   Madie pour moi, dis-je. 

–    D’accord. 

C’est simple et j’en suis bien content, je n’ai pas envie   de   discuter   pendant   des   heures.   Je   raccroche puis   je   remonte   dans   ma   chambre…   mon   antre.   Je m’allonge sur le lit et attends… durant toute la nuit. 



Le dimanche. Toujours allongé comme un humain, j’entends Eliana entrer puis je sens sa main sur mon visage. 

–    Toujours fâché ? demande-t-elle. 

–    Pas après toi. Seulement après moi. 

–    Pourquoi cela ? 

Je retire sa main de mon visage, mais je la garde néanmoins dans la mienne. 

–    Parce que je ne t’ai pas empêchée de tuer cette pauvre femme. 

–    Comment aurais-tu pu ? Tu ne savais même pas 467



que j’étais partie pour cela et puis entre nous chéri, je suis bien plus forte que toi, sourit-elle. 

–    Je n’en jurerais pas à ta place ! souris-je à mon tour. 

–    C’est notre passé qui fait que tu me boudes de la sorte ? 

–    C’est vrai que ta trahison me reste au travers de la gorge, avoué-je. 

–     On  devrait  en  parler   et   essayer  d’arranger   les choses. 

–     Et  pourquoi  on ferait cela ?  ris-je   en  trouvant cette idée complètement idiote. 

–     Parce que la future Reine des ténèbres te veut auprès d’elle, répond-elle en s’allongeant sur moi. 

Qu’est-ce   qui   lui   prend ?   Pourquoi   devient-elle   si entreprenante ? 

–     Et puis parce que je t’aime… se mordille-t-elle les lèvres. 

L’espace   d’une   seconde   je   m’interroge   puis   ses lèvres se posent sur les miennes et l'on s’embrasse. 

–     Tu   te   contenterais   d’une   simple   relation platonique   avec   moi ?   demandé-je   après   ce   baiser sulfureux. 

–     Tu   veux   dire   sans   sexe ?   Évidemment   que   je m’en contenterais si tu ne veux pas me donner plus. 
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Tout ce qui compte pour moi c’est ta présence à mes côtés…   que   tu   sois   l’homme   de   ma   future   vie d’immortelle. 

Elle m’épate… pour Madie c’était non… elle voulait du sexe. Elle refusait de se contenter de simplement m’avoir. 

–    Alors mon beau ténébreux, tu acceptes de régler nos problèmes ? 

–    OK, cédé-je devant cette ravissante femme bien déterminée à obtenir ce qu’elle veut. 

Elle se retire de sur moi et s’assoit sobrement sur le lit, alors que je reste allongé. 

–     Déjà… laisse-moi te présenter sincèrement mes excuses pour ce qui s’est passé… et puis je ne vais plus te mentir. 

Plus me mentir ? Cela veut-il dire qu’elle me ment ? 

Elle   capte   soudainement   toute   mon   attention,   je m’assois, appuyé sur les gros coussins néanmoins. 

–     Je   n’ai   jamais   regretté   ma   décision.   T’avoir quitté fut simple puisque je ne t’aimais plus… j’étais tombée amoureuse de Clovis dès le premier regard. 

Ça, je l’avais compris. Je l’ai compris en fait, quand je   suis   devenu   vampire   et   que   j’ai   vu   avec   quelle facilité je séduisais les femmes. 

–     Avec   du   recul,   je   me   dis   que   j’ai   fait   une 469



erreur…   l’amour   qu’une   humaine   éprouve   pour   un vampire   est   douloureux…   il   ne   s’estompe   jamais. 

Avec toi, c’était plus simple… plus sain même. 

–    Mais aujourd’hui, je suis un vampire. 

–     Et je t’aime éperdument… certes ton état y est pour   beaucoup   puisque   tout   de   toi   me   séduit,   mais notre passé compte aussi. 

Je peux fort bien le comprendre puisque j’ai vu avec quelle facilité j’ai séduit Madie qui était pourtant en couple et loin d’être volage. 

–    Acceptes-tu de me pardonner et de recommencer avec moi ? demande-t-elle. 

Que   lui   répondre ?   Suis-je   capable   de   lui pardonner ? Tout ce que cela implique me fait peur. Je devrais renoncer à Madie… en même temps, elle a déjà renoncé… m’accrocher ne servirait à rien. Ma vie n’est   plus   rien…   je   n’ai   plus   de   but…   je   voulais mourir il y a peu. Ne vaut-il pas mieux tenter une chose avec celle que j’ai aimée jadis ? Je n’ai rien à perdre   après   tout...   je   pourrais   trouver   un   nouveau sens à ma vie. 

–    Rawdon ? 

Elle   a   les   yeux   fixés   sur   moi…   impatiente   de connaître ma réponse, je ne m’étais pas rendu compte que ma réflexion était si longue. 
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–     Je ne te garantis pas d’y arriver, mais je veux bien essayer, réponds-je. 

Je crois que je viens de la rendre heureuse ! Elle se jette à mon cou en ne cessant de me répéter qu’elle m’aime. Elle se blottit dans mes bras et nous restons un long moment comme cela. C’est sa faim qui nous fait   descendre   à   la   cuisine,   sans   quoi   nous   serions encore enlacés sur mon lit. Je lui prépare son petit-déjeuner,   alors   qu’elle   s’adosse   au   meuble   près   de moi. 

–     Je   perçois   les   pouvoirs   de   mage   blanc   bien mieux qu’hier, dit-elle. 

–    Tu arrives à t’en servir ? 

–    Mes pouvoirs ? s’étonne-t-elle. Oui, mais je ne te parle pas de cela. 

–    De quoi d’autre ? 

–    Du mage blanc que je sens. 

Ah oui. Je l’avais presque oublié. 

–    Je pense être capable de le localiser, m’annonce-t-elle. 

Je la regarde, stupéfait… elle ne veut pas renoncer. 

Cela dit, je suis moi aussi curieux de savoir qui détient encore de tels pouvoirs. 

–    Tu m’accompagnerais à sa recherche ? 

–    Tu comptes la tuer ? 
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–    Je l’ignore encore. 

Si je refuse, elle ira seule, et si c’est Madie… je ne veux pas qu’elles se retrouvent face à face. Même si je ne comprends pas trop comment ça serait possible que Madie ait ses pouvoirs. 

–     Tu   penses   qu’un   mage   blanc   qui   a   perdu   ses pouvoirs   peut   les   retrouver ?   questionné-je   en   lui servant son assiette. 

–    Tu penses à ton ex, je présume… Je ne sais pas, mais   je   peux   t’assurer   que   Nerull   ne   lui   a   laissé aucune possibilité de les récupérer, il en a bien trop besoin. 

–    Alors si ce n’est pas elle, c’est qui ? 

–     On   le   saura   dès   qu’on   l’aura   trouvé.   Tu m’accompagneras ? 

–    Oui. 

Elle   mange   et   moi   je   ne   regrette   aucunement   ma décision. Peut-être celle de m’être mis avec elle par contre… je ne ressens que de la haine pour elle… ça risque   d’être   dur   de   changer   ça.   Mais   si   je   peux trouver un but à ma vie alors pourquoi pas. 

Après   son   repas,   nous   partons   en   voiture.   Nous prenons bien évidemment la mienne et je roule là où elle me guide. Je me dirige vers le nord, Whitehall, puis nous roulons encore jusqu’à Drummond. Au fur 472



et   à   mesure   que   nous   avançons,   elle   ressent   sa présence avec plus de précision et nous nous dirigeons dangereusement vers Missoula. Elle ignore que Madie vit là-bas, enfin je crois, et c’est là qu’elle m’emmène. 

J’en   tremble   presque   quand   je   vois   la   pancarte   de l’entrée de la ville. 

–    On est proche, m’informe-t-elle. Prends à droite. 

Sans le savoir elle indique l’itinéraire de mon ancien chez   moi,   puis   quand   elle   me   demande   de   tourner dans   le   chemin,   je   m’arrête   sur   le   bas   côté.   C’est impossible… je suis totalement perdu. 

–    Qu’est-ce que tu as ? s’inquiète-t-elle. 

–    Que sais-tu de Madie ? 

–     Ton   ex,   la   magicienne ?   Absolument   rien. 

Pourquoi cette question ? 

Elle a l’air sincère, alors je la crois, et comment le saurait-elle ? Les jumelles avaient tant de choses à lui dire   qu’elles   n’ont   pas   dû   juger   bon   lui   parler   de l’endroit où vit Madison. 

–     Sa maison est à quelques mètres au bout de ce chemin, révélé-je. 

–    T’en es sûr ? me questionne-t-elle. 

–    Évidemment puisque je vivais ici aussi. 

–    Tu me laisserais aller vérifier ? 

–    Non. Je refuse que tu t’approches d’elle. 
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–     Je ne lui ferai rien, insiste-t-elle, je veux juste savoir. 

–    C’est hors de question ! 

–    Rawdon, même si elle a ses pouvoirs, elle n’est pas une menace pour moi. Je doute que celle qui joue à la maman ait pour aspiration de devenir Reine des Ténèbres. 

–    C’est certain. 

–    Alors laisse-moi juste aller vérifier. 

Je   démarre   et   prends   le   chemin.   Je   roule   sur quelques mètres avant de garer la voiture protégée par les arbres. La Golf est là. Madie ne pourra cependant pas me voir. 

–    Tu la touches, je te tue, la menacé-je quand elle ouvre la portière. 

–    Rassure-toi. Je ne lui ferai rien, réplique-t-elle en sortant de la voiture. 

Je la vois marcher en direction de la maison… ma maison… Madie, pourquoi tu ne peux pas te contenter d’une relation platonique avec moi ? Si je pouvais j’en pleurerais…   Puis   Eliana   disparaît,   cachée   par   les arbres. J’espère que ça se passera bien. Je sors de la voiture, je refuse de m’en remettre à elle, j’approche tout en restant caché, juste pour voir ce qui se passe. 

Madie ouvre la porte… je la distingue à peine, Eliana 474



la cache. Quelques secondes après, la porte se referme et ma copine, je vais l’appeler comme ça, revient. Je remonte dans la voiture, elle m’imite. 

–    Alors ? demandé-je impatient. 

Si Madie avait de nouveau ses pouvoirs notre vie pourrait reprendre. Je pourrais à nouveau connaître le bonheur   avec   la   femme   que   j’aime.   Mais   elle   ne répond pas, elle a l’air choqué. 

–    Tu vas me dire ce qu’il en est ! insisté-je. 

–    Ce n’est pas elle. 

Tous mes espoirs s’écroulent comme un château de cartes… plus de bonheur pour moi…

–    Alors c’est qui ? 

Il   y   a   un   moment   de   silence,   je   ne   suis   pas   sûr qu’elle sache, à moins qu’elle refuse de me le dire. 

–    Darky ? questionné-je, ahuri. 

–    Ton fils ? s’exclame-t-elle, non. Les pouvoirs ne se transmettent pas aux mâles de la famille. 

–    Alors qui ? 

–    Ce que je sens provient de son aura. Elle n’a plus de pouvoir, mais encore l’odeur du mage blanc, c’est pour ça que je la sens si faiblement. 

Je la crois sans mal, pourquoi mentirait-elle ? Nous partons d’ici et rentrons à Bannack. Pendant tout le 475



trajet, elle ne dit pas un mot… ça change. 

Quand nous arrivons dans le courant de l’après-midi, elle   monte   dans   sa   chambre.   J’ignore   ce   qui   la bouleverse autant, mais c’est sûr que quelque chose cloche. 

–     Qu’est-ce  qui  t’arrive ?  demandé-je  en entrant dans sa chambre. 

–    C'est perturbant de voir l’ex de son petit ami. 

–    Sans doute. 

–    Mais ça va aller, se force-t-elle à sourire. 

–    Que lui as-tu dit ? 

–    Rien sur ma véritable identité. J’ai joué la femme perdue. 

–    Elle t’a indiqué ton chemin ? 

–    Oui. 

–    Et puis c’est tout ? 

J’insiste, car je veux tout savoir…

–    Elle semble en forme, elle n’est pas superbement belle cela dit, et elle est malheureuse. Autre chose ? 

–    À cause de la mort de sa mère sans doute, pesté-

je. 

–    Ne reviens pas là-dessus ! C’était mon devoir. 

–    Si je comprends bien, elle, tu ne la tueras pas. 
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–    Je n’en retirerai aucune gloire. 

–    Bien. Quel est ton programme maintenant ? 

–    Attendre la venue de Sisia. 

–    Tu n’as pas un moyen de l’appeler ? 

–    Aucun. 

–     Tu   veux   qu’on   s’amuse   un   peu   en   attendant qu’elle se montre ? 

–    Comment ? 

–    Joue avec tes pouvoirs, souris-je. 

–    Allons dehors, sourit-elle à son tour. 

On dirait que j’ai réussi à lui redonner le sourire. 

Nous allons derrière le manoir et elle s’amuse dans les champs. C’est assez impressionnant de voir ce dont elle   est   capable.   Je   reste   debout   à   la   contempler pendant   un   long   moment.   Elle   manie   aussi   bien   la magie blanche que la noire. Elle est époustouflante, mais j’ignore si cela suffira contre Sisia. Elle pourrait mourir… être renvoyée en Enfer… je perdrais alors ma   nouvelle   raison   d’exister.   C’est   quoi   ce   stupide besoin de m’accrocher à quelqu’un, moi qui suis d’un naturel   solitaire ?   Pourquoi   est-ce   qu’une   vie   de vampire   errant   ne   me   convient   plus ?   Après   tout c’était ma vie il y a peu encore… juste quelques mois. 

Cette   femme   que   je   hais   et   qui   m’impressionne   en même  temps… cette  femme à qui j’en veux et qui 477



représente   ma   vie   maintenant…   suis-je   capable   de renoncer à elle ? Je suis complètement perdu… je ne sais pas quoi penser… ni ce  que je  veux… mourir aurait   été   si   simple.   Je   sors   de   mes   interrogations. 

Mon   visage   se   crispe   au   fur   et   à   mesure   que   les Ténèbres s’installent… je ne comprends pas ce qui se passe et Eliana vient vers moi en courant. Il fait noir… 

un noir profond et menaçant. 

–    C’est elle, m’annonce-t-elle. 

Elle n’est pas apeurée, juste inquiète. Je la prends dans mes bras, comme pour la protéger, même si je ne suis   pas   à   la   hauteur.   Une   sublime   femme   apparaît devant   nous.   Les   longs   cheveux   noirs   fins,   un vêtement très léger qui laisse transparaître une grande partie   de   son   corps.   Elle   est   belle…   d’une   beauté parfaite… mais qui en aurait douté ? 

–    Eliana. Ainsi donc te voici. La prétendante à ma place de Reine des Ténèbres, dit-elle avec une voix venue d’ailleurs. 

Eliana   se   défait   de   mon   étreinte   et   avance   de quelques pas, sûre d’elle, vers la Reine des Ténèbres. 

–    C’est bien moi, confirme-t-elle. 

–     En   place !   Il   y   en   a   une   de   trop,   l’heure   du combat   a   sonné,   lui   annonce-t-elle.   Toi   si   tu interviens, je te tue instantanément, me menace-t-elle. 

–    Je n’interviendrai pas. 
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Sauf si l’envie de mourir me prend… Eliana revient vers moi. 

–    Accorde-moi quelques minutes, je vais lui régler son compte, sourit-elle. 

–    Sois prudente. 

Elle   pose   ses   lèvres   sur   les   miennes   et   c’est   la première fois que je l’embrasse avec autant d’envie depuis que je l’ai retrouvée. Elle caresse ensuite mon visage puis rejoint la Reine. Le combat débute… je le suis   en   retrait.   Tout   y   passe,   de   la   magie   la   plus simple, feu, glace, eau… à la magie la plus difficile à manier, météores, comète, même l’effet miroir trompe plusieurs fois Eliana. Ma petite amie, après tout c’est ce qu’elle est, se défend bien, elle esquive les tours de magie ou les contre si besoin est. Mais Sisia est très forte et très rusée. Je parie que le combat sera encore long et puisqu’il est jusqu'à ce que mort s'ensuive, il me fait un peu peur. Sisia aussi est dotée de magie blanche et elle se guérit avec facilité à chaque fois qu’Eliana la blesse. 

J’ignore combien de temps dure le combat, j’ai la sensation   d’être   déconnecté   de   la   réalité…   ce   n’est sans   doute   pas   qu’une   impression !   Qui   pourrait   se vanter d’avoir assisté à l’affrontement de la Reine des Ténèbres et de la prétendante à son titre ? Personne, je pense.   La   magie   flambe,   les   couleurs   sont 479



magnifiques…   si   irréelles…   Je   suis   dans   un   jeu vidéo… l’affrontement final se déroule en ce moment même   sous   mes   yeux.   Il   est   sans   conteste   que   je veuille qu’Eliana gagne, même si je ne sais pas trop tout ce que cela impliquera. Qu'en découlera-t-il pour elle et moi ? Et pour le monde ? Ma peur de la voir mourir dissipe la haine que j’éprouve pour elle… elle fait de nouveau place à l’amour… mais pas le même qu’il y a 136 ans… c’est impossible, ni le même genre d’amour que j’éprouve pour Madie… ça aussi c’est impossible. Mais je réalise subitement que je tiens à elle et que je ne veux pas la perdre… je devrais m’en réjouir, pourtant il n’en est rien. Je suis apeuré. Peur de l’avenir, peur de ma destinée… peur de tout perdre, et Madie ? Pourquoi est-ce fini ? Je ne m’en remettrai jamais…   pourrai-je   un   jour   me   consoler ?   Ça   me semble impossible. 

Le   coup   fatal   est   porté…   la   femme   vaincue s’écroule… le combat est terminé… elle a gagné. Je suis stupéfait… oui, c’est bien le mot : stupéfait. Mais pas seulement… je suis content. La tournure de cet affrontement me réjouit. La noirceur des Ténèbres ne disparaît pas, au contraire, elle s’intensifie. La défunte sorcière disparaît dans la pénombre alors qu’une entité inconnue apparaît. Une Déesse. Elle a un corps et un visage à faire pâlir un mort. Elle tient une baguette, magique sans doute, dans sa main droite. La baguette 480



suprême qui renferme tous les pouvoirs. Elle la tend à la Reine des Ténèbres… une façon de la couronner je présume. Puis elle disparaît et l’instant d’après, il fait de nouveau clair dans le ciel. Je regarde la nouvelle Reine des Ténèbres : Eliana. Elle semble perdue. Je m’avance alors vers elle. 

–    Des félicitations sont de rigueurs je crois, dis-je. 

Elle ne répond rien… les yeux fixés sur la baguette en  or  qu’elle   tient.  J’avance   encore  pour  ensuite  la serrer dans mes bras. Je crois qu’elle ne s’attendait pas à vaincre Sisia. Elle est en train de réaliser ce qui lui arrive… son nouveau statut. 

–    Tout va bien ? m’enquiers-je en la serrant contre moi. 

–    Je crois, balbutie-t-elle. 

Elle semble si perturbée que je n’insiste pas. Je la laisse se remettre de ses émotions en attendant bien gentiment. Je l’enlace un moment puis elle finit par me dire qu’elle veut aller à l’intérieur du manoir. Main dans   la   main,   nous   nous   y   rendons.   Nous   montons directement à la chambre d’Eliana. Elle a envie d’une douche.   Elle   pose   sa   nouvelle   baguette   sur   sa commode puis va dans sa salle de bain sans un mot. Je la laisse. Je pensais qu’elle sauterait de joie. Je suis assez   surpris   par   sa   réaction.   Elle   a   eu   ce   qu’elle voulait,   alors   qu’est-ce   qui   ne   va   pas ?   C’est 481



exactement la question que je lui pose dès qu’elle sort de la salle de bain, le corps entouré par une serviette. 

–    J’ai peur de l’avenir maintenant, répond-elle. 

–    Explique-toi. 

–    Je suis sur Terre pour une mission bien précise : supprimer l’existence des mages blancs et engendrer une sorcière avec toi. 

–    Y a plus un seul mage blanc. 

–    Ni de bébé sorcière. 

–    Et c’est ça qui t’ennuie ? 

–    Je ne sais pas ce qui va se passer quand Nerull se présentera à moi jeudi. 

–    Il ne devrait rien pouvoir contre toi. 

–     C’est   le   cas.   Mais   les   jumelles ?   Elles   ont confiance   en   moi.   Elles   imaginent   qu’elles   vont revenir. 

–     Alors   tu   t’inquiètes   pour   les   jumelles ? 

comprends-je enfin. 

–    Si je ne retourne pas en Enfer, elles y resteront. 

Nerull   s’arrangera   pour   avoir   les   pouvoirs   de   l’une d’elles et me combattre. 

–    Je pense que tu devrais oublier tout ça, au moins ce soir. 

–    Tu as mieux à me proposer ? sourit-elle. 
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–    Disons que pour ce soir on va oublier que tu es la nouvelle Reine des Ténèbres et tout ce qui en découle même si je ne réalise pas vraiment… et l'on va passer un bon moment. Tu veux bien ? 

–     Il   n’en   découle   rien,   si   ce   n’est   que   je   suis immortelle   maintenant.   Pour   nous   non   plus   ça   ne change   rien,   je   t’aime   toujours   autant   et   je   veux toujours faire ma vie avec toi. 

–     Tu   crois   que   c’est   possible ?   Je   veux   dire… 

s’installer et vivre comme tout le monde ? 

–    Je le veux vraiment et si tu le veux aussi, alors on y parviendra. 

Si je le veux ? Je n’en sais rien. Je pense toujours à Madie.   Elle   sera   la   seule   femme   de   ma   vie d’immortel… la seule que j’aimerais infiniment. Mais je dois être réaliste, c’est fini. Eliana, la femme de ma vie de mortel est là et s’offre à moi. Dois-je refuser ? 

–    D’accord, réponds-je. 

Elle sourit en s’approchant de moi. Elle passe son doigt sur mes lèvres, puis m’embrasse. Je peux faire ce que je veux avec elle sans risquer de la briser. Elle a   obtenu   le   statut   d’immortel.  Après   ce   baiser,   elle prend mes mains dans les siennes et m’attire jusqu’au lit. Je comprends ce qu’elle veut… suis-je capable de le lui donner ? Quoi qu’il en soit, je la suis. Elle ouvre la   couette   puis   retire   mon   tee-shirt.   Je   n’y   émets 483



aucune   opposition…   elle   poursuit   en   ouvrant   mon jean et sans que je comprenne ce qui m’arrive, je me retrouve nu dans le même lit qu’elle. La jeune Reine des Ténèbres a une envie bien particulière que je ne suis pas certain de réussir à honorer. D’abord nous nous embrassons puis mes mains parcourent son corps doux et sexy. Au moment où je devrais aller plus loin que ces quelques caresses, je ne peux pas… je me sens comme bloqué. 

–    Je ne peux pas, dis-je embêté. 

–    Tu ne veux pas faire l’amour avec moi ? 

Nous sommes nus l’un contre l’autre, elle a sa main sur mon bras et me fixe dans les yeux. Elle est peinée et moi je me sens assez idiot. 

–    Je suis désolé, murmuré-je. 

Je n’ai le temps de ne faire aucun mouvement, la porte de la chambre s’ouvre et j’entends un cri. Quand je tourne la tête, je vois Madie avec Jason en arrière. 

La situation prête à confusion certes, et je suis certain de ne pas m’en sortir. Je me sens nul. Je vais devoir me justifier envers mon ex qui m’a plaqué… assez idiot   comme   situation.   Tout   de   suite   après   le   cri d’effarement de ma douce Madie, je la vois partir, et Jason qui secoue la tête en me regardant la suit. Eliana sait bien sûr de qui il s’agit et moi je sors de ce lit pour enfiler au plus vite mes vêtements. Quel stupide 484



vampire je suis ! Ma fragile humaine qui vient à moi au moment où je suis au lit avec une autre femme. Le fait que je venais de la repousser ne contera pas… 

Pourquoi ? Je suis maudit ! Je me hâte à la rattraper sans donner aucune explication à Eliana. Elle doit se sentir trahie, mais je ne pense qu’à la souffrance que j’inflige à Madie. En bas des escaliers je suis arrêté par Jason qui est très mécontent. 

–    Que fais-tu avec cette nana ? 

–    Ça peut paraître idiot comme explication, mais je venais de la repousser, expliqué-je embarrassé. 

–    Ce n’est pas ce qu’on aurait dit. 

–    C’est pourtant la vérité. 

–    Qui est-elle ? 

–    Ce serait trop long à expliquer, mais c’est Eliana. 

–    Eliana ? La sorcière de ton temps ? Ton ex ? 

–    Oui. Où est Madie ? 

–     Madie.   Content   de   voir   que   tu   ne   l’as   pas oubliée ! 

–    Je n’ai jamais cessé de penser à elle, mais il ne faut   pas   tout   mélanger !   C’est   elle   qui   m’a   jeté ! 

m’écrié-je. 

–    Non. Elle t’a posé un ultimatum et tu as choisi de la quitter. C’est différent. 
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Il a raison. On peut aussi voir les choses de cette manière,   mais   pour   moi   c’est   elle   qui   a   choisi   de mettre fin à notre relation platonique. 

–    Où est-elle ? demandé-je de nouveau. 

–     Elle a mis fin à votre relation parce que tu ne voulais pas coucher avec elle et elle te trouve au lit avec une autre humaine. Imagine un peu son désarroi. 

Jason a, semble-t-il, décidé de me faire culpabiliser. 

Il n’y arrivera pas, je le suis déjà bien assez. Je ne l’écoute plus et je sors du manoir à la recherche de Madie. Je sais qu’elle souffre et je vais tout faire pour l’apaiser. Le fait qu’elle soit là me redonne de l’espoir pour   nous ;   mais   après   ce   qu’elle   a   vu,   j’ai   aussi peur… Je l’aime, ça ne fait aucun doute. 

–    Madie ! l’appelé-je. 

Je   veux   absolument   la   trouver,   je   refuse   de   la perdre… pas encore…
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--- Trahison dévastatrice ---







Ça   fait   trop   mal…   Rawdon…   mon   Rawdon   que j’imaginais mourir de chagrin se consolant dans les bras   d’une   humaine…   lui   donnant   ce   qu’il   me refusait. Je me sens trahie… meurtrie. Je marche un peu à l’aveuglette, où se cacher dans ce village ? Et Jason qui ne me suit pas… où est-il ? Sans doute à parler avec Rawdon. Mon ami doit se faire bourrer le crâne. Tout ce qui compte pour moi c’est de me cacher pour pouvoir m’asseoir et pleurer. Mes pas me mènent à   l’ancien   cabinet   médical.   Je   m’assois   sur   les quelques   marches   à   l’arrière   puis   pleure…   Il   m’est impossible de retenir mes larmes… je me sens comme crucifiée. Je ne devrais pourtant pas souffrir autant, Rawdon et moi avons rompu depuis plusieurs jours maintenant,   mais   je   l’aime   toujours   tellement.   En venant ici, j’espérais recoller les morceaux avec lui. 
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J’imaginais qu’il se planquait chez lui à attendre la mort. Je souffrais tant en y pensant. Puis quand Jason et moi sommes arrivés à Bannack et qu’on a vu la Chrysler   de   Rawdon   devant   le   manoir   avec   le cabriolet des jumelles, j’ai pensé au pire. Je me suis revue quelques mois en arrière à sa recherche. J’étais terrifiée.   En   pénétrant   dans   le   manoir   sombre,   je l’étais   encore   plus…   mon   cœur   palpitait   dans   mon corps.   Puis   au   premier   étage,   nous   avons   vu   de   la lumière   sous   une   porte,   j’ai   cru   qu’il   lui   arrivait malheur… mais quelle claque quand j’y pense ! Moi qui craignais de devoir affronter les sorcières pour la vie de mon homme, je le retrouve dans le même lit qu’une inconnue ! Je reste ici un long moment, il me semble. Je vois le soleil se coucher puis la nuit noire s’installer. J’ai toujours les yeux remplis de larmes. 

Encore   mes   hormones…   elles   sont   totalement déréglées en ce  moment. Je  pose  ma  tête  contre  le mur,   je   voudrais   disparaître…   ce   n’est   pas   comme cela que j’avais imaginé mes retrouvailles avec mon vampire. 

–    Tu es là, soupire Rawdon soulagé. 

Malheur ! Il m’a retrouvée. Je ne peux même pas pleurer tranquillement. Il s’assoit sur les marches à côté de moi, il me semble mal à l’aise, je m’en fiche. 

Je serai impitoyable ! 
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–     Quand   tu   es   entrée   dans   la   chambre… 

commence-t-il quand je le stoppe. 

–    Je ne veux rien entendre, m’écrié-je. 

–    Je n’ai rien fait avec elle, insiste-t-il cependant. 

Je sais ce que j’ai vu et je ne crois pas un mot de ce qu’il dit. Je me lève pour m’en aller loin… très loin de lui, mais il m’attrape le bras ; debout en une fraction de seconde, lui aussi. 

–     Madie,   si   j’avais   soupçonné   que   tu   viendrais, jamais ça ne se serait passé de la sorte, me jure-t-il. 

–    Je ne veux rien entendre, pleuré-je. 

Ce   serait   bien   trop   dur   de   devoir   écouter   ses justifications. L’entendre me parler de cette humaine avec qui il… Oh non… quelle horreur ! Je me défais de l’emprise de sa main sur mon bras puis pars avec précipitation.   Je   refuse   de   l’écouter.   Il   doit   le comprendre parce qu’il ne me suit pas. Je retourne au manoir. J’aperçois Jason près de ma Golf. 

–    Monte, on y va, ordonné-je en prenant place au volant. 

Il m’obéit et c’est en trombe que je démarre pour m’en aller de cet endroit maudit au plus vite… loin de tout… loin de Rawdon et de sa trahison. Je sais que nous sommes séparés, mais je ne le digère pas mieux pour   autant…   ça   ne   me   console   pas   le   moins   du 490



monde. À la sortie du village, j’arrête la voiture, je pose   ma   tête   sur   le   volant,   et   je   pleure   toutes   les larmes de mon corps. Je sens la main de mon ami impuissant sur mon épaule. 

–     Je  pense   qu’il  est préférable  que  je  prenne  le volant, dit-il bienveillant. 

Je secoue la tête en guise d’acquiescement puis nous échangeons nos places. Il ne démarre pas tout de suite et moi je mets une musique à la radio. Mon intention est de l’empêcher de me parler, mais la musique est si mélancolique que je ne cesse de pleurer. Jason n’éteint la radio qu’à la fin de cette chanson. 

–     J’ai   parlé   avec   Rawdon   et   il   est   bon   que   tu saches aussi, commence-t-il. 

–    Je ne veux rien savoir, pesté-je. 

–     L’humaine que tu as vue avec lui c’est Eliana, m’informe-t-il quand même. 

Eliana. À lui seul ce prénom me transperce de part et d’autre… je n’ai pas oublié… je sais qui elle est et tout ce qu’elle représentait pour lui à l’époque. Il l’a retrouvée. Sans doute l’a-t-il ressuscitée avec l’aide des jumelles. Jamais je ne ferai le poids face à son premier amour. 

–    Il n’a pas couché avec elle, ajoute-t-il. 

Jason semble croire les dires de Rawdon, moi non. 
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Je ne réplique rien. Je ne voulais rien savoir et voilà que lui se met à me raconter ce qu’il sait. 

–    Ce qui se passe est énorme Madie. Dès que t’as quitté la pièce, il n’a voulu que te retrouver, mais je l’ai un peu bloqué avec mes questions. Il s’est vite débarrassé de moi, rit-il, mais je l’ai retrouvé dehors. 

–    Je me fiche de ce que tu peux me dire, pesté-je. 

–     Ce sont les jumelles qui ont ressuscité Eliana, elles ont fait un pacte avec Nerull. 

–    Lequel ? m’intéressé-je soudain. 

–    Eliana a pour mission d’éradiquer l’existence des mages   blancs,   mais   aussi   de   mettre   un   terme   à   la guerre entre Rawdon et les sorcières. 

–    Comment ? 

–    En faisait un enfant avec lui. 

–    Elle est enceinte ? 

–    Non. Rawdon n’a pas couché avec elle. 

Je ne suis tout à coup plus si pressée de m’en aller. 

Je ne compte pas la laisser mener sa mission à bien. Je demande à mon ami de retourner au manoir. Il sourit et obéit. Il a eu ce qu’il voulait. Je suis sûre qu’il ne veut pas qu’on reparte d’ici sans Rawdon. C’est aussi ce   que   je   voulais…   maintenant   je   ne   sais   plus. 

Lorsque la Golf est à l’arrêt je sors, Jason m’emboîte le pas. Nous entrons dans le manoir. La lumière émane 492



d’une   pièce   du   rez-de-chaussée,   j’y   vais.   Eliana   se tient debout au milieu du salon comme si elle avait senti mon arrivée. Elle fait la fière et je donnerais tout ce que j’ai pour lui faire bouffer son arrogance. 

–    Madison. Te revoilà. 

–     Je sais qui tu es et ce que tu cherches. Tu n’y arriveras pas. 

Je me demande si elle a ressuscité avec ses pouvoirs de   mage   noir.   Sans   doute   puisqu’elle   m’a   sentie arriver. 

–     C’est   toi   qui   es   venue   frapper   à   ma   porte aujourd’hui. Pourquoi ? demandé-je. 

–    Mon odorat m’a menée jusqu’au mage blanc. Je voulais vérifier s’il s’agissait de toi ou non. 

–    Pas trop déçue ? 

–     Je   l’éradiquerai   avant   même   qu’il   n’ait   vu   le jour ! 

–    Je ne te laisserai pas faire. 

–    Madison. Tu ne peux rien contre moi. Je ne suis pas   seulement   une   sorcière,   je   suis   la   Reine   des Ténèbres. 

Je m’interroge. Elle se met en lévitation, il n’y a plus aucun doute, elle dit la vérité. Mais où a-t-elle pris les pouvoirs de mage blanc ? Sans doute a-t-elle récupéré les miens auprès de Nerull. Puis je fais le lien avec la 493



mort de ma mère. Ce n’est pas l’œuvre des jumelles, mais la sienne. 

–    Tu as tué ma mère, m’écrié-je. 

–    Et je vais en faire autant avec toi, bondit-elle sur moi. 

Mais   elle   ne   m’atteint   pas,   elle   se   heurte   à   un bouclier. Elle rit. Elle change ensuite de tactique et prépare une forte magie. La seconde suivante Rawdon se place devant moi. 

–     Tu   arrêtes   ça !   ordonne-t-il   à   la   sorcière.   Je t’interdis de la toucher. 

Elle obéit et retombe sur le sol. Elle ne lui parlera pas de mon petit secret, elle n’en a aucun intérêt. 

–     Elle   a   tué   ma   mère,   dis-je   à   Rawdon   qui   se retourne pour me faire face. 

–    Je suis désolé, répond-il simplement. 

–    Tu savais ? 

–    Oui. 

Son doux visage est trahi par le mal qui le ronge… il souffre sincèrement. Je n’ai oublié aucun de ses traits, sa beauté, son sourire sont toujours présents dans mon esprit. Mais cet aveu… quelle nouvelle trahison pour moi ! Jusqu’où est-il lié avec cette garce ? Il est avec elle malgré qu’elle ait tué ma mère… la génitrice de la femme qu’il disait aimer, avec qui il a fait un enfant. 
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S’il peut lui pardonner cela, c’est qu’il l’aime  sans aucun doute plus que moi. Je tourne les talons et m’en vais. Jason me regarde partir puis me suit. Dehors, je sens   une   main   sur   mon   épaule,   je   me   retourne   en pensant y voir Jason et me blottir dans ses bras, mais c’est Rawdon et je m’écarte. Je refuse de me blottir contre lui. Jamais. 

–    Laisse-moi, crié-je. 

–    Pourquoi es-tu revenue ? 

–    Jason m’a parlé de la mission de ta sorcière. 

Je le lui dis, après tout, ce n’est pas un secret. 

–     Ma sorcière, rit-il. 

Je ne vois pas ce qu’il y a de drôle et je me force à ne pas regarder ce magnifique visage souriant. 

–    Elle n’est pas ce que tu sembles croire, dit-il. 

–     C’est   vrai.   Elle   est   la   Reine   des   Ténèbres maintenant, pesté-je. 

–    Elle veut simplement ne pas retourner en Enfer, prend-il sa défense. 

–    Et accessoirement avoir un enfant avec toi ! 

–     Je   me   retrouve   dans   une   position   très inconfortable, explique-t-il sincèrement. 

–    Je vais te faciliter la tâche, je m’en vais, m’écrié-

je avant de marcher vers ma voiture. 
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–     Ce n’est pas ce que je veux, me rattrape-t-il le bras. 

–     En venant ici j’imaginais te trouver effondré… 

puis quand j’ai vu ta voiture avec celle des Bella, j’ai eu très peur pour toi. Finalement tu vas bien… très bien même. 

–    Je suis venu me réfugier ici suite à notre rupture et   j’avais   décidé   d’y   mourir,   avoue-t-il.   Seulement voilà, les jumelles sont venues me trouver et tout est allé très vite ensuite. Je me suis retrouvé avec mon ex dans les jambes. Elle n’avait qu’une semaine à vivre alors j’ai accepté de la partager avec elle. Mais les choses ont changé en si peu de temps et pour tout le monde.   Je   ne   sais   pas   ce   qui   se   passera.   Tout   est confus dans ma tête, ma seule certitude c’est que je t’aime éperdument Madie. 

J’en ai les larmes aux yeux, mais je ne me jette pas à son   cou   pour   autant.   Il   m’aime   toujours…   la   belle affaire. Elle aussi est là maintenant et il va falloir faire avec ! 

–     Tu   ne   dis   rien ?   m’interroge-t-il   face   à   mon silence. 

–    C’était une erreur de venir ici, réponds-je. 

Il lâche mon bras qu’il tenait toujours dans sa main, je   peux   enfin   marcher   jusqu’à   ma   voiture.   Je m’installe du côté passager. Je vois dans le rétroviseur 496



que Jason parle avec Rawdon quelques secondes avant de me rejoindre. 

–    Démarre, ordonné-je à mon meilleur ami. 

–    Tu es bien sûre de vouloir le lui laisser ? 

C’était visiblement une grosse erreur de venir ici. 

Notre histoire est terminée. Autant à ses yeux qu’aux miens maintenant. 

–    Oui, réponds-je, bien sûre de moi. 

Jason   démarre   la   Golf,   je   regarde   le   visage   de Rawdon dans le rétroviseur… il semble dévasté par la peine, mais il n’est pas le seul… moi aussi… pourtant, je   pars   sans   me   retourner.   Durant   les   premiers kilomètres, Jason ne dit rien, puis il brise le silence. 

–    Es-tu sûre d’avoir pris la bonne décision ? 

–    Oui. 

–    Mais tu étais venue dans un but bien précis. 

–    Le ramener à la maison… je sais, murmuré-je. 

–    Alors pourquoi ? 

–    Elle est là maintenant et je ne veux pas me battre contre elle, m’attristé-je. 

Je   ne   parle   pas   d’un   combat   physique   et   il   le comprend   très   bien,   même   si   j’imagine   fort   bien qu’elle voudra m’éliminer, surtout maintenant qu’elle sait.   Je   suis   une   véritable   menace   pour   elle   et   son 497



avenir avec Rawdon. S’il savait… il reviendrait vers moi. Mais je ne le veux pas de cette façon… il l’a dit, tout est confus pour lui. Je refuse de lui compliquer la tâche davantage alors je disparais. 

–    Rawdon ne la laissera jamais te faire du mal et encore moins se mettre entre vous. 

Je l’ai bien vu, il n’a pas hésité à se mettre devant moi   pour   me   protéger.   Mais   quant   à   la   laisser   se mettre entre nous… c’est déjà fait. Jason veut bien faire et me réconcilier avec Rawdon, mais c’est sans espoir. Je ne  dis rien, je  me  contente  de  monter le volume de la radio, alors il se tait. 

Quand nous arrivons chez moi, il est plus de minuit. 

Je suis épuisée, je n’ai pas dormi durant le trajet. À 

peine sommes-nous sortis de la voiture que mon ami me serre dans ses bras. 

–    Je suis désolé que rien ne se soit passé comme tu l’avais souhaité, murmure-t-il à mon oreille. 

–    Ce n’est pas de ta faute. 

–    Je me sens responsable, avoue-t-il en me lâchant, c’est moi qui ai insisté pour qu’on aille à Bannack. 

–    Tu n’y es pour rien, lui assuré-je en décrochant un sourire forcé. 

Nous allons à l’intérieur, Brianna qui dormait sur le canapé fait un bond quand je claque la porte. 
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–    Vous êtes là, constate-t-elle en se réveillant. 

–    Darkangel dort ? demandé-je. 

–    Depuis longtemps, répond-elle. 

C’est vrai qu’il est plus de minuit, mon petit homme n’a pas dû veiller bien tard. 

–    Où est Rawdon ? s’étonne Brianna. Tu ne devais pas le ramener ? 

–    Si, bégayé-je. 

–    Et bien ? Tu ne l’as pas trouvé ? 

–    J’aurais préféré, larmoyé-je presque. 

–     Qu’est-ce   qui   s’est   passé ?   s’adresse-t-elle   à Jason. 

–    Il n’était pas seul, réponds-je à la place de mon ami. 

Brianna   ne   dit   plus   rien,   Jason   n’ose   pas   lui expliquer, quant à moi, je monte dans ma chambre. Je suis sûre qu’une fois en haut, Brianna connaîtra les détails   sordides   de   cette   histoire.   Je   m’allonge   sur mon lit… celui où je dors seule depuis plusieurs nuits maintenant.   Comment   ai-je   pu   lui   poser   cet ultimatum ? Je m’en veux. J’ai commis la plus grosse erreur de ma vie. 

Quelques minutes plus tard, ça ne manque pas, mes amis entrent dans ma chambre. Brianna prend son air abattu, elle est si désolée pour moi. 
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–     Elle a tué ma mère, pleuré-je, et il est quand même avec elle. 

–     Peut-être   va-t-il   revenir   quand   même,   me console-t-elle. 

Mais je sais que non… il ne reviendra pas. C’est toujours moi qui lui courrais derrière et pas l’inverse. 

–     Madison,   je   sais   bien   que   tu   es   malheureuse, émet Jason, mais moi je m’inquiète des répercussions de cette histoire sur nous tous. 

–    Comment ça ? essuyé-je mes larmes. 

–    Elle est la Reine des Ténèbres et peut nous nuire. 

–     Rawdon   ne   la   laissera   pas   faire !   affirme Brianna. 

–     Si tu l’avais vu dans le lit avec elle, tu ne le jugerais pas, Brianna, pesté-je. 

–    Je suis désolée, bafouille-t-elle. 

–    On ne s’apitoie pas les filles, rit Jason, j’ai une idée. 

–    Laquelle ? 

–     Étant donné que  Rawdon m’a  raconté un peu comment ça s’est passé pour la sorcière, je pense que notre espoir de la détruire c’est Nerull. 

–    Nerull ? 

–    Il a tes pouvoirs. Il ne lui reste plus qu’à prendre 500



ceux de l’une des jumelles, et vaincre Eliana. 

–     Je   préférerais   que   tu   l’appelles   l’autre   garce, pesté-je. 

–     Le   nom   qu’on   lui   donne   ne   changera   pas   la situation.   Notre   seule   préoccupation   c’est   sa destruction. 

–     Peut-être qu’elle s’en fiche de nous, intervient Brianna. 

–     Sa première mission est d’éradiquer les mages blancs, la fixé-je. 

–    Elle sait ? 

–    Oui. 

–     Alors   c’est   effectivement   un   danger,   constate Brianna, et Rawdon sait ? 

–    Non. 

–    Tu aurais dû lui en parler. 

–     Ah   oui,   et   à   quel   moment ?   Celui   où   je   l’ai trouvé au lit avec elle ou celui où il me disait qu’il ne sait plus où il en est. 

Brianna ne dit plus rien. Je sais que je suis mauvaise par   moment,   mais   je   souffre   atrocement   de   cette déchirure que je considère être une trahison. 

–    On va te laisser dormir, me dit-elle. 

Sans doute pressée de quitter la pièce pour fuir ma 501



mauvaise humeur… je ne peux pas le lui reprocher. 

–     Me laisserais-tu appeler Aaron ? Il pourrait être d’un   secours   avec   ses   connaissances,   me   demande Jason. 

–     Aaron ?   m’étonné-je.   Mais   pourquoi   faut-il toujours qu’on mêle mon ex à ma vie ? pesté-je. 

–    Il pourrait vraiment nous aider, Madison, insiste-t-il. 

–    Très bien, cédé-je, dis-lui de passer demain. 

De   toute   façon   il   n’aurait   pas   lâché   l’affaire   et n’aurait fait que remettre ce sujet sur le tapis, alors à quoi bon faire traîner les choses ? 

–    C’est une sage décision Madison, sourit-il. 

–    Tu as besoin de quelque chose ? me questionne Brianna. 

–    Non, réponds-je. 

–    On reviendra demain, m’informe Jason avant de sortir de la pièce avec Brianna. 

Me voilà seule face à moi-même… à mes horribles souvenirs   et   à   cette   déchirure   de   tout   mon   cœur… 

Allongée sur mon lit, je ne cesse de me remémorer, malgré moi, cette affreuse journée. Pourquoi ne puis-je pas simplement tout oublier ? Jamais je n’aurais dû aller rejoindre Rawdon, c’était une erreur. Je pleure encore et encore… seule, je peux me laisser aller à 502



mon chagrin. Puis je me mets à penser à Aaron, il va bien rire quand il saura ce qui se passe. Je vais encore passer pour une idiote qui a quitté son petit ami pour se   fourvoyer   avec   un   vampire   infidèle.   Vampire infidèle. Ces mots raisonnent et je ne les aime pas… 

jamais je n’ai imaginé qu’il puisse m’être infidèle… 

On avait rompu ! Je me fiche de cette excuse… ça n’efface pas le mal qu’il m’a fait. Je l’aime… et même si l'on n’était plus ensemble, mon cœur ne battait que pour lui… il ne bat que pour lui… et ce sera toujours ainsi. Je finis par m’assoupir, je suis épuisée et j’ai besoin de sommeil. 



Mes yeux s’ouvrent doucement puis se posent sur le réveil, il est 9 h 28. Nous sommes lundi et je ne vais pas en cours. Je n’ai pas mis les pieds à l’université depuis   ma   blessure.   Malgré   qu’aujourd’hui   j’aille mieux, je n’y vais pas plus. J’ai décidé de ne plus y aller en fait, d’interrompre voire même d’arrêter mes études. Je ne sais pas encore ce que je vais faire pour vivre…   il   me   faudra   bien   de   l’argent,   mais   pour l’instant Jason pallie mes dépenses qui ne sont en rien exagérées   bien   évidemment   et   je   compte   bien   lui rendre son argent. Je me lève, je ne passe pas par la case salle de bain. J’ai sans doute une tête horrible, mais   aucune   envie   d’y   remédier.   En   revanche   je change de vêtements, j’enfile un jogging large pour 503



être à l’aise. Je m’efforce de sourire en allant dans la chambre de mon fils pour le regarder dormir. Il doit sentir   ma   présence   parce   qu’il   se   réveille   assez rapidement. 

–    Bonjour mon ange, souris-je en le voyant ouvrir les yeux. 

Quel merveilleux visage ! Il me rappelle son père à chaque fois que je le regarde et pourtant je voudrais l’oublier…

–    Maman, répond-il en se redressant. 

Je le prends dans mes bras puis nous descendons. Je ne prends pas de petit-déjeuner, je ne peux rien avaler. 

J’emmène directement chasser mon fils. Je prends la Golf pour se faire. Je ne vais pas trop loin, je sais qu’Aaron   et   mes   amis   doivent   passer   et   qu’on   va encore parler… je voudrais simplement oublier. Jason est convaincu que cette Eliana est une menace ; il a raison je pense, mais cette guerre ne m’intéresse pas. 

À quelques pas de la voiture, je surveille mon fils qui se nourrit. Je réalise que ma vie n’est pas celle dont je rêvais… où est ma vie parfaite ? Où est le père parfait de mon fils ? Je soupire de mes pensées. Puis quand Darkangel revient, nous rentrons. Pas besoin de passer   par   la   douche,   il   sait   se   nourrir   proprement maintenant. Il s’installe au salon avec des jouets alors que moi j’attends. Je sais qu’Aaron termine ses cours 504



à   dix   heures   le   lundi,   il   va   sans   doute   venir directement.   Je   ne   me   suis   pas   trompée,   quelques minutes plus tard, ils débarquent tous les trois, Aaron, Brianna et Jason. Je soupire en ouvrant la porte. 

–    Tu as une sale tête, se moque gentiment Jason. 

Je me force de lui sourire, je le savais déjà ! 

–    Ça me fait plaisir de te revoir, dit Aaron. 

Il semble sincère ; quant à Brianna elle me gratifie d’un sourire. À peine ai-je fermé la porte que mon amie demande à Darkangel de la suivre dehors. Elle prétexte   vouloir   lui   montrer   une   nouvelle   façon   de faire un château de sable alors qu’en réalité, elle veut lui épargner notre conversation. Je m’assois dans le fauteuil en soupirant. 

–     Jason m’a raconté ce qui se passe, commence Aaron. 

–     J’imagine que tu vas me dire que je l’ai bien cherché, pesté-je. 

–    Bien cherché quoi ? 

–    Madison, je lui ai parlé de la nouvelle Reine des Ténèbres   et   de   notre   espoir   que   Nerull   la   détruise, intervient Jason. 

Et moi qui pensais qu’Aaron me parlait de Rawdon et cette sorcière… Jason s’est montré discret sur ce point, c’est bien. 
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–     Bien,   dis-je,   alors   éclaire-moi   avec   tes connaissances, demandé-je à Aaron. 

–    Pour ça, il faudrait que j’en sache un peu plus. 

–    Et moi je ne sais rien d’autre. 

–    Rawdon si, à ce que je sais, il pourrait me parler des détails. 

Rawdon ne nous aidera jamais à détruire sa sorcière bien-aimée. Et Aaron ignore qu’on est séparé. 

–    Il n’est pas là, réponds-je. 

–    Quand rentre-t-il ? 

–     Pas   pour   le   moment.   Il   est   en   voyage   pour éclairer cette histoire justement, mens-je. 

–    D’accord. Alors si j’ai tout compris, cette Eliana a été ressuscitée par les jumelles, et est devenue la Reine des Ténèbres. 

–     Oui.   Et   sa   mission   est   d’éradiquer   les   mages blancs, ajouté-je pour être sûre qu’il le sache. 

–     Nerull   qui   veut   aussi   ce   statut   de   Roi   des Ténèbres pourrait vous débarrasser d’elle, mais je n’ai pas   compris   pourquoi   puisque   tu   ne   risques   rien d’elle. 

–    C’est là où tu fais erreur. 

Il me regarde ahuri, il est loin de se douter de ce que je m’apprête à lui annoncer. 
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–    Tu n’as plus tes pouvoirs, insiste-t-il. 

–     C’est vrai et ma mère est morte, tu étais aux funérailles. 

–    Alors pourquoi t’inquiètes-tu ? 

Je   passe   ma   main   sur   mon   ventre,   il   regarde attentivement ce geste. 

–    Tu… commence-t-il. 

–    Oui, affirmé-je. 

–    Un demi-vampire ? 

–    Une fille. Une descendante. Un mage blanc. 

–    Tu en es certaine ? 

–    Elle me protège. Ses pouvoirs sont efficaces sur moi,   c’est   pourquoi   je   supporte   bien   mieux   cette grossesse que la précédente. 

Aaron n’en revient pas alors que Jason sait déjà, tout comme Brianna. 

–    Je comprends mieux, dit Aaron après la stupeur. 

–     Elle   le   sait   et   veut   absolument   remplir   la mission. 

–    Je ne comprends pas trop pourquoi Rawdon est parti   au   moment   où   une   telle   menace   pèse   sur   les siens, s’étonne Aaron. 

Peut-être est-ce le moment de lui dire la vérité ? Je m’interroge. Je ne sais pas ce qui est le mieux… Il ne 507



fera rien de plus s’il sait, à moins qu’au contraire…

–     Rawdon et moi, c’est fini. Il ignore l’existence de ma grossesse, confié-je. 

–    Alors pas de voyage, constate-t-il. 

–    Non. 

–    N’empêche qu’il devrait revenir pour te protéger de cette Reine des Ténèbres. 

–    Il est avec elle, avoué-je en pleurant. 

Voilà   que   mes   stupides   hormones   me   font   encore pleurer. Contre ça, ma fille ne peut rien ! 

–     C’est   la   sorcière   de   son   époque,   lui   explique Jason. 

–    Je me souviens, rétorque Aaron. 

Il se souvient sans aucun doute qu’ils ont eu une histoire   et   imagine   très   certainement   que   c’est reparti… il a raison. Enfin c’est ce que je crois. 

–    Alors tu comprends sans doute mieux pourquoi je ne peux pas compter sur lui, dis-je en essuyant mes larmes. 

–    Est-il au courant de la menace qui pèse sur toi ? 

Qu’Eliana veut m’éliminer ? Non. Il s’imagine sans doute que c’est une sainte. Puis je me remémore le moment où cette satanée garce a voulu m’attaquer et qu’il est venu se mettre devant moi. 
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–    Il lui a interdit de me toucher, dis-je après m’en être souvenue. 

–    Il pense sans doute que ça suffira, pouffe-t-il. 

–     Ne perdons pas de temps en parlote, intervient Jason, tu as une idée ? questionne-t-il Aaron. 

–     Si l’objectif de Nerull est bien de devenir Roi des Ténèbres, il faut lui fournir les pouvoirs de mage noir qui lui manque. 

–     Heureusement que tu es venu, on n’y avait pas pensé tout seul, pesté-je. 

–    Laisse-moi finir, réplique-t-il avec gentillesse. Il n’y a que les jumelles Bella capables de cela. 

–     Et elles ne feront rien contre l’une des leurs ! 

m’énervé-je. 

–    Pas si cette personne joue en traître. Il faut savoir comment elle est revenue. 

–    Les jumelles ont disparu depuis. 

–    Il faut tout connaître si l'on veut agir au mieux et vite. 

–    Appelle Rawdon, me demande Jason. 

L’appeler alors qu’il est avec elle et lui demander de venir ? Mais il est fou ! 

–    C’est hors de question, décrété-je fermement. 

–    Ne fais pas l’enfant Madison ! réplique Aaron. 
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Oh, mais quel toupet ! Pour qui se prend-il celui-là ? 

–    Tu l’appelles et dès qu’il est là tu me préviens, on agira quand on saura, pas avant. Sur ce, à plus tard, termine Aaron avant de s’en aller. 

–    Je refuse, dis-je en regardant Jason. 

–    Alors c’est moi qui le ferai. 

–    Je te l’interdis. 

–    Ta vie est en jeu. Je ne laisserai personne te faire du mal, mais contre une sorcière je suis impuissant, lui   non.   Je   vais   l’appeler,   m’informe-t-il   avant   de quitter la pièce. 

Je   ne   rechigne   pas.   Je   vais   dehors   pour   rejoindre Brianna et Darkangel qui jouent dans le sable. 

–    Aaron est parti ? questionne-t-elle. 

–    Oui. 

–    Comment ça s’est passé ? 

–     Jason appelle Rawdon. Aaron pense qu’on doit tout savoir afin d’agir au mieux. 

–    Il a raison. 

Sans   doute   oui,   mais   suis-je   prête   à   affronter Rawdon ?  Acceptera-t-il   de   parler ?   Me   dira-t-il   la vérité en sachant que c’est pour nuire à cette femme avec qui il est ? Jason semble penser que oui, moi je doute. Il croit bien trop en Rawdon. 
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–    Il arrive, m’informe Jason en se joignant à nous. 

Il arrive. Dans quelques minutes il sera là. Ma gorge se noue, je n’arrive plus à respirer, je ne me sens pas bien. 

–     Détends-toi,   il   en   a   pour   plusieurs   heures   de route avant de venir. 

–    C’est vrai, il est à Bannack, pesté-je. 

–    Non à Clark Fork. 

Clark Fork est à deux heures de route. Il est presque midi, il sera là vers quatorze heures. Quelle angoisse ! 

Mais que fait-il là-bas ? 

–     Tu veux que je te fasse un sandwich ? propose Jason. 

–    Je n’ai pas faim. 

–    Tu n’as rien avalé depuis hier, penses à ton bébé. 

Ça ne suffit pas pour me donner envie de manger… 

mon   estomac   est   complètement   noué.   Je   suis incapable d’avaler quoi que ce soit. 

–    Brianna tu as faim ? demande Jason. 

–    Un peu. 

–     Je peux faire des sandwichs ? m’interroge mon ami. 

–    Bien sûr, sers-toi. 

Il   nous  laisse.  Darkangel  commence  à   fatiguer,   je 511



vais   alors   le   coucher.   Quel   gros   dormeur !   J’espère qu’il sera réveillé pour voir son père. Je suis sûre que cela   lui   fera   très   plaisir.   Puis  je   retrouve   mes   amis installés dans le salon avec un sandwich. Jason essaye de nouveau de me faire manger, mais rien n’y fait… 

ça ne passe pas. 
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--- Le plan ---







Un peu avant quatorze heures on frappe à ma porte. 

Mon cœur s’emballe… ma gorge se noue… je ne peux pas bouger. Je fixe Jason qui le comprend. Il se lève et va ouvrir. Je m’attends à voir entrer Rawdon, mais c’est un vieillard que je ne connais pas. 

–    Je cherche Madison Bailey, commence-t-il. 

–    C’est moi. 

–    Mademoiselle, il m’a été rapporté que vous avez un enfant avec un vampire. 

Je panique. Qui est-il ? Que veut-il ? Et comment sait-il ? Personne ne sait que Darkangel est le fils d’un vampire… en dehors de mon cercle restreint d’amis cependant. 

–    Qui êtes-vous ? 

–    Mon nom ne vous dira sans doute rien, je suis le 513



Seigneur des non-morts. 

Oh   si,   cela   me   dit   quelque   chose   et   il   doit   le remarquer à ma tête. 

–    Vous avez entendu parler de moi, affirme-t-il. 

–    En effet par Jefferson, un vampire que j’ai croisé quelques fois. 

–    C’est justement lui qui m’a parlé de votre enfant avec   le   vampire   Rawdon   Keller.   C’est   vous ? 

demande-t-il à Jason. 

–     Non. Je suis Jason, le petit ami de Madison et père de son fils. 

Il joue la comédie pour me protéger, quelle délicate attention !   J’ai   juste   peur   que   Rawdon   arrive maintenant. 

–    Vous n’êtes pas un vampire, s’exclame-t-il, votre cœur bat. 

–    Non. C’est certain, rit-il, amusé par la situation. 

–     Je suis désolé de vous avoir dérangé pour rien, dit-il en retournant vers la porte. 

Jason la lui ouvre lorsque Darkangel se réveille, on l’entend dans l’interphone. J’angoisse. 

–    C’est votre fils, me regarde le Seigneur des non-morts. 

–    Oui. 
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–    Je vais le chercher, informe Brianna en se levant du canapé. 

Elle monte au premier, je me demande si l’idée est bonne.   Le   vieillard   ne   part   pas,   il   veut   voir   mon enfant, j’en suis convaincue. Quand Brianna descend avec   le   petit   dans   les   bras,   je   suis   envahie   par   un sentiment de peur ; et s’il sentait que mon fils est un demi-vampire ? 

–    Zé faim maman, me dit Darkangel en me tendant les bras. 

Je le prends en regardant le Seigneur qui fixe mon fils. 

–    Son cœur bat, dit-il. 

–     C’est   un   humain,   assuré-je   avant   d’aller   à   la cuisine avec lui. 

Il accepte le Chocorem que je lui tends et le mange même sans rechigner. Brianna a dû le briefer avant de descendre. Le vieillard semble satisfait et sort enfin de chez moi. Il rejoint les quelques autres qui attendaient devant la porte. Je m’étonnais aussi, jamais il ne serait venu   seul.   Ce   sont   sans   doute   des   vampires. 

Qu’importe, c’est avec soulagement que je les regarde partir. Jason referme la porte et Darkangel court jeter son Chocorem à la poubelle. 

–    Berk, s’exclame-t-il. 
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Je souris. 

–    Merci, dis-je sincèrement à Jason. 

–    Mais ce fut un plaisir, sourit-il. 

–    Je l’avais complètement oublié celui-là. 

–    Je crois que maintenant tu en es débarrassée. 

–    J’espère. 

–     Va   t’arranger   un   peu,   ton   homme   adoré   va arriver. 

Quel toupet de me dire ça ! Ça me vexe et ça le fait rire. Je ne vais pas pour autant m’arranger, comme il dit.   Je   préfère   aller   bouder   dehors.   Je   ne   reste   pas seule   longtemps,   Brianna   sort   aussi   avec   mon   petit ange  noir.  Lui  va  jouer  alors  qu’elle   s’approche   de moi. 

–    Ça va aller ? s’inquiète-t-elle. 

Je   comprends   qu’elle   fait   référence   à   la   venue prochaine de Rawdon. 

–    Je l’ignore, réponds-je sincèrement, il m’a quitté, il est parti et maintenant il est avec une autre. 

–    Tu as essayé de voir les choses différemment ? 

–    Comment cela ? 

–    Il est parti à cause de ton ultimatum. 

–     Je ne veux pas en reparler Brianna. Je n’ai pas envie d’une relation platonique, que veux-tu que je te 516



dise de plus ? 

–     Tu pleures son départ. Je peux le comprendre. 

Mais jamais tu ne t’es demandé ce que lui ressentait. 

Je n’ai pas la prétention de savoir ce qu’il pensait ou ressentait, mais je sais que s’il a refusé ton ultimatum c’est uniquement par amour pour toi. 

–     Par amour ? Tu te moques de moi ? m’écrié-je. 

On ne laisse pas la femme qu’on aime. 

–     Ouvre les yeux Madison, tu voulais du sexe et pour lui c’était synonyme de mort… ta mort. Chose qu’il ne pouvait en aucun cas concevoir. 

–    Il refusait de me toucher par peur que je tombe enceinte et bien je suis enceinte et étrangement je vais bien. 

–    Il ne pouvait pas le prévoir et toi non plus. 

Je   ne   dis   rien.   Elle   a   raison,   mais   pour   c'que   ça change. 

–     Maintenant   vous   pourriez   avoir   la   vie   que   tu veux. Ta fille te sauvera à sa naissance et tu n’auras qu’à subir une hystérectomie afin de ne pas retomber enceinte. 

–     Qu’est-ce qui te permet d’affirmer que c’est ce que lui veut ? Qui te dit qu’il en a envie ? 

–     Je ne sais pas ce qui se passe entre lui et cette fille, mais j’ai vu sa façon d’être  avec  toi et de  te 517



regarder, ce mec est fou de toi. 

Il m’a dit que sa seule certitude c’est qu’il m’aime… 

mais ça ne change rien à ce que je vis en ce moment… 

rien à ce qui se passe… rien du tout. Je retourne à l’intérieur parce que je n’ai plus envie de l’entendre. 

J’ai la sensation qu’elle prend la défense de Rawdon et   ça…   je   n’aime   pas.   C’est   moi   la   victime   dans l’histoire, même si c’est vrai que c’est moi qui ai posé l’ultimatum. 

–    Te revoilà, sourit Jason en me voyant entrer dans le salon. 

Je   n’ai   pas   le   temps   de   répondre,   on   frappe   à   la porte. Cette fois-ci c’est sans doute Rawdon… 

–    Tu ouvres ? demande Jason. 

–     Non,   toi,   réponds-je   le   cœur   palpitant   à   vive allure. 

Il obéit et ouvre la porte. Rawdon apparaît à moi dans toute sa splendeur. Il serre la main à mon ami qui semble ravi de le voir, puis il attend. 

–    Salut Madie, dit-il. 

Il semble assez gêné voire mal à l’aise d’être ici. Je ne compte cependant pas l’aider à aller mieux. 

–    Entre, rétorqué-je. 

–    Tu es sûre ? Je n’habite plus ici, alors je ne peux pas entrer sans que tu m’y invites, mais si tu le fais, je 518



pourrai y revenir quand bon me semblera. 

Je me souviens qu’il m’en avait parlé. 

–    Entre voyons. 

Il entre avec le sourire. Qu’est-ce qu’il est beau ! Il le fait exprès j’en suis sûre… à moins qu’il ignore le pouvoir de son sourire sur moi. 

–    Jason m’a dit que tu voulais des précisions sur la résurrection d’Eliana, commence Rawdon. 

–    Tu acceptes de me les donner ? 

–    Pourquoi refuserais-je ? 

–     Je me sauverai bien pour vous laisser en tête à tête, mais j’ai très envie de savoir, intervient Jason. 

–     C’est assez simple en réalité, raconte Rawdon, les   jumelles   Bella   ont   invoqué   Nerull   afin   de   lui proposer   un   marché.   Voilà   ce   qu’il   en   a   résulté : Eliana   est   revenue   parce   que   les   jumelles   étaient certaines qu’elle était la seule capable de remplir les missions, à savoir, éradiquer les mages blancs et faire un enfant avec moi pour en finir avec la guerre entre les mages noirs et moi. 

–    Je le sais déjà, ça. 

–     Eliana   a   obtenu   un   délai   d’une   semaine   qui expire   jeudi   soir.   Si   elle   n’est   pas   enceinte   à   ce moment-là, elle retournera en Enfer et les deux autres reviendront. 
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–    Que gagne Nerull ? 

–    Les pouvoirs d’Eliana. 

–    Et si elle parvient à se faire engrosser ? 

–    Aucun risque. Cependant le délai serait repoussé. 

La fin serait la même. Le retour d’Eliana en Enfer et des jumelles sur Terre. 

–     Maintenant   qu’elle   est   Reine   des  Ténèbres   ça doit remettre les choses en question. 

–     Elle   est   devenue   immortelle,   Nerull   n’a   plus aucune emprise sur elle. Il ne pourra pas la remettre en Enfer. 

–    Et les jumelles ? Elles vont devenir quoi ? 

–     Je l’ignore. J’imagine que Nerull se présentera jeudi soir pour discuter avec Eliana. 

–    Il veut son statut ? 

–     Oui.   En   récupérant   ses   pouvoirs   une   fois   son retour en Enfer, il avait la chance d’affronter Sisia, mais Eliana a un peu fait capoter son plan, rit-il. 

–    OK. 

–    D’autres questions ou tout est clair pour toi ? 

Que dire de plus ? Je sais ce que je voulais savoir et j’espère   pouvoir   m’en   servir   pour   me   débarrasser d’Eliana. 

–    C’est clair, dis-je. 
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–    Tu ne crains rien, je veux que ce soit clair pour toi, elle n’est pas une menace, m’assure-t-il. 

Quelle erreur ! C’est une menace et sérieuse qui plus est. Elle a le pouvoir de me tuer… de nous réduire à néant ma fille que je porte et moi. Dois-je le lui dire ? 

–    Je sais ce que je voulais savoir, je vais rejoindre Brianna dehors, s’enquiert Jason avant de quitter la pièce. 

Me voilà seule avec l’amour de ma vie… c’est si douloureux à supporter. 

–     Je ne suis pas d’accord avec ce que tu dis, elle est une menace pour moi et je compte bien l’éradiquer avant qu’elle ne le fasse. 

–    Tu as tort de penser cela. 

–     Pourquoi ?   m’énervé-je,   parce   qu’elle   t’a   dit qu’elle   ne   me   ferait   rien ?   Mais   sa   parole   ne   vaut rien ! 

–    Tu as tort de le prendre comme ça. 

–     Ah bon j’ai tort ? Mais comment devrais-je le prendre ? m’énervé-je encore. 

Ça   y   est…   c’est   parti.   Je   suis   en   colère   et   tout remonte,   je   ne   peux   plus   me   calmer…   ça   va   faire mal ! 

–    Tu es avec cette fille je te rappelle ! m’écrié-je. 

–     C’est   pour   ça   que   tu   veux   l’éliminer ?   Par 521



jalousie ? 

Jalousie ? Mais il n’a rien compris celui-là ! Oui je suis   jalouse,   mais   la   vie   de   ma   fille   est   bien   plus importante que cela et c’est pour la préserver que je veux éliminer cette folle de sorcière. 

–    Tu n’as aucune raison de l’être, ajoute-t-il avant que je réponde. 

–    Pense ce que tu veux, dis ce que tu veux, mais je vais l’éliminer. 

–    Seule ? 

–    Elle n’a rien à faire à mon époque, elle a tué ma mère…

–    Alors tu comptes te venger ? me coupe-t-il. 

–     Me venger ? Ce sera un bonus, je veux sauver ma vie. 

–    Mais puisque je te jure que tu ne risques rien. 

Son insistance me fait penser qu’il refuse que je lui fasse du mal… il veut protéger sa sorcière… ça me dégoûte. 

–    Tu perds ton temps à vouloir la sauver. Va-t'en ! 

–    Tu ne m’as pas compris Madie, je ne cherche pas à la sauver, mais à te protéger. C’est une pure folie que de vouloir te mesurer à elle ! 
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manœuvrer, je m’en sortirai. 

–     Si   je   te   parle,   tu   n’agiras   pas   contre   moi ? 

demandé-je gentiment. 

–    Bien sûr que non. Tu peux te confier à moi. 

–     Nerull veut les pouvoirs de  mage  noir et l'on compte l’y aider, ensuite il vaincra Eliana. 

–     C’est   astucieux,   mais   méfie-toi,   fais   attention, promets-le moi. 

–    Promis. 

–    J’aimerais tant que tu laisses tomber. 

–    Je ne peux pas. 

–    Pourquoi ? La vraie raison Madie. 

Me retrouver là, seule avec lui, ça me fait bien plus d’effet   que   je   le   pensais.   Lui   dire   la   vérité ?   C’est inenvisageable… je ne veux pas qu’il sache. 

–    Je suis désolée. Je refuse, réponds-je. 

–    Bien, réplique-t-il déçu, dans ce cas, je vais m’en aller. Sauf si tu as d’autres questions. 

–    Aucune. 

Je redoute cet instant où il va franchir la porte… J’ai peur   qu’il   la   rejoigne,   mais   je   ne   souhaite   pas   le supplier de rester. Je veux qu’il me dise tout ce que j’ai envie d’entendre. 
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porte. 

–    Quoi, c’est tout ? Tu t’en vas ? pleuré-je. 

Je   n’arrive   pas   à   retenir   mes   larmes.   Je   ne comprends   pas   comment   notre   relation   a   pu   se dégrader à ce point alors qu’on s’aime plus que tout… 

enfin c’est ce que je croyais. Peut-être ai-je surestimé son amour pour moi. 

–     Je   ne   vais   pas   la   rejoindre   si   c’est   ce   qui t’inquiète. Je suis parti hier juste après toi. 

Bonne   nouvelle.   Mais   ça   ne   réussit   pas   à   me réconforter. 

–     Désolé de vous interrompre, s’excuse Jason en entrant dans le salon. 

J’en profite  pour essuyer mes yeux, mais je  crois qu’il a vu que je pleurais. 

–    Ça va Madison ? s’inquiète-t-il. 

–     Qu’est-ce que tu veux ? demandé-je afin de ne pas répondre. 

–    Savoir si tu lui avais parlé de la petite visite de tout à l’heure. 

–    Non. 

–    Quelle visite ? s’intéresse Rawdon. 

–     Dis-lui,   moi   j’ai   besoin   d’air,   dis-je   avant   de quitter le salon. 
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Je ne  vais pas loin, je  reste  dans la  pièce  à côté, adossée au mur… en larmes… quelle piètre image ! 

–    Qui est venu ? demande Rawdon à Jason. 

C’est bien je les entends, alors j’évite de sangloter pour écouter et ma gentille fille semble augmenter le son   pour   moi.   Mes   mains   sur   mon   ventre,   je   suis attentive à ce qui se dit dans la pièce à côté. 

–    Le Seigneur des non-morts, répond Jason. 

Il y a un blanc… un long silence. J’entends des pas, je reconnais ceux de Rawdon. 

–    Comment a-t-il su ? questionne Rawdon. 

–    Il a parlé de Jefferson. 

–    Que va-t-il se passer ? 

–    Rien. Il a gobé à notre histoire. 

Intrigué sans doute, Rawdon demande à Jason de la lui raconter, il obéit. 

–     Alors   tout   va   bien,   constate-t-il   ensuite   avec soulagement. 

–     De   ce   côté   oui.   Mais   il   reste   la   Reine   des Ténèbres. 

–     Elle   n’est   pas   une   menace   pour   Madie,   faut qu’elle arrête avec ça ! 

–    Justement si. 

–    Vous me cachez des choses, comprend Rawdon. 
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Dis-moi quoi, ordonne-t-il. 

–    C’est avec Madison que tu dois en parler. 

–     Elle n’a pas perdu la totalité de ses pouvoirs, c’est ça ? 

–     Bien sûr que non, Nerull s’est fait une joie de tout prendre. Ça n’a rien à voir, mais tu dois vraiment en parler avec elle. Ce n’est pas à moi de te le dire bien que j’en ai très envie. Peut-être que ça te ferait rester et…

–    Elle veut que je m’en aille, le coupe Rawdon. 

–    Oh non. Tu fais erreur. Tu sais ce qu’on foutait à Bannack   hier ?   Elle   voulait   te   dire   de   rentrer   chez vous. 

Rawdon ne dit plus rien. Pourquoi faut-il qu’il parle celui-là ? Jason en dit trop et si je le laisse faire il parlera de ma grossesse. Je refuse. 

–    Je l’ignorais, murmure Rawdon. 

–     Elle t’aime, mais elle souffre. À toi de trouver les mots. 

–     Quels mots ? La situation est la même… je ne comprends pas ce qu’elle cherche. 

–    Tu es encore là, dis-je en entrant dans la pièce. 

–     Rassure-toi,   je   partais,   répond   Rawdon   en   se dirigeant vers la porte. 
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–    Non. Attends. 

Il s’arrête et se retourne pour me regarder. 

–    Tu comptes lui dire ? me questionne Jason. 

–    Laisse-nous s’il te plait. 

Il m’obéit puis Rawdon me fixe en attendant que je parle. 

–     J’ai   entendu   ce   que   t’a   dit   Jason,   je   suis intervenue pour qu’il n’aille pas plus loin, avoué-je. 

–     Qu’est-ce que tu me caches ? Tu es venue me chercher pour que je rentre ? Je ne comprends pas. 

–     Je   pourrais   te   dire   que   j’ai   réfléchi   et   que j’accepte   une   relation   platonique,   mais   ce   serait mentir. La vérité c’est que je n’ai pas changé d’avis, mais que je refuse que tu partes encore. 

–    Qu’attends-tu de moi ? 

–    Que tu ne renies pas ton fils et que…

–    Je ne le renie pas, je pense juste que c’est mieux pour tout le monde que je disparaisse, me coupe-t-il. 

–    Pas pour lui. 

Il ne répond rien. 

–    Tu es avec elle ? 

–    Non. Un millier de fois non. 

–    Alors reste. 
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–    Qu’est-ce qui est différent ? 

–     Tu   ne   veux   pas,   c’est   ça ?   constaté-je   avec tristesse. 

–     Ce   serait  perdre  notre  temps  puisque   rien  n’a changé. 

Et il me dit ça en me regardant droit dans les yeux… 

perdre   notre   temps…   alors   pour   lui,   être   ensemble signifie   perdre   notre   temps.   Je   dois   faire   un   effort surhumain pour ne pas pleurer, mais je sens que je ne vais pas me retenir longtemps. 

–    Fiche le camp d’ici, ordonné-je. 

–    Je ne te comprends pas, soupire-t-il. 

–    Tu t’en vas. Je ne voudrais pas te faire perdre ton temps. 

–    Ce n’est pas ce que j’ai dit Madie. 

–    Au revoir Rawdon. 

Il n’insiste pas et s’en va. Je ne peux plus me retenir davantage et éclate en sanglots. Je monte me réfugier dans ma chambre. Étalée sur mon lit, je me demande si j’ai bien fait quand je vois le mal que cela me fait. 

Mais il semble si réticent à revenir chez nous, il n’a pas   sauté   de   joie,   alors   comment   étais-je   supposée réagir ? 

Je descends un peu plus tard, il n’est pas loin de dix-huit heures et j’ai la surprise de voir Aaron et Jason en 528



pleine discussion dans mon salon. 

–    Tu n’as pas perdu de temps, dis-je à mon ami. 

–    On n’en a pas à perdre, se justifie-t-il, je suppose qu’il est parti. 

–    Oui, murmuré-je sans entrer dans les détails. 

–    Ça va aller ? 

–    J’ai le choix ? m’énervé-je. 

–    Ne le prends pas sur ce ton. 

–    Jason t’a tout dit ? demandé-je à Aaron pour ne pas poursuivre cette discussion. 

–    Je connais les détails de la résurrection d’Eliana. 

–    Tu as une idée ? 

–    Bien sûr, sourit-il. 

Je   suis   sensible   à   ce   sourire…   allez   savoir pourquoi… pour la première fois depuis des mois je vois Aaron différemment, je dois être en mal d’amour. 

Je perds pied… je sombre…

–    Il faut invoquer Nerull, explique Aaron. Trouver un moyen de parler à lui et aux jumelles Bella. Elles ne   reviendront   jamais,   elles   seront   furieuses.   L’une d’elles devra céder ses pouvoirs à Nerull pour revenir sur Terre, ensuite il affrontera Eliana. 

–    C’est dans mes cordes, je vais l’invoquer. 

–    Ne demande rien d’autre que cela, la destruction 529



d’Eliana, insiste-t-il. 

–    Je ne veux rien d’autre. 

–    Et ensuite que feras-tu ? 

–    On verra quand Nerull l’aura vaincue, mais s’il échoue que se passera-t-il ? 

–     Elle   deviendra   plus   puissante   puisqu'elle   sera Déesse de la mort. 

–    Elle héritera du titre de Nerull ? m’étonné-je. 

–    Oui. 

Je me demande soudain si ça vaut le coup. Si elle meurt je serai débarrassée de cette menace, mais si elle   devient   plus   puissante…   que   faire ?  A-t-il   une chance de la vaincre ? Je ne pourrai pas le jurer et ça me fait peur. 

–    À quoi penses-tu ? m’interroge Aaron. 

–    S’il échoue ? Qu’adviendra-t-il de moi ? 

–     J’en sais rien, soupire-t-il, tu devras sans doute fuir pour protéger pour ta vie. 

–    Les jumelles, intervient Jason, elles voudront se venger d’Eliana si Nerull échoue. 

–     En supposant que ça se passe de la sorte, elles n’ont pas le pouvoir de se guérir ni de se protéger, elles échoueront, répond Aaron. 

–    Ma fille a ce pouvoir, exprimé-je. 
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–    Elle n’aura jamais assez d’énergie pour protéger tout le monde. 

–    Après sa naissance, si. 

–    Mais jamais on ne tiendra jusque-là. 

–    Sauf si je disparais durant ce temps. 

–     Eliana partira à sa recherche puisque si ta fille combine   ses   pouvoirs   avec   l’autre   jumelle   ou l’inverse, elle aura une rivale. 

–    Ne polémiquons plus. Je vais invoquer Nerull et nous   verrons   ce   qui   se   passe   après.   Ensuite   nous déciderons, décrété-je. 

–    Tu as toujours ton livre ? me questionne Aaron. 

–     Dans   la   chambre   de   Rawdon   à   Bannack, réponds-je. 

–     Bon,   réplique-t-il   l’air   ennuyé,   qui   va   le chercher ? 

–    Je peux y aller. 

–    Non, intervient Jason, je vais y aller. 

–     Mais s’il t’arrive quelque chose ? La sorcière y est aussi ! m’inquiété-je. 

–    Je serai prudent. 

–    Non, c’est de la folie ! protesté-je. 

–    Je vais aller avec lui, émet Aaron, ne t’inquiète pas, tout ira bien. 
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–     Je   continue   de   penser   que   je   devrais   venir, rétorqué-je. 

–     Profites-en pour manger, pour te doucher et te détendre,   dis   Jason   en   posant   ses   mains   sur   mes épaules, tout ira bien. 

Il   dépose   un   baiser   sur   mon   front,   je   sens   qu’il s’inquiète lui aussi et ça ne m’aide pas à être sereine. 

Il retire ses mains puis marche vers la porte. Aaron s’approche à son tour de moi, il caresse ma joue en me demandant de ne pas m’en faire. Il exige bien trop de moi… évidemment que je vais m’inquiéter, ils vont se retrouver   à   la   merci   de   la   sorcière…   ça   peut   mal tourner… surtout si Rawdon n’est pas à Bannack. 

–     Je sais que tu souffres à cause de ce vampire, mais   quand   tu   l’auras   oublié,   tout   te   paraîtra   plus simple. Je serai là pour toi et tes enfants. Tu n’auras qu’à dire oui. 

Il me sourit puis s’en va rejoindre Jason dehors. Je les regarde par la fenêtre, ils prennent le Range Rover d’Aaron. Quand je ne les vois plus, je vais à l’arrière de la maison, j’y trouve Brianna et Darkangel. 

–    Ils sont partis, dis-je. 

Brianna se lève du bac à sable et fait quelques pas avec moi. 

–    Qui cela ? 
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–     Aaron   et   Jason,   ils   sont   partis   à   Bannack récupérer mon livre. 

–    Pour invoquer Nerull ? 

–    Oui. Je le ferai dès leur retour. 

J’explique à mon amie ce que nous avons décidé. 

Elle pense que l’idée est bonne et que ce serait une bénédiction que tout fonctionne dans notre sens, mais je   suis   sceptique.   Je   lui   confie   ensuite   les   mots d’Aaron et la réticence de Rawdon quant à reprendre notre relation. 

–    Que comptes-tu faire ? me questionne-t-elle. 

–    Je n’en sais rien, je suis perdue. On va suivre le plan, je verrai ensuite. 

–     Tu   n’avais   jamais   parlé   de   te   remettre   avec Aaron, c’était totalement exclu pour toi avant. Qu’y a-t-il de différent maintenant ? 

–    Je crois que tout est lié à Rawdon. Quand il était là   je   ne   voyais   que   par   lui   et   maintenant   qu’il   est parti… les choses changent, ma vision change. 

–    Tu ne l’aimes plus ? 

–    Mes sentiments pour lui n’ont pas changé, mais la distance qu’il a mise entre nous me fait réfléchir. 

Jason lui a dit pourquoi j’étais allée à Bannack, ça n’a eu   aucun   effet.   Je   lui   ai   dit   que   je   voulais   qu’il revienne et il est parti. 
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J’ai envie de pleurer en lui faisant part de ces choses, mais ça ne servirait à rien. J’estime avoir assez versé de  larmes à cause  de  l’échec  de  ma  relation.  Nous reparlons de Jason et Aaron et de mon inquiétude qui est contagieuse cela dit. 

Un peu plus tard nous allons dîner, pour la première fois depuis le choc que j’ai reçu de découvrir Rawdon dans les bras d’une autre femme, je mange. Brianna et moi parlons d’un tas de choses autour de la table de la cuisine. Darkangel joue dans le salon, aucun sujet ne peut   être   évité.   J’en   arrive   à   la   questionner   sur   sa relation avec Jason. 

–    Avec tous les problèmes que j’ai dans la mienne, je me dis que peut-être vous avez voulu ne rien me dire, dis-je. 

–    Tu te fais des idées Madison, on est juste ami. 

Je n’insiste pas, je la crois… pourquoi me mentirait-elle ? Après notre repas, je monte me doucher, je dois être présentable pour Nerull. S’il se retrouve face à une pauvre fille sale et pas coiffée, il va bien rire ! 

J’enfile ensuite un pantalon noir et un pull large. Je me coiffe et me maquille légèrement… chose qui ne m’était pas arrivée depuis plusieurs jours… depuis le départ de mon vampire en fait. Mon ? Je ne pense pas qu’il soit encore à moi. Lorsque je suis prête, je reçois un appel. Je décroche aussi vite en voyant que c’est 534



Jason. 

–    Tout va bien ? questionné-je de suite. 

–    On quitte Bannack, on a récupéré ton livre. 

–    Vous avez vu la sorcière ? 

–    Non. Et pour info la Chrysler n’était pas devant le manoir. 

Je souris, mais ça ne change plus rien maintenant… 

j’ai fait un pas vers lui, il a reculé. 

–    On sera là dans deux heures, termine Jason avant de raccrocher. 

Je descends annoncer la bonne nouvelle à Brianna. 

Elle semble aussi soulagée que moi d’apprendre que tout va bien. 

–    Tu es belle, me complimente-t-elle ensuite. C’est pour qui ? 

–    Nerull, souris-je, je dois être présentable. 

–    Juste Nerull ? 

–    Oui. 

Je   prends   ensuite   mon   fils   dans   les   bras   puis   je l’embrasse avant de lui annoncer que je vais le laver et le coucher. Il ne rechigne pas, c’est un enfant facile. 

–     Je reviens, dis-je à Brianna tout en montant au premier. 
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enfiler son pyjama. Quand je le mets dans son lit, il me questionne. 

–    Maman, où est papa ? 

Il ne sait rien de notre rupture, je lui ai dit qu’il avait une mission et qu’il reviendrait bientôt… sans doute pensais-je que je n’aurais pas à lui dire. Dois-je encore lui mentir ou bien lui dire la vérité ? Il ignore aussi tout de ma grossesse… je me sens dépassée par les évènements en ce moment et si je n’avais pas Brianna et Jason auprès de moi, je crois que je ne m’en sortirai jamais. 

–    Je pense que ce ne sera plus très long avant son retour, mens-je. 

–    Ze veux le voir. 

–     Je sais. Je lui téléphonerai pour savoir quand il compte rentrer. 

–    Merci maman. 

Je caresse son doux visage en retenant mes larmes. 

Pas   question   qu’il   sente   que   quelque   chose   cloche. 

Puis je l’embrasse tendrement avant de sortir de sa chambre. Je descends sans faire de bruit puis raconte cet épisode à mon amie. Elle me conseille d’en parler avec Rawdon avant de dire la vérité à Darkangel. 

–    Je l’ai mis à la porte tout à l’heure, confié-je. 

–    Pourquoi t’as fait ça ? 
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–     Parce qu’il a dit que se remettre ensemble ce serait perdre notre temps. 

–     Je suis désolée, mais peut-être ne le pensait-il pas. 

–     Ne   lui cherche  pas d’excuse. Depuis  qu’il  l’a retrouvée il a changé. 

–    Tout va s’arranger. 

–    Si je le pouvais, je la tuerais de mes mains. 

–    Ça peut s’arranger. 

–    Comment cela ? 

–     Quand Nerull en aura fini avec elle tu pourrais l’achever. 

–    Et si c’est lui qui meurt ? 

–     En tant qu’ancien mage blanc j’imagine que tu peux prétendre au titre de Reine des Ténèbres. 

–    J’aimerais bien savoir comment. 

–     Tu pourrais proposer autre chose à Nerull. Tu pourrais demander la restitution de tes pouvoirs et les combiner avec ceux d’une des jumelles. 

L’idée me tente, mais pourquoi Nerull accepterait ? 

Il n’y gagnerait rien. 

–    Il refusera, dis-je. 

–    Pourquoi ? 

–    Il ne gagne rien dans l’histoire, mais moi tout. 
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–    Si. La certitude de ne pas perdre sa place de Dieu de la Mort. 

–    Alors je dois le convaincre que je suis la seule capable   de   la   terrasser   et   que   lui   n’y   arrivera   pas. 

Comment ? 

–    Tu as un double pouvoir de mage blanc. Ta fille peut te protéger pendant que tu attaqueras, et contre ça, personne ne peut rivaliser. 

–    Tu m’as convaincue. 

–     Ne   dis   rien   aux   deux   autres,   ou   ils   ne   te laisseront pas faire. 

–     En devenant Reine des Ténèbres je deviendrai immortelle. 

Je souris en la remerciant, elle est une amie parfaite et elle vient de me donner là, la meilleure des chances de gagner mon combat. 

Il   est   vingt-deux   heures   quand   les   hommes reviennent avec mon livre en main. Quand Jason me le tend, je jubile. 

–    Tu vois qu’il ne fallait pas t’inquiéter, me sourit Aaron. 

–    Je suis contente que vous alliez bien, réponds-je en fixant le livre. 

–    Tu comptes le faire maintenant ? 

–    Oui. 
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–    Pas ici, me conseille-t-il. 

–    Je vais aller dans la forêt. 

–    N’oublie pas Madison, sois humble, ne demande rien pour toi, me rappelle Aaron. 

–    Ne t’en fais pas, je sais ce que j’ai à faire. 

–    On ne bouge pas de là, m’informe Jason. 

Je leur jette un dernier regard avant de sortir de chez moi. Je marche à travers la sombre forêt pendant une bonne trentaine de minutes. 
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--- 23 ---



--- Amère réussite ---







Lorsque l’endroit me séduit, je m’arrête. Je n’ai pas de bougies, ni de craie, j’espère que ma détermination suffira. Je m’agenouille sur le sol humide puis ouvre le   livre.   Je   prononce   les   phrases   qui   doivent   faire apparaître Nerull. Je dois m’y reprendre plusieurs fois, car rien ne se passe puis soudain, un amas de fumée se forme et Nerull apparaît à moi. 

–    Madison Bailey, une autre requête ? 

Il se souvient de moi, c’est bon signe. Je respire un bon coup et me lance. 

–    Effectivement. Je viens vers vous pour vous faire une proposition. 

–    Je t’écoute. Qui dois-je ressusciter cette fois ? 

–    Libérer les jumelles Bella de l’Enfer. 

–    Elles font partie d’un autre accord. 
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–     Je le sais bien, c’est pour cela que je suis là. 

Eliana   n’a   pas   l’intention   de   se   laisser   remettre   en Enfer, elle est devenue la Reine des Ténèbres. 

–    Je sais. 

–    Bien. Alors laissez-moi la renvoyer de là où elle vient. 

–    Tu n’as pas besoin de moi pour cela. 

–    Si. Je veux la restitution de mes pouvoirs, le don de ceux d’une des jumelles et leur libération. 

Il éclate de rire. C’est vrai que c’est risible et j’aurais sans   doute   fait   pareil.   Je   ne   dois   pas   me   laisser décontenancer, cependant. 

–    J’aurais pu vous proposer de le faire, mais je suis plus capable que vous de réussir cette mission. 

–    Tu es bien arrogante, je trouve. 

–    Je suis enceinte. Je porte en moi un mage blanc qui développe ses pouvoirs jour après jour. Ma fille est un atout pour moi dans ce combat. Je le gagnerai et vous renverrai Eliana. Vous pourrez la punir du tour qu’elle vous a joué. Elle a manqué à sa parole. 

Il   ne   répond   rien   et   semble   se   concentrer.  Va-t-il accepter ?   Peut-être   est-ce   mes   pouvoirs   qu’il s’apprête à me restituer. Mais non. Il fait apparaître les jumelles Bella. 

–     Alors   les   filles,   comment   c’est   l’Enfer ? 
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demandé-je. 

–     On n’en a plus pour très longtemps, se moque Tara. 

–     Eliana   est   devenue   Reine   des   Ténèbres,   leur apprends-je. 

–    Quoi ? s’exclame Tia. 

–    Vous ne sortirez jamais d’ici, annoncé-je. 

Les   jumelles   se   tournent   alors   vers   Nerull   qui confirme. 

–    Pourquoi t’es là ? demande Tia. T’es morte ? 

–     Non. Je suis là pour vous sortir d’ici, mais pas gratuitement. 

–    Que veux-tu, je te le donne, répond Tia. 

–    Je veux vos pouvoirs. 

–    Pour en faire quoi ? s’étonne-t-elle. 

–     Unifier mes pouvoirs que Nerull me restituera aux vôtres et affronter Eliana. Je veux la renvoyer en Enfer. 

–    Pourquoi accepterait-on ? intervient Tara, Eliana ne nous laissera pas tomber. 

–    Elle l’a déjà fait, répliqué-je. 

–    En admettant qu’on accepte, reprend Tia, que se passera-t-il ? 
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Ténèbres et la vaincrai. 

–    Tu rêves ! se moque Tara. 

–     Je   suis   enceinte   d’un   mage   blanc.   Je   serai protégée par ma  fille  et j’attaquerai, je n’ai aucune raison de perdre. 

–    Et nous ? On sortirait de là contre le don de nos pouvoirs ? Demande Tia. 

–    Je veux ceux de Tara. 

C’est vrai, je n’ai aucune confiance en elle et si je dois me fier à quelqu’un je préfère que ce soit à Tia. 

Les   jumelles   se   regardent,   on   dirait   qu’elles communiquent par télépathie. Quant à Nerull il attend. 

–    J’accepte, cède Tara. 

Mon regard se tourne vers le Dieu de la Mort, que va-t-il en dire ? 

–    Je suis censé te donner les pouvoirs et les filles maintenant ? me questionne-t-il. 

–    J’aimerais beaucoup. 

–    Non. Les pouvoirs maintenant, et les filles quand tu m’auras renvoyé Eliana. 

–    D’accord. 

Les filles semblent inquiètes, je leur jure de les sortir de là. 

–    Quand ? me demande Tara. 
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–     Dès   demain   soir.   Je   passerai   ma   nuit   à m’entraîner,   ma   journée   à   dormir   et   demain   à   la tombée de la nuit, je la défierai. 

J’attends   avec   appréhension,   j’ai   peur   qu’elles changent   d’avis.   Mais   Tia   accepte   et   Tara   l’imite. 

Nerull   fait   alors   disparaître   Tia,   j’imagine   qu’il   la renvoie en Enfer. Il transfère ensuite les pouvoirs de mage   noir   de   Tara   dans   une   baguette   magique. 

J’ignorais   ce   procédé,   je   n’avais   aucune   idée   de   la manière dont se passe l’unification des pouvoirs. Puis il fait disparaître Tara. 

–    J’accepte parce que tu as plus de chance que moi d’y parvenir, reconnaît-il. 

–    Vous auriez joué votre place de Dieu de la Mort. 

Je pense que c’est plus sage que je me charge d’elle. 

Il   n’ajoute   rien.   Il   me   donne   la   baguette   et   me restitue mes pouvoirs de mage blanc… la sensation est merveilleuse et après je me sens de nouveau moi. 

–    Merci, dis-je sincèrement. 

–     Si   tu   me   renvoies   Eliana   je   t’accorderai   une faveur   quand   tu   en   auras   besoin.   Par   contre   si   tu échoues, tu brûleras en Enfer et les jumelles aussi. 

L’espace   d’un  instant  j’ai  peur  d’échouer,   mais  je n’ai pas le choix… je dois réussir. Il me tend ensuite un parchemin que je signe. Notre accord est scellé. 
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–     J’apparaîtrai à toi dès la fin de ta victoire. Je remettrai sur Terre les jumelles et emporterai Eliana. 

–     C’est comme ça que ça se passera, dis-je bien confiante. 

–    Dans le cas contraire, tu es bien consciente que la race des mages blancs s’éteindra avec toi. 

Ma fille mourra avec moi si j’échoue… c’est une motivation de plus. 

–    J’y arriverai, assuré-je. 

La seconde d’après il disparaît. Je me retrouve seule au milieu de la forêt avec une nouvelle baguette et des pouvoirs surnaturels. Je m’y essaye… c’est si agréable de retrouver ce qui m’avait tant manqué. Après m’être amusée avec le feu, la glace et quelques autres, je me mets   en   route.   Maintenant   il   va   falloir   annoncer   la nouvelle à Jason et Aaron et ça ne va pas être évident. 

Ils ne vont pas comprendre. 

Il n’est pas loin de minuit lorsque je mets les pieds chez moi, la baguette cachée dans mon dos. Tous les regards se braquent sur moi… ils attendent que je leur raconte. 

–    J’ai réussi à le faire apparaître malgré le manque de bougies et de dessins au sol, commencé-je. 

–    Dans la précipitation, j’ai totalement oublié que tu en aurais besoin, émet Aaron. 
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–     Tout s’est passé comme je le voulais, souris-je soulagée, j’ai tout eu, ajouté-je en regardant Brianna. 

–    Félicitations. Je crois en toi. 

–     Tu   as   bien   suivi   les   instructions ?   s’inquiète Aaron. 

–    Remettre ma vie entre les mains de Nerull ? Non Aaron. Brianna m’a suggéré mieux. 

Il regarde Brianna qui se fait toute petite, elle craint sans doute les répercussions de cette histoire sur elle si j’échoue. 

–    Qu’est-ce que tu as demandé ? 

Jason ne dit rien, mais attend la réponse avec autant d’angoisse. 

–    C’est moi qui vais affronter cette garce, annoncé-

je. 

–    Tu n’y arriveras pas, réplique Aaron. 

–    Lève-toi et approche. 

Il obéit et s’approche de moi avant de se heurter à mon bouclier. 

–    C’est ta fille qui va t’y aider ? 

–    Elle jouera un rôle, mais c’est moi qui tuerai la sorcière, dis-je en montrant la baguette magique. 

–    T’as eu ça où ? 

–     Ce sont les pouvoirs de Tara et le bouclier est 546



mon pouvoir. 

–    J’ai peur de comprendre, s’inquiète-t-il. 

–     Nerull m’a restitué mes pouvoirs, je les ai fait fusionner avec ceux de Tara. Demain j’irai affronter Eliana que je renverrais en Enfer où Nerull se vengera de sa trahison après avoir libéré les jumelles. 

–    Inconsciente ! peste-t-il. 

–    Non. Je suis la plus capable de réussir. Ma fille me protégera pendant que j’attaquerai, elle ne pourra rien contre moi. 

–    Et si elle te tue ? s’énerve-t-il. Tu mets la vie de ta fille en jeu pour ce combat qu’un autre aurait pu faire. 

–    Mais pas gagner ! 

–    Tu es folle Madison ! Pourquoi t’as pas demandé ce qu’on avait dit ? 

–     Elle a tué ma mère, elle a pris le père de mes enfants, elle veut la mort de ma fille… ça ne te suffit pas comme explication ? Et je suis capable d’y arriver. 

On y arrivera toutes les deux, dis-je en posant la main sur mon ventre. 

–     C’est   un   combat   un   contre   un   jusqu'à   ce   que mort s'ensuive, peste-t-il. 

–    Je sais, dis-je en posant ma main sur la sienne. Et toi, Jason, tu ne dis rien ? 
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–    Je suis abasourdi, mais je te comprends. Tu veux en finir avec elle, c’est noble, mais Madison si tu n’y arrives pas ? 

–    L’échec n’est pas envisageable. 

–     Il   n’y   aura   plus   aucun   mage   blanc   sur  Terre, Eliana sera la Reine à jamais. 

–    C’est pour cela que l’échec est inenvisageable. 

–     Tu ne sais même pas te servir des pouvoirs de mage noir. 

–    J’ai essayé dans la forêt, ce n’est pas compliqué. 

–    Si le combat est demain soir, je suggère qu’on ne perde pas de temps, intervient Brianna. 

–     Là aussi tu as tout faux ! s’écrie Aaron en me regardant, ce n’est pas toi qui la défies, mais elle qui vient   à   toi.   Et   elle   rappliquera   dès   qu’elle   saura   la nouvelle. 

–    Très bien. Alors je l’attends. 

–     Pas ici. Pars ailleurs. Elle ne tardera pas à te trouver. Épargne-nous. 

–     D’accord.   Je   m’en   vais.   Brianna,   veille   sur Darkangel, tu veux ? 

–    Bien sûr. 

–    Jason, rends-moi service et raconte cette histoire à Rawdon. Dis-lui que je l’aime et que je porte sa 548



fille. 

–    Ce sera fait. 

–    Et toi aussi, je t’aime. Je veux que tu veilles sur mon   fils   et   que   tu   empêches   Rawdon   de   faire   une bêtise. 

–    Il la tuera si elle te tue. 

–     Si   je   réussis   Nerull   m’accordera   une   faveur, réfléchis-y parce que je n’ai pas l’intention de mourir. 

–    D’accord. 

–     Aaron,   me   tourné-je   vers   lui,   merci   pour   ton soutien. Tu as été là alors que moi j’ai agi comme une garce avec toi. 

–    C’est oublié. 

–    Prends soin de toi et des miens. Tu es le sage de la bande, souris-je. 

Puis   je   monte   au   premier   où   je   regarde   mon   fils dormir et l’embrasse sans le réveiller. Je redescends et leur   dis   à   plus   tard   avant   de   partir.   Je   sens   cette inquiétude en eux, mais je vais y arriver. Je le dois. Je prends   ma   Golf   et   roule   en   direction   de   Condon. 

L’endroit   me   parait   bien   choisi.   Je   vais   aller   à   la cabane où vivait Rawdon avant que les sorcières ne la détruisent. J’en ai pour une heure de route, je ne pense à   rien   durant   cette   heure.   Je   laisse   mon   esprit vagabonder seulement quand je tourne dans le chemin 549



de terre qui mène à la forêt. Je roule jusqu’à la cabane démolie   et   me   gare.   J’utilise   ma   magie   lumière   et j’attends. Ma main posée sur mon ventre je demande à ma fille de veiller sur nous deux aussi longtemps que cela lui sera possible. Je ne veux pas non plus qu’elle s’épuise,   elle   n’est   qu’un   fœtus.   Je   ne   sais   pas combien de temps je vais attendre Eliana. J’imagine qu’elle aura envie de me combattre dès qu’elle saura. 

Elle ne voudrait pas risquer que je puisse développer davantage   mes   pouvoirs.   C’est   sûre   de   moi   et   en pleine forme que j’attends. Mais le temps passe et la demoiselle ne se montre pas. Je me demande combien de temps je vais devoir rester ici ! Je me sens fatiguée, je décide alors de m’enfermer dans ma voiture et de dormir un peu. Je ne sais pas si l'on peut se battre seulement la nuit où si le jour convient. J’ai à peine fermé   les   yeux   que   mon   portable   sonne.   C’est Rawdon.   J’imagine   qu’il   vient   de   parler   à   Jason. 

J’aurais préféré qu’il attende que je sois morte pour le lui dire. Cela dit, je ne lui ai pas précisé. 

–    Allo, dis-je en décrochant. 

–    Qu’est-ce que j’apprends ? Mais à quoi tu penses à la fin ? s’écrie-t-il. 

–    Tu as parlé à Jason, constaté-je. 

–    Oui. Et il m’a dit que tu vas affronter Eliana pour acquérir son statut, tu es complètement folle ! 
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–    Que t’a-t-il dit d’autre ? 

–     Je sais bien évidemment que t’as récupéré tes pouvoirs et ceux de Tara pour l’occasion. 

–    Et quoi d’autre ? 

–    Parce que y a plus ? s’énerve-t-il. 

Apparemment Jason n’a pas jugé bon de déjà parler de ma grossesse et de mes sentiments pour lui, tant mieux. 

–    Plus tard Rawdon. Là je vais renvoyer ta chérie en Enfer. 

–    Où tu es ? 

–    On se verra après ma victoire. 

–    Victoire ? T’es complètement folle ! Elle est bien plus forte que toi et te tuera en moins de cinq minutes. 

Je ne veux pas que ça arrive, dis-moi où tu es. 

–    Je suis désolée. Je n’ai pas besoin de toi. 

–    Tu fais erreur. Ne raccroche pas je t’en prie. 

–     J’espère de tout mon cœur te revoir, mais si ce n’est pas le cas… sache que je t’aime. 

–    Moi aussi je t’aime Madie, ne commets pas cette folie. 

–    Les dés sont lancés, Rawdon, j’attends sa venue, maintenant. 

–    Laisse-moi te rejoindre. 
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–     Ton   fils   te   réclame,   passe   le   voir,   terminé-je avant de raccrocher. 

Bien   sûr   les   larmes   roulent   sur   mes   joues   et   il rappelle   aussi   vite.   Pourquoi   ne   pas   lui   dire   où   je suis ?   Sans   doute   voudra-t-il   empêcher   ce   combat. 

Moi je veux qu’elle disparaisse  de  la  surface de la Terre.   Je   ne   réponds   pas   et   éteins   même   mon téléphone. Je reste assise sur mon siège, les yeux dans le vide… il m’aime. Est-ce que ça suffira ? On s’est tant déchiré. Puis je sursaute quand on frappe à ma vitre. La pénombre de la nuit m’empêche de voir et je réalise que cela sera un handicap dans mon combat. 

J’ouvre   la   porte   et   sors   de   la   voiture   en   faisant fonctionner  ma  magie  lumière. Eliana. Elle  n’a  pas perdu de temps. Tant mieux pour moi. 

–     Je   me   présente   à   toi   en   tant   que   Reine   des Ténèbres, commence-t-elle, tu as combiné les magies, l’une de nous est de trop. 

Elle jubile, elle affiche un sourire suffisant sur son visage. Elle semble sereine et confiante. Elle sait que je   porte   un   mage   blanc   et   cela   ne   semble   pas l’inquiéter. Elle tient sa baguette dans une main, moi aussi. 

–    Finissons-en, dis-je. 

Elle se recule et se met dans un état de lévitation avant de lancer ses attaques magiques sur moi. Je mets 552



ma barrière en place. Rien ne m’atteint, mais je ne peux pas non plus attaquer. 

–    Prête ma fille ? C’est ton tour, murmuré-je avant de relâcher ma barrière. 

J’attaque Eliana avec ma magie et elle se protège. Ce petit jeu dure plus d’une trentaine de minutes. J’en arrive à penser que ce combat ne nous mènera nulle part. Une attaque, l’autre se protège et ainsi de suite. 

Je pensais que la magie de ma fille serait un plus… 

j’avais tort. Je choisis d’arrêter la magie, je change de tactique  et c’est  avec  force  que  je  me  jette  sur ma rivale. On se bat à main nue, elle est aussi forte que moi, mais j’ai un plus, le bouclier que vient de mettre en place ma fille. Eliana ne peut plus m’atteindre alors que   moi   je   la   frappe   de   plus   belle.   Je   me   sens   en confiance,   j’ai   la   certitude   que   maintenant   je   vais gagner ce combat, mais ma protection fléchit… ma fille faiblit. Je me débrouille alors seule… je ne veux pas   qu’elle   meure   d’épuisement.   La   situation   se retourne quand je perds mon bouclier, je deviens à la merci   d’Eliana   et   je   regrette   de   ne   pas   avoir   dit   à Rawdon où je me trouve. Je pensais y arriver seule… 

j’avais tort. Elle me frappe… je n’ai plus la force de mettre   en   place   mon   bouclier,   je   sens   mon   sang ruisseler de ma tête. Je ne peux plus bouger tant j’ai mal. Elle s’arrête, se recule et se met de nouveau en lévitation.   Je   vois   qu’elle   se   prépare   à   envoyer   sa 553



magie… ma dernière seconde sonne. Elle m’envoie des flammes que je suis incapable de stopper, mais ma fille, si. Elle place une barrière qui nous sauve la vie, puis elle me guérit. La petite semble avoir retrouvé ses forces, mais je ne veux plus lui infliger de supporter ce combat et décide alors d’en finir très vite. Je me relève   et   utilise   la   seule   arme,   qui   selon   moi,   me permettra de gagner : l’effet miroir. Je la trompe ainsi plusieurs fois et réussis à prendre un peu d’avance… 

je l’épuise. Elle m’inflige une pluie de météores, j’ai placé ma barrière tardivement et mon bras est blessé. 

Je ne peux plus le bouger, je souffre à m’en rouler par terre. Pitoyable  spectacle, elle  doit bien rire. Je me sens si vulnérable… si impuissante face à elle. Elle a battu Sisia, chose que personne n’avait réussie à faire, et moi la petite humaine je débarque en pensant que je pourrai gagner. Stupide fille que je suis ! Elle sort de son   état   de   lévitation   pour   venir   contempler   ma douleur. Je suis à sa merci, je me protège néanmoins avec ma barrière, mais elle n’utilise pas la magie… 

juste sa force pour m’assigner de coups. Je ne peux plus bouger… je vais mourir, j’en suis convaincue. Je vais tuer ma fille. Rawdon me haïra. Eliana se recule, elle attrape un morceau de bois brûlé dans les débris de la cabane puis se met de nouveau en lévitation. Je la vois me transpercer avec. J’ai peur… Elle déploie sa force… Puis je ne vois plus rien, on me cache la 554



vue. 

–     Tue-moi   avant,   dit   Rawdon   qui   vient   de   se mettre devant moi. 

–    Tu n’as rien à faire dans mon combat. Tiens-toi à l’écart, ordonne Eliana. 

–    Pas d’intervention, je sais. Mais je ne te laisserai pas la tuer. 

Je   vois   qu’il   a   son   épée   dans   sa   main   droite. 

Apparemment il est prêt à s’en servir. 

–    Je regrette de t’avoir dit où je me rendais, peste-t-elle. 

Ainsi donc c’est par elle qu’il a su, il était sans doute avec elle. Je retrouve mes forces pendant que Rawdon discute avec cette garce. J’en profite pour me soigner et je compte jouer l’effet de surprise pour la terrasser. 

Derrière lui, elle ne me voit pas. Elle redescend sur le sol en jetant le morceau de bois à terre. Capitule-telle ? J’en doute. 

–     Qu’attends-tu de moi ? s’écrie-t-elle, que je la laisse   libre   avec   ses   pouvoirs   qui   sont   une   menace pour moi ? 

–    Elle se fiche de devenir Reine des Ténèbres. Elle n’en veut pas à ton statut, alors oui, tu vas la laisser. 

Je ne lui laisse pas le temps de répondre, je charge ma magie, je choisis la comète, et je la lui balance 555



dessus. Elle s’écroule, elle ne s’y attendait pas. Alors que moi je me relève. 

–    Pourquoi t’as fait ça ? s’ahurit Rawdon. 

–    Ne te mêle pas de mon combat. Si tu crois que je vais   la   laisser   vivre,   tu   rêves !   m’écrié-je   avant   de m’approcher d’Eliana. 

–     Je ne te laisserai pas faire, dit-il en se plaçant entre elle et moi. 

Évidemment, cela me fait infiniment mal. Je croyais qu’il était venu pour sauver ma vie, en réalité c’est aussi pour sauver celle de cette garce. 

–    Alors tue-moi, dis-je en le poussant pour passer. 

À   mon   tour   de   me   mettre   en   lévitation   et   de   la survoler. Rawdon n’agit pas. J’imagine que mon geste me   fera   le   perdre   à   jamais,   mais   je   ne   peux   plus reculer. Je la brûle avec ma magie, elle souffre, elle n’a plus la force de se protéger. 

–    Arrête ça ! s’écrie Rawdon. 

Mais je continue jusqu'à ce que mort s'ensuive. Je reste   en   lévitation   à   contempler   son   cadavre,   mais aussi Rawdon qui s’agenouille devant elle. Il tient à elle, c’est indéniable, et ça me fait d’autant plus mal. 

Je retombe sur le sol au moment où Nerull apparaît dans un amas de fumée. 

–    Tu n’as pas perdu de temps, dit-il. 
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À   ce   moment-là,   une   entité   apparaît   pour   me nommer Reine des Ténèbres. Elle m’offre la baguette suprême   que   possédait   Eliana   avant   de   disparaître. 

Nerull fait apparaître les jumelles Bella qui sourient, bien heureuses de revenir sur Terre. Ensuite il emporte Eliana en Enfer. Le regard que me jette Rawdon à cet instant me glace le sang. 

–     Je suis venu pour te sauver. Tu n’avais pas le droit de la tuer en traître, peste-t-il. 

–    C’était elle ou moi, dis-je pour ma défense. 

–    Adieu. 

Il fait quelques pas avant que je le rattrape par le bras.   Il   le   tire   violemment   en   me   regardant   avec mépris, je ne peux plus bouger, ni parler… juste le regarder s’en aller. 

–     Merci, me dit Tia en posant sa main sur mon bras. 

–    Le prix à payer est si élevé, murmuré-je. 

–    Tu as réussi, le reste ne doit pas compter. 

–    Vous êtes libres, leur dis-je avant de m’en aller vers ma Golf. 

–    Tu ne vas pas nous laisser ici, râle Tara. 

–    Vous voulez aller où ? 

–    À Bannack. 
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J’accepte de les y conduire. Pendant tout le trajet nous   n’échangeons   aucun  mot,   juste   notre   place   au volant. Fatiguée, je la cède à Tia. 

J’ouvre les yeux quand la voiture ne roule plus, il fait   toujours   nuit   et   je   constate   que   nous   sommes devant  le   manoir.  Les jumelles  sont  encore  dans  la voiture, sans doute vient-on d’arriver. 

–    Tu veux dormir un peu chez nous ? me propose Tia. 

–    Quelle heure est-il ? 

–    Il est cinq heures trente, répond Tara. 

Je   ne   sais   pas   si   je   vais   accepter.   Je   sors   de   la voiture, elles m’imitent. Puis en voyant la Chrysler garée devant le manoir, je me réveille complètement. 

J’imagine   que   Rawdon   est   à   l’intérieur…   que   lui dire ? 

–    Je voudrais entrer pour parler avec Rawdon, dis-je. 

–    Bien sûr, accepte Tia. 

Je les suis jusqu’à l’intérieur. Puis je monte seule au premier   étage.   Comme   je   le   prévoyais   je   le   trouve dans   la   chambre   de   la   défunte.   Il   regarde   par   la fenêtre, il a dû me voir arriver. 

–     T’as pas le droit de m’en vouloir, bafouillé-je peu sûre de moi. 
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–    Sors de cette pièce, ordonne-t-il méchamment. 

Il   ne   se   retourne   pas   pour   me   faire   face,   mais   je comprends fort bien qu’il est en colère. 

–    J’aurais dû la laisser me tuer alors. 

–     J’étais là, se tourne-t-il vers moi. J’avais calmé le jeu. Tu m’as trahi. 

–    Je n’avais pas le choix. 

–    Baliverne ! Tu voulais te venger, elle n’était pas une menace pour ta vie. 

–     Pour ma vie non. En tout cas pas directement. 

Mais elle était une réelle menace pour quelqu’un que j’aime par-dessus tout. 

–     Elle   ne   s’en   serait   jamais   prise   à   Darky ! 

s’énerve-t-il. 

–    Je sais que tu l’aimais, je sais aussi que tu dois me haïr, mais j’ai fait ce que je devais. 

–    Oui je l’aimais… encore plus que je ne pourrais te le dire… autant que je te haïs en cet instant, me dit-il méprisant. 

Je ne sais plus quoi ajouter. Je crois qu’il est inutile de continuer. Lui dire que je suis enceinte serait une très mauvaise idée. Je vais le laisser me détester. C’est mieux   comme   ça.   Je   tourne   les   talons   et   fais seulement un pas avant que ses mots me retiennent. 

–     Tu es immortelle maintenant. C’était vraiment 559



ton but ? 

–     Je   voulais   juste   l’éradiquer,   réponds-je   en   me retournant vers lui. 

–    Si tu as fait ça dans le but que je revienne, laisse-moi te dire que tu as tout faux. 

–    Ça n’a rien à voir avec toi. 

–    Bien sûr que si. Tu étais jalouse de ma relation avec elle. Tu as voulu me l’enlever parce que tu ne supportes pas que je puisse être bien avec une autre femme que toi, s’écrie-t-il. 

Ces mots sont cruels. Je les mets sur le compte de la colère, mais c’est dur à encaisser quand même. 

–    Fiche le camp maintenant, ordonne-t-il. 

–    J’ai réussi ma mission, j’ai droit à une faveur de Nerull. 

–    Je m’en fiche. 

–    Si c’est ce que tu veux, je te rends ta sorcière. 

–    Quoi ? s’étonne-t-il. 

–     Il   m’accordera   ce   que   je   veux,   même   s’il   ne s’imagine   pas   que   je   puisse   lui   demander   la   vie d’Eliana. 

–     Tu   la   ressusciterais   pour   moi ?   demande-t-il sceptique. 

–    Sans ses pouvoirs, je ne veux pas qu’elle soit une 560



menace pour… commencé-je quand je m’arrête. 

–    Pour toi ? 

–     Cela n’a aucune importance. Je veux juste une réponse de ta part. 

–     C’est d’accord. Ramène-la sans ses pouvoirs si ça peut te rassurer. 

Plus que tout, j’aurais voulu qu’il me dise non. La douleur est immense… indescriptible… si intense que je m’écroule sur le sol… j’en perds conscience. 

Je ne sais pas combien de temps après j’ouvre les yeux, mais je vois à travers la fenêtre qu’il fait jour. Je regarde autour de moi, je suis dans une pièce que je ne connais pas… ce n’est pas la chambre d’Eliana. Les jumelles sont à mon chevet, mais pas Rawdon. 

–    Tu te sens mieux ? me demande Tia. 

–    Où est Rawdon ? bafouillé-je. 

–    Parti chasser. 

–    Il veut que je la lui ramène, confié-je. 

–    Eliana ? s’ahurit Tara. 

–    Oui. 

–    Refuse. 

–     J’ai déjà accepté, en fait c’est moi qui le lui ai proposé. 

–    Tu n’es qu’une idiote ! peste-t-elle. 
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Elle a raison, je le sais bien. 

–    Rawdon a appelé Jason, il va venir te chercher, m’informe Tia. 

–    Alors je dois la ramener avant de m’en aller, dis-je en me redressant. 

–    Pourquoi tu acceptes ça ? me questionne Tia, tu nous as confié être enceinte de lui. 

–    Il l’ignore et je veux que cela soit toujours le cas, exprimé-je. 

–     Si telle est ta volonté nous la respecterons, me promet-elle, mais réfléchis bien. 

Je me lève, je me sens bien, plus d’étourdissement. 

Je sors de la chambre, c’était la pièce en face de la chambre   d’Eliana.   Je   descends   au   rez-de-chaussée, puis   par   une   fenêtre,   je   vois   le   Range   Rover   garé devant   le   manoir.   Aaron   est   avec.   Je   sors   et   me précipite dans les bras de Jason qui me serre à n’en plus finir. Puis je répète l’opération avec Aaron. 

–     Que s’est-il passé ? m’interroge Jason. On était mort d’inquiétude. 

–    Rawdon ne t’a rien dit ? 

–    Non. Il a appelé et m’a dit de venir te chercher au manoir. 

–    C’est tout ? 

–    Il était froid, il a raccroché juste après. Que s’est-562



il passé ? 

–    J’étais à sa merci, il est intervenu pour me sauver la vie. J’ai profité de leur discussion pour agir et je l’ai tuée. Il m’en veut. 

–    Ça lui passera, m’assure-t-il. 

–    C’est là où tu fais erreur. 

–    Tu as récupéré les jumelles ? 

–    Oui. 

–    Alors on peut rentrer ? 

–    J’ai une chose à faire avant. 

–    Quoi ? 

–     La   faveur   que   me   doit   Nerull,   c’est   pour maintenant. 

–    Il ne pourra pas effacer la rage de Rawdon. 

–    Il y parviendra, j’en suis sûre, mais pour moi ce sera fichu. 

–    Qu’est-ce que tu vas faire ? 

–    Je n’en ai pas pour longtemps. Je vais aller chez Rawdon où tout est prêt, dis-je en m’en allant. 

J’imagine   qu’ils   sont   pleins   d’interrogation.   Si   je leur dis ce que je m’apprête à faire ils me prendront pour une folle… comme les jumelles. 
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--- Sacrifice ---







Je me précipite vers la maison de Rawdon, dans sa chambre. Je  me  revois la  nuit où j’ai échangé  mes pouvoirs   contre   sa   vie.   C’était   il   y   a   une   semaine. 

Aujourd’hui, je ne suis plus rien pour lui. Je sais que je  voulais faire vite, mais je  prends mon temps. Je m’assois sur le lit. Je ne reviendrai plus ici alors je veux   ne   rien   précipiter.   Je   me   remémore   tous   les moments passés avec Rawdon ici et ailleurs… notre fils… ma grossesse… Séréna. C’est ainsi que je vais appeler   ma   fille.   Rawdon   et   moi   avions   choisi   ce prénom lorsque j’étais enceinte de Darkangel. Je sais qu’elle va bien rien qu’en passant ma main sur mon ventre et j’en suis contente. Par contre, moi, je suis dans   un   piteux   état   psychique.   Je   me   sens complètement   abattue,   détruite…   Physiquement   je vais bien, à part mes vêtements tachés de sang. Quand 564



je repense au combat je me dis que j’ai peut-être eu tort d’agir dans le dos de Rawdon. Jamais elle n’aurait fait de mal à l’homme qu’elle aime et il aurait peut-

être réussi à la calmer vis-à-vis de moi. Il ne serait pas en   colère   et   l'on   aurait   pu   envisager   une réconciliation… Cela fait beaucoup de peut-être, tout ça !   Je   caresse   mes   doux   souvenirs   avec   lui   une dernière fois… je laisse échapper mes larmes en me jurant que ce sont les dernières. Malheureusement je ne reste pas seule comme je l’aurais voulu, on vient me déranger. Et c’est la personne que je ne veux pas voir : Rawdon. J’essuie mes yeux, je sais qu’il va me crier dessus. 

–    J’allais invoquer Nerull. 

–     C’est ça qui te fait pleurer ? demande-t-il avec une voix plus douce que précédemment. 

–    Juste quelques souvenirs. 

–    Tu es bien sûre que c’est ce que tu veux ? 

–     Ce   que   je   veux   Rawdon…   je   ne   l’aurai   pas. 

Alors à quoi bon ? 

–    Tu vas vraiment m’offrir la faveur de Nerull ? Tu pourrais en avoir besoin à l’avenir. 

–     Je suis capable de me défendre maintenant et puis… je te l’ai promis. 

Je   me   lève   puis   avance   jusqu’aux   traits   de   craies 565



encore visibles. Je connais les formules maintenant, je n’en suis plus à ma première fois. Je commence à les prononcer,   Rawdon   reste   là.   Nerull   apparaît rapidement. 

–    Je ne pensais pas te voir de si tôt, commence le Dieu de la Mort. 

–     J’ai   une   faveur   à   vous   demander,   bafouillé-je avec des sanglots dans la voix. 

–    Je ne refuserai rien à celle qui m’a renvoyé une traîtresse. 

Soudain, je me demande s’il voudra bien la remettre sur Terre. Il serait vraiment idiot d’accepter. Je vais devoir me montrer persuasive. 

–     C’est   justement   d’Eliana   dont   il   s’agit.   Je voudrais que vous la ressuscitiez sans ses pouvoirs. 

Je   vois   la   stupeur   sur   son   visage,   mais   aussi   le mécontentement. Je ne serai plus bien vu par le Dieu de la Mort maintenant. 

–    J’ai promis de t'accorder la faveur de ton choix. 

Je ne comprends pas ta décision, je trouve même que c’est gâcher le cadeau que je t’ai fait. Quoi qu’il en soit, je n’ai qu’une parole, dit-il avant de disparaître. 

Ça va prendre un peu de temps comme la fois où j’ai ressuscité Rawdon. J’ai obtenu sans difficulté ce que je   voulais,   mais   je   me   sens   terriblement   mal. 

566



J’espérais   que   Rawdon   me   demanderait   d’arrêter, mais il n’a rien dit. Je m’assois sur le lit, dévastée par le chagrin que j’essaye de cacher. 

–    Ça prendra un peu de temps, informé-je. 

–    Je vais attendre. 

Je veux me sauver au plus vite. Disparaître de cet endroit. Je me lève et marche vers la porte ouverte de la chambre. Rawdon est adossé au chambranle. 

–    Merci Madison, dit-il en attrapant mon bras avec sa main. 

Je ne sens pas sa froideur sur mon bras couvert par le   pull,   mais   je   l’imagine.   Notre   dernier   contact physique… Que dire ? Que faire ? Rien… c’est bien trop tard… même si j’ai réparé mon erreur. 

–     Je   te   souhaite   bonne   chance   pour   l’avenir.   Je regrette de m’être immiscé dans ta vie comme je l’ai fait, tu ne méritais pas ça. 

–    Qu’est-ce que tu veux dire ? m’étonné-je. 

–    J’ai brisé ta relation avec Aaron et je m’en veux. 

J’espère que tu pourras récoler les morceaux avec lui, je suis sûr qu’il en a envie. 

Je me dis en moi-même qu’il n’a rien compris, je le traite de tous les noms et ça le fait sourire d’entendre mes pensées. 

–    Cette nuit quand tu as dit que tu m’aimes, tu as 567



menti ? pleuré-je presque. 

–     Non, je n’ai pas menti. C’est pour ça que j’ai refusé   ton   ultimatum   et   que   je   choisis   de   partir aujourd’hui. 

–    Partir ? 

–     J’ai   toujours   voulu   aller   en   Europe,   c’est l’occasion. 

–    Et ton fils ? Je vais lui dire que son père est un nul qui l’a abandonné ? m’écrié-je. 

–     Si   ça   peut   te   faciliter   la   tâche,   tu   peux m’accabler. 

Je retire mon bras de l’emprise de sa main, je ne le reconnais pas. Où est mon Rawdon ? Celui qui aimait son fils plus que tout… celui qui me jurait un amour éternel… 

–    Bonnes retrouvailles. Adieu, terminé-je avant de descendre les escaliers en laissant apparaître ma peine. 

Je traverse la maison, avec pour seule envie qu’il me rattrape, mais j’arrive devant le manoir des sorcières, seule. Jason et Aaron m’attendaient. 

–    On peut y aller ? me demande Jason. 

–    Oui. 

–    Tu ne veux pas attendre de voir Rawdon ? 

–    C’est fait. 
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–    Ça s’est mal passé, comprend Aaron. 

–    Je lui ai rendu ce que je lui avais pris. Il va s’en aller avec elle, pleuré-je. 

–     Ta   faveur ?   Tu   l’as   utilisée   pour   ressusciter Eliana ? 

–    Oui. 

–    T’es complètement folle ! 

–    Elle n’aura plus ses pouvoirs. 

–     Pourquoi t’as fait ça ? me questionne Jason qui ne comprend pas. 

–    Par amour… c’était trop dur de savoir qu’il me détestait. 

–    Madison, murmure-t-il avant de me prendre dans ses bras. 

Je   me   laisse   aller   dans   les   bras   de   mon   meilleur ami… il tente de me consoler comme il peut, mais rien n’y fait… je pleure à n’en plus finir. J’ai perdu contre elle. 

–    Je veux m’en aller, dis-je en me défaisant de lui. 

–    Je conduis la Golf, donne-moi les clés. 

Je les lui tends, il les prend. 

–    Tu montes avec qui ? me demande-t-il ensuite. 

–    Avec celui qui compte dévaler une colline. 

–    Aucun de nous deux, sourit Aaron. 
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Je me tourne pour regarder le manoir, les jumelles sont   à   la   fenêtre.   J’ai   ramené   mes   ennemies aujourd’hui…   quelle   piètre   Reine   des   Ténèbres   je fais ! Je décide finalement de monter avec Jason. Il est mon ami et je pourrai parler avec lui si j’en éprouve le besoin.   Nous   prenons   la   route   dès   que   je   suis   en voiture. 

–    Je déteste ce que j’ai fait, dis-je. 

–    En ressuscitant Eliana tu as commis une erreur. 

Tu aurais dû dire la vérité à Rawdon sur ta grossesse. 

–    Pour qu’il se sente obligé de revenir avec moi ? 

Non. Et puis il ne veut déjà pas de son fils alors ça aurait changé quoi qu’il sache pour notre fille ? 

–    T’es sûre de ce que tu dis ? 

–    Il me l’a dit. Il abandonne son fils. 

C’est vrai qu’il n’a pas employé ces mots, mais ça voulait dire la même chose. 

–     Je ne peux pas croire ça de lui, dit-il en pilant net. 

–    Que fais-tu ? 

Il ne répond rien et fait demi-tour… il retourne à Bannack. Pourquoi ? 

–    Arrête Jason ! Je ne veux pas y retourner ! 

–    Je ne te demande pas de sortir de la voiture, mais moi je vais lui dire ce que je pense, colère-t-il. 
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Il arrête la Golf devant la maison de Rawdon et sort comme un fou de la voiture. Je le suis, non par envie, mais   pour   le   protéger,   au   cas   où.   Jason   monte l’escalier avec précipitation puis une fois en haut il envoie   son   poing   dans   la   figure   de   Rawdon. 

Évidemment ce dernier n’a pas mal alors que Jason s’est brisé la main, il hurle de douleur. Je le soigne, ça ne prend que quelques secondes puis il s’en prend à Rawdon de nouveau. 

–    Je te prenais pour un mec bien, s’écrie-t-il, pour un   père   de   famille   responsable !   Tu   n’es   qu’une merde !   Tu   as   choisi   d’abandonner   ton   fils,   tu   me dégoûtes. 

–     T’as fini ? questionne Rawdon quand Jason se tait. 

–    Tu ne mérites même pas que je sois là à te dire ce que je pense de toi, ajoute-t-il avec mépris. 

–    Partons Jason, demandé-je en lui tirant le bras. 

–    Vas-y, Madison. Moi je n'en ai pas fini avec lui ! 

–     Et   tu   vas   faire   quoi ?   interroge   Rawdon.   Me frapper ? Si la magicienne n’était pas là, tu souffrirais le martyre. 

–     Elle t’a accordé la faveur de Nerull, tu n’en es pas digne. Tu n’es pas digne d’elle. 

–    Elle pense le contraire apparemment. 
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–     Non.   Elle   ne   supportait   pas   l’idée   que   tu   la détestes. Elle t’aime et maintenant que vous pourriez avoir la vie dont vous rêvez tu te barres avec ton ex ! 

Je suis ahuri, je ne comprends pas ce que tu fais. 

–    Arrête Jason, interviens-je de peur qu’il ne dise trop de choses. 

–    Je suis désolé, Madison, mais ce type m’écœure. 

Quand je pense qu’on était ami, ça me donne envie de vomir. 

–    Alors partons, insisté-je. 

–    Brise ton vœu, m’ordonne Jason. 

–    Quoi ? 

–    Tu as bien entendu. Invoque Nerull et dis que tu as changé d’avis. 

–    Non. 

–    Alors t’es aussi conne que lui ! Vous avez tout et vous   passez   à   côté   de   votre   chance.   Pourquoi ? 

demande-t-il en nous regardant Rawdon et moi. 

Je   ne   réponds   rien   alors   que   le   vampire   prend   la parole. 

–    Tu crois que parce qu’elle est devenue puissante je  vais  revenir ?  Tu  penses  sans  doute  que   je  peux passer   outre   le   mal   qu’elle   m’a   fait   en   me   jetant dehors ? 

–    J’ai jamais voulu que tu partes. 
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–    Tu ne voulais pas de ce que je pouvais t’offrir ! 

Tu m’as jeté parce que je refusais de te condamner à mort et maintenant que tu as retrouvé tes pouvoirs, tu veux que je revienne ? Tu te moques de moi, Madie ? 

s’écrie-t-il. 

–    Je n’ai jamais prévu de te poser cet ultimatum. Je n’ai   pas   réfléchi,   pleuré-je,   et   je   le   regrette.   Je   te demande pardon. 

–    C’est trop tard. 

–    Je l’ai bien compris. 

–     Quoi ? C’est tout ? Vous allez en finir sur ces mots   stupides ?   s’énerve   Jason.   Madison,   je   t’en conjure, tu dois lui dire la vérité. 

–     Ça ne servirait à rien, t’as pas encore compris qu’il   s’en   fiche ?   m’écrié-je   avant   de   descendre   au salon. 

Jason me suit, il ne compte pas lâcher l’affaire si facilement. Et Rawdon aussi, c’est bien ma vaine ! 

–    De quoi je me fiche ? questionne Rawdon. 

–     De notre fils, de notre vie, de tout ce qui me touche…   alors   stoppe   maintenant.   Va   retrouver l’amour de ta vie et ne reviens jamais ! crié-je. 

Il ne répond rien et monte l’escalier. 

–    Vous êtes encore plus bête que ce que je pensais, peste Jason. Et toi, je ne te comprends pas, dit-il à 573



Rawdon. 

–     T’as   pas   encore   compris ?   le   questionne Rawdon, quand il lui fait face. Tu n’as pas compris que   c’est   mort ?   Elle   est   jalouse,   bouffée   par   la jalousie elle fait des choses complètement aberrantes ! 

Je ne peux pas adhérer à ça ! 

–     T’as raison, abandonne-la, abandonne ton fils, abandonne ta…

–    Stoppe ! interviens-je. Je t’en prie Jason. 

–    Je subviendrai à leurs besoins à tous pendant que tu te pavaneras aux bras de ta pouffiasse ! s’énerve Jason. 

–    Jason, je veux m’en aller, supplié-je. 

–    Écoute-la. Partez, enchérit Rawdon. 

–    T’es sûre, Madison ? me questionne Jason, tu ne le regretteras pas ? C’est ton unique chance de parler. 

–    On s’en va. 

–    Parler de quoi ? me retient Rawdon. 

–    Ça ne te concerne plus à partir du moment où tu as accepté ma proposition, réponds-je. 

–    Alors dans ce cas-là je ne comprends pas bien l’intérêt de ta présence ici. 

–    Je suis là pour protéger Jason. Rien de plus. 

–     De moi ? Pauvre idiote ! Comme si je pouvais 574



lui faire du mal, me méprise-t-il de nouveau. 

–    Jamais tu ne lui as manqué de respect ! intervient Jason, depuis que t’es revenu de l’Enfer t’es plus le même. Madison a donné ses pouvoirs pour te sauver de la mort. 

–    Mais elle les a repris pour tuer une femme qui la gênait, peste Rawdon. 

–    C’est ça ton problème alors ? Le fait qu’elle ait tué ton ex ? 

–    Mon ex ? peste-t-il. J’étais avec elle. 

–     Ton   séjour   en   Enfer   t’a   changé,   dit   Jason, j’imagine que ça a été dur, mais de là à renier Madison que tu voulais épouser avant ta mort, et votre fils… je ne comprends pas. 

Il   voulait   m’épouser ?   J’en   doute   quand   je   vois comment il me traite. 

–    Tu ne sais pas ce que j’ai vécu, peste Rawdon. 

–    Madison n’est pas responsable, ce sont Jefferson et les jumelles ! 

–    Je le sais. Je ne rejette pas la faute sur elle. 

–    Stoppe ! Arrêtez de vous disputer. Jason, je veux qu’on s’en aille, demandé-je. 

–     Tu ne veux pas comprendre ? C’est pourtant ta seule chance d’avoir une explication, me répond-il. 
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–     Une   explication ?   Je   n’ai   pas   d’explication, répond Rawdon avant que je ne dise un mot, tout s’est brisé quand tu m’as posé cet ultimatum, je regrette vraiment, m’assure-t-il. 

Pourquoi partir sans lui dire ce que j’ai sur le cœur ? 

Autant vider mon sac maintenant. 

–     J’aurais   tout   fait   pour   toi.   J’ai   donné   mes pouvoirs contre ta vie. Je ne sais pas si tu imagines l’importance de ce sacrifice… je ne regrette rien. Je t’ai   aimé   et   t’aimerais   toute   ma   vie.   J’ai   fait   une erreur… une seule erreur qui t’a permis de partir. Je me demande si tu n’attendais pas cette échappatoire. 

–    Je peux te jurer que non. 

–     Alors   pourquoi   t’es   là   à   attendre   une   autre femme, au lieu de rentrer avec moi ? 

–    Parce que je ne peux pas oublier. Je ne peux pas balayer le mal que tu m’as fait quand tu as décidé de me sortir de ta vie. 

–    Ce n’est pas ce que je voulais, objecté-je. 

–    Mais c’est arrivé et je ne vois pas pourquoi on en reparle sans arrêt. On tourne en rond. 

–    Parce que je veux que tu rentres, je t’aime… je t’en supplie. 

Voilà   c’est   dit.   L’attente   de   sa   réponse   est insoutenable, j’ai peur… je suis terrifiée. 
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–     Tu   ne   peux   pas   disposer   de   moi   à   ta   guise. 

Maintenant   que   tu   as   récupéré   tes   pouvoirs   tu   me relances, ça ne marche pas comme ça. Avec ou sans ses pouvoirs, Eliana me prend. 

Je ne dis plus rien, puis je vois Eliana qui descend l’escalier. Je la fixe, elle semble désorientée. 

–    Rawdon, murmure-t-elle. 

Il se retourne pour aller vers elle et la prendre dans ses bras. Cette vision m’est insupportable, je sors de la maison pour ne plus les regarder. Jason me suit. 

–    Je veux qu’on parte, je t’en supplie. 

–    D’accord, accepte-t-il enfin. 

Nous allons vers la voiture et quand je m’apprête à monter, Eliana m’appelle. 

–    Attends Madison. 

Je la regarde, elle s’approche de moi, sa main dans celle  de  Rawdon. Il  aurait pu attendre  que  je  parte pour s’afficher avec elle. 

–    Rawdon m’a dit que c’est grâce à toi que je suis vivante, émet-elle. 

Je la fixe encore sans lui répondre. 

–    Merci, dit-elle. 

–     Ne   me   remercie   pas.   Je   l’ai   fait   contre   ma volonté,   répliqué-je   en   fixant   Rawdon   pour   qu’il 577



comprenne bien que pour moi ce fut un sacrifice. 

Ensuite j’arrache la chaîne que j’ai autour du cou, celle   que   Rawdon   m’avait   offerte   à   mon anniversaire… elle ne veut maintenant plus rien dire. 

Je fais quelques pas dans sa direction et la lui pose dans  la   main  avant  de  tourner  les  talons.  Je  monte dans   la   voiture   et   Jason   démarre.   Cette   fois,   nous quittons   vraiment   Bannack   et   moi   je   suis complètement anéantie. 

–     Tu es sûre d’avoir pris la bonne décision ? me questionne-t-il après plusieurs minutes. 

–    Je ne veux plus en parler. Rawdon n’existe plus. 

Ça me brise le cœur de dire ça, mais c’est ma façon de me protéger pour ne pas souffrir davantage. Je ne sais pas comment je vais faire pour surmonter tout ça. 

Tout   est   allé   très   vite…   j’ignore   si   je   vais   m’en remettre   un   jour.   Après   quelques   kilomètres   nous retrouvons Aaron garé sur le bas côté. Jason sort de la voiture, les deux hommes discutent un moment. Sans doute de ce qui vient de se passer. Moi je ne sors pas, je me sens vidée de tout… à la limite de mourir de chagrin. Mais paradoxalement je ne pleure pas… j’ai déjà bien trop pleuré. Je n’imagine pas ma vie sans Rawdon…   il   a   pris   beaucoup   d’importance   et maintenant   c’est   vraiment   terminé.   En   allant   à Bannack   il   y   a   peu   j’étais   pleine   d’espoir… 
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aujourd’hui, je suis juste dévastée. Il ne veut plus de moi. Jason revient et nous reprenons la route. Je ne veux rien savoir de sa discussion avec Aaron, je sais bien que j’en étais le sujet. 

C’est   en   fin   de   matinée   que   nous   arrivons   à Missoula.   Je   retrouve   ma   maison,   mon   fils   et   ma meilleure amie. Elle était morte d’inquiétude, mais je la rassure : tout va bien. Elle cherche à savoir ce qui s’est   passé   alors   après   avoir   couché   mon   fils   qui s’endormait   debout,   je   lui   raconte   comment   je   suis devenue la Reine des Ténèbres… ce qui a entrainé la haine   de   Rawdon   pour   moi.   J’explique   ensuite pourquoi je lui ai offert la faveur de Nerull, puis la fin de   notre   relation.   Quand   j’ai   terminé,   elle   veut   me poser des questions, elle ne comprend pas pourquoi Rawdon   et   moi   on   n’est   plus   ensemble…   ça   lui semble complètement surréaliste qu’il ne veuille pas revenir auprès des siens. 

–    Tu connais l’histoire, réponds-je, maintenant en ce qui me concerne Rawdon n’existe plus. Je ne veux plus en entendre parler. 

Personne ne dit rien. Je monte dans ma chambre et sors   un   sac   de   voyage   où   j’y   mets   les   derniers vêtements   de   mon   bien-aimé   qui   trônent   dans l’armoire. Je ne veux plus aucune trace de son passage dans ma vie. Je veux oublier jusqu’à son existence… 
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Je   vide   ensuite   sa   table   de   chevet   et   mes   yeux   se posent sur un petit écrin rouge. Je le saisis et l’ouvre. 

Une bague. Je comprends alors que Jason disait vrai, il voulait me demander en mariage. Je ne peux retenir mes   larmes…   stupides   hormones !   Je   ne   reste   pas longtemps à pleurer seule dans mon coin, Jason me rejoint. 

–    Il avait l’intention de faire sa demande après le combat dans lequel il est mort, explique-t-il en voyant mes yeux fixés sur cette jolie bague. 

–     Ce n’était que du vent, bafouillé-je en fermant l’écrin. 

Je le jette dans le sac avec ses autres affaires, puis je ferme la glissière et demande à mon ami de le jeter. 

–    D’accord. Je vais me débarrasser de ses affaires, accepte-t-il en empoignant le sac. 

Il sort de ma chambre, je ne sais pas ce qu’il en fait, mais honnêtement je m’en moque… je veux juste que ses   affaires   disparaissent   de   chez   moi.   Je   compte parler à mon fils dès son réveil, même si je ne sais pas comment   lui   annoncer   qu’il   ne   reverra   jamais   son père. Je change de fringues puis je sèche mes larmes et rejoins Aaron et Brianna au salon. Je vois Jason dehors, il a dû mettre le sac dans sa voiture. Il revient à l’intérieur. 

–     Es-tu   bien   consciente   de   ce   qui   se   passe ? 
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m’interroge Aaron. 

–    Tout est fini. Que veux-tu que je te dise de plus ? 

réponds-je. 

–     Tu   es   devenue   la   Reine   des   Ténèbres,   il t’incombe de gérer les pouvoirs maléfiques. 

–    Si je suis appelée pour une quelconque tâche, je le ferai, mais pour moi rien n’a changé. 

–     Tu es devenue immortelle, figée à jamais dans tes 22 ans. En es-tu bien consciente ? 

–     Je   ne   vieillirai   plus…   mais   ma   grossesse, m’inquiété-je. 

–     Tout   se   passera   pour   le   mieux.  Ton   corps   est vivant, tu pourras avoir autant d’enfants que tu veux. 

Tu es une immortelle vivante, pas morte comme l’est un vampire. 

Mon   nouveau   statut   me   plait   d’autant   plus   que Darkangel est lui aussi un immortel, et j’imagine que Séréna en sera une. Je pourrai passer l’éternité auprès de mes enfants. 

–    Ça te plait, constate-t-il en me voyant sourire. 

–    Oui. 

–     Je sais que le moment est très mal choisi, mais que comptes-tu faire ? 

–     Je n’ai pas d’argent, je ne peux pas poursuivre mes études alors j’en sais rien. Il faut que je trouve un 581



travail j’imagine. 

–    Je te souhaite bien du courage. 

–    Que fait-on ? s’intéresse Jason. 

–     Vous   pouvez   rentrer   chez   vous.   Quand Darkangel se réveillera je lui parlerai du départ de son père et de la venue de sa petite sœur, expliqué-je. 

–    Si tu as besoin de moi tu sais où me trouver, me dit Jason avant de me prendre dans ses bras. 

Nous   nous   enlaçons   un   moment,   puis   il   s’en   va. 

Brianna me souhaite beaucoup de courage pour parler à mon fils, c’est vrai que je vais en avoir besoin… et surtout de force… il est hors de question de verser une seule larme devant lui. Mon amie m’embrasse à son tour puis s’en va. Je me retrouve seule avec Aaron qui n’attendait que cela. 

–    Tu ne seras pas à l’abri d’une rivale l’un de ces jours.   Tia   a   encore   ses   pouvoirs   et   ta   fille   a   ceux qu’elle pourrait convoiter. 

–    On n’en est pas encore là, souris-je. 

–     Non.   Mais   si   ce   jour   arrive,   je   serai   là   pour t’aider. Tu peux compter sur moi pour tout. Je sais bien   que   tu   traverses   un   moment   pénible,   mais   ça s’arrangera. 

–    J’ai une question Aaron. 

–    Je t’écoute. 
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–     Si je tombe de nouveau enceinte d’un humain cette fois, que sera mon enfant ? 

–     Un mortel bien sûr, un fils normal ou une fille magicienne blanche. 

–    Je pourrais ainsi donc repeupler la Terre de mage blanc. 

–    Oui. 

Je crois que ce sera ça mon but… donner naissance à des mages blancs pour ainsi contrer les sorcières si besoin est. Cela dit, il ne reste que Tia. Mais je ne lui fais pas confiance. J’ai plus confiance en elle qu’en Tara, mais ça s’arrête là. 

–    Tu peux poursuivre tes études si tu en as envie, me dit-il. 

–     J’ai mon fils à m’occuper et une fille en route. 

C’est impossible maintenant que je suis seule. 

–    Tu pourrais choisir de ne pas l’être… moi je suis toujours là… disposé à recommencer notre histoire là où on l’a arrêtée. 

Je sais très bien qu’il en a envie, mais j’ignore ce que moi je veux. 

–    Je préfère attendre, dis-je sincèrement, je ne sais pas ce que je veux… j’ai besoin de me retrouver. 

–    Je comprends. 
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s’en aller. Seule chez moi, je réfléchis… puis mon fils se réveille. Je monte le chercher et c’est dans le salon que je choisis de lui parler. 

–     Je voudrais te parler de ton père, commencé-je avec difficulté. 

Comment   lui   annoncer   qu’il   ne   reviendra   plus ? 

Alors que je rassemble mon courage, je vois Rawdon dehors.   Je   suis   stupéfaite,   il   avance   vers   la   maison puis la seconde suivante il frappe à ma porte. Je laisse Darkangel sur le canapé pour aller ouvrir. 

–     Jason m’a appelé pour que je passe récupérer mes affaires et comme j’étais dans le coin, je me suis dit qu’il serait bien que je parle à Darky. 

Je me pousse pour qu’il entre. Darkangel est fou de joie en voyant son père. Il lui saute au cou, Rawdon aussi semble content. Il s’excuse pour s’être absenté si longtemps. Puis il explique à notre fils qu’il doit partir et   qu’il   est   probable   qu’ils   ne   se   revoient   jamais. 

Darkangel   ne   comprend   pas   et   se   met   à   pleurer. 

Rawdon  le   calme   assez   rapidement,  mais   pour   moi aussi c’est dur et je vais me réfugier dans la cuisine. 

J’essaye de ne pas pleurer, mais c’est difficile. Quand je   sens   une   main   froide   sur   mon   épaule,   je   me retourne. Je  suis face  à  Rawdon… je  ne  peux plus supporter ces interminables adieux. C’est au-dessus de mes forces…
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–    Garde ça, dit-il en me tendant sa carte bancaire. 

Tu en auras plus besoin que moi. 

Je ne la prends pas, il la pose alors sur la table. 

–    Je veux que tu t’en ailles, murmuré-je. 

–     J’ai demandé à Jason d’effacer mon numéro de son téléphone et de faire passer le message aux deux autres. Je te demande la même chose maintenant. 

Il veut vraiment couper les ponts et abandonner son fils, il me dégoûte. 

–    Évidemment, ce n’est pas comme si l'on avait un fils   et   que   je   pourrais   avoir   à   un   moment   donné, besoin de te joindre, pesté-je. 

–    Tu dois me trouver insensible. 

–    Je ne veux pas discuter avec toi, je veux que tu t’en ailles… par pitié, pleuré-je, laisse-moi. 

Il n’ajoute plus rien et s’en va sans se retourner, ni même embrasser son fils une dernière fois. Darkangel court vers moi et se met à pleurer en m’annonçant que son papa part pour toujours. Comment peut-il infliger ça   à   son   fils ?   Je   me   dis   que   c’est   peut-être   la résurrection qui l’a rendu comme cela, mais je sais que c’est mon ultimatum qui est à l’origine de tout. 

–    Tout ira bien, mon ange, dis-je en caressant ses cheveux, j’ai une bonne nouvelle pour toi. 

Il me regarde avec ses yeux remplis de larmes… je 585



suis meurtrie. Si j’en avais la force, je sortirais pour mettre   mon   poing   dans   la   figure   de   son   père. 

Comment ose-t-il ? Je pose la main de mon fils sur mon ventre en lui annonçant qu’il va avoir une petite sœur.   Il   comprend   encore   moins  pourquoi   son  père part et je n’ai aucune explication à lui donner. Je le garde   contre   moi   un   long   moment…   nous   sommes plus que deux à présent… trois avec Séréna. Et c’est une   éternité   que   nous   allons   partager   ensemble. 

D’abord avec Jason, Brianna et Aaron… puis ensuite seuls,   alors   qu’on   aurait   pu   être   si   heureux   avec Rawdon… notre famille. Il a tout balayé d’un revers de la main… je me sens vide… 
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